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AVANT-PROPOS 
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Cette étude reflète uniquement l'opinion des auteurs respon• 
sables; elle ne peut être considérée comme représentant l'o­
pinion des autres personnes y ayant collaboré, ni comme re­
flètant nécessairement les conceptions de la Commission des 
Communautés Européennes~ Elle ne préjuge en rien de l'atti­
tude ni des décisions que celle-ci pourrait @tre amenée à 
prendre dans ce domaine. 
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INTRODUCTION 

Dans la plupart des pays où l'économi~ a atteint un niveau de dév~loppe­

ment élevé, l'agriculture doit faire face à un problème de revenus. Cela 

est dû au· fài t qu'à une demande de produits alimentaires ne révélant dans 

l'ensemble qu'une faible élasticité de revenus, s'oppose une offre agricole 

en pleine expansion par suite de la pénétration du progrès technique dans 

le secteur agricole. On assiste par conséquent à une détérioration du 

taux d'échange des produits agricoles et donc aussi du revenu relatif de 

la population agricole· 

Actuellement, les politiques agricoles doivent tenir compte de cette évo­

lution spontanée. C'est pourquoi divers pays, lorsqu'ils préparent ou 

contrôlent leur politique agricole, recourent à la comparaison des revenus. 

De façon à donner une idée de ce qu'est la conception et la signification 

de la comparaison des revenus, la premièr~ parti~ de la présente étude com­

mencera par examiner les objectifs de la politique agricole d~ la Commu­

nauté économique européenne, puis ceux des divers Etats membres et de cer­

tains pays tiers. Elle considérera ensuite la situation sous l'angle des 

informations statistiques disponibles et des méthodes de comparaison des 

revenus déjà utilisées dans les pays passés en revue. 

Une fois lé problème ainsi abordé de façon pragmatique et plutet descrip­

tive, il sera possible de procéder à une étude méthodologique critique 

de la comparaison des revenus agricoles avec ceux des autres branches d'ac~ 

tivité ou des autres groupes socio-professionnels. Cette étude comprAndra 

une suit~ d'examens approfondis des éléments ~ui doivent faire l'objet de 

la comparaison, des critères qui déterminent le choix du groupe de campa-· 

raison et de la façon dont la comparaison doit être effectuée. Pour ce 

dernier point, la signification ooncrète des diverses méthodes sera il­

lustrée par un exemple pratique se rapportant à la Belgique. 

Ces considérations améneront, dans la troisième partie, à une option ar­

gumentée entre les différentes possibilités méthodologiques. La confron­

tation de ce ~ui est possible et de ce qui est souhaitable permettra en­

fin de formuler des propositions pratiques en matière de comparaison des 

revenus actuels de la population agricole avec ceux des autres groupes de 

professions et en matièr~ d 1amélioration, pour l'avenir des sources d'in­

formation et dos aéthodes de comparaison. 
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Le rôlê que :P8Ut jouer la comparaison dAs rp,vAnus, ên ta,nt qu 1 instrument 

dA diagnostic au servicA d0 la politique agricole commune, ·dépend des ob­

jectifs que s'est fixée cette politique et de l'att~ntion qu'elle accorde 

aux :rev~nus agricoles o. C'est pourquoi le premier chapitre étudiera les ob­

j~ctifs concrets dA l'actuelle politiquA agricole. Le second examin~ra 

nnsuite à partir dA qu~ls concepts les r~v~nus agricoles sont définis. et 

mesurés statistiquqment. Enfin, le troisième· chapitrP- de c~t.te partie plu­

tôt descriptive montrera co'mment la· comparaison dAs r~venus est déjà. ~ti­

lisée dans la pratiquê pour contrôler le. réalisation des objecti.fs déjà 

fixés ~t pour détermin~r de nouveaux objec~ifs et de nouveaux instruroonts. 

CHAPITR~ I - LA POLITIQUE AGRICOLE E_~ LA ·coNCEPTION'DE LA Q9MPARAISON DES 
REVENUS 

L~s ob.j8ctifs de· la politique .des revenus constituant une déterminante 

donnée pour· l'âtudA méthodologique de la. compar~ison des rev8nus agriool~s 

avec ceux d-,s autres professions o Les -dâcisions en c'ette mat :!.ère sont Pll 

eff~t du:·rP.ssort des politici~ns- Ct0st pourquoi ce chapitre coneistP.ra 

~n une ·~a~yse· dP. la législation agrioole, tant sur le plan de la Commu­

_nauté européenne,que sur celui des Etàts membres ~ris séparément. A cette 

occasion, :riP.n ne sera anis, afi.n d'arriver à une Jnt.erprét~tion ··obj·é·ctive 

et·· fondée à.·la lumière ~e la réalité é.oonomique géné~~i~· et agri~ol~. 

:·tes ·o.bjeotifs. ~e lP,, po~itiqU_G _agricolP. commune: sont c·ont~~u~· dàns 
~ • • ' l ' • 

.'•' 

l·.'article 39 du traité instituant. la Communauté. Il est très· itnpor-
• 

1 
i ' • ' • :, l j ~ ' " 

tant d' étudie~_,oet. ar~icle _9-e,. façon ~pprofon~i'e po~.r· ·?o~prendre à. 

quoi .tule cornparaiSC?!J:: des revenus doit correspondrè al,l sens des normes 
••• ,, • :'.' )1 

···. ·, ' ::· 
•' 

1. Article 39 du traité de Rom_~ ::.; 1 

,. .. 1 

Cet articlP s'~nono~· 6omme sùit : 
... : 

'11Lâ poli tiqllÎ3 agricol(") ·commune· a~ :poUJ:', 1;>~~ : .. _ ·, -~ : .-·:-- .. 
·.·a)' d 1 a·coroîtr~ ·'la·-produotivité d~·: 1 ~~.gricul tu;re_ en 9,~vel9P.Pant 1~ 

... ' • ' .,.' '1 

pr'6gr'~s~ .. techniqùe:, . Gn ·.as-surant l~ . ~~-v~loppernel;lt .. ,ra.~ ~~n-~el de 

la· product·i.On· agricole ains:i qu_·.'u;n :~~pl.c;>i . .Q_pti_~1lm d_es, facteurs 
•. , , ....... '·'· . . r ,: : ., 

de production, notamment de la main-d'oeuvr~, 

,-

;':: 
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b) d'assurer ainsi un niveau de vie équitablA à la population agri­

colA, notamment par le relèvem0nt du revenu individuel de ceux 

_qui travaillAnt dans 1 1agriculturG, 

c) de stabiliser_les marchés, 

d) de garantir_la sécurité des a:pprovisionnemp.nts, 

e) d'assurer d~s prix raisonnables dans les livra.isons aux consommateurs". 

Ces quelques propositions donnent un tableau assez complot des princi­

paux objectifs qu~ l'actuelle politique agricole s'est fixés· Co~tains 

points sont cependant·· formulés en termes généraux et permr->ttPnt dos 

interprétations di vorgont0s •. 

Un :premi0r point à préc.isor est c0lui d~?,s moyAns par losqu-:--ls 1 'auto-

rité entend améliorer 1~ niveau dr- vie de la populat~on agricolP• Aux 

termes de :l'article 39, la politique agricol~ a pour but d'accroîtr~ 

la productivité de l'agricultUr8 ct de r~leVAr ainsi lR reVenU At le 

niveau de vie dA la population agricolA• On peut c0pendant se d~man-

der si lA terme "ainsi" indique une t?.Xclusivité ou s'il a plutôt l0 

sens de "entre autres'.', sign.ifiant que la politique exécutive dispos~ 

encor~ d'autres instrum~nts. Cette dArnièr8 interprétation Gst ap-

puyé~ par le fait - constaté - qu~ la stabilisation des marchés, qui 

est mentionnée commA objectif au point c, s~mbl0 so ramAnor-dans de 

nombrAux cas à influAno~r los prix à la hauss9, oc qui AntrainP- d~s trans­

ferts de revsn•s· Il convient d'aill~urs de noter que le fait de s~ 

fixer simultanément les cinq objectifs mentionnés peut, dans la pra­

tique, être cause de tensions et d 1 ~ppositions. C'est ainsi que, par 

exemple, 1 'accroissement de la productivité agricole et 1 'util.isa-

tion optimum des facteurs de production peuvent subir le contrecoup 

de la stabilisa.tion des marchés et de la sécurité des approvisionne­

ments, tandis que les efforts en vue d '_assurer un revenu agricole 

d~cen~ peuvent n'avoir que des résultats li~ités par suite de la né­

cessité ~e maintenir les prix à la consommation à un niveau raison-

nable· Tout ceci dit, d'ailleurs, sans préjudice de l'accroissement 

de la productivité souligné par l'article 39· 

Un autre ·problème d'interprétation se pose èn ce qui concerne le ni­

veau de Vie que lAS autorités Veulent assurer à la population agri­

cole. Le traité affirme qup, ce ni veau doit· ~tre "équitable", mais 

· n ., apporte aucune précision quant au sens précis de cet adjeot if. 
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A, partir du momP~.Iü où les besoins vitaux p~imai~es peuvent être satis­

fai t's' .des not io~s comme' "équitable' ra,i.sonnabie' éon-y-e!labl:e" se ra p-
.: . : , ,· : , ·,_'·· ~ • -r ~ . ... . ~ 

portent à une situation rel~tive i~pliquant, l.a comparaison des niveaux 

·de vie ou des revenus qui dan.s une ·large me.sure les déterminent •. Re-
: . •' . 

marquons à ce propos toutefoi~ ~u'il n'est j,a~ais que_stion d'"égalité" 

ou de "parité"· D'ailleurs, sauf qu 1 il met l'àocent sur l'importance 

de la ·productivité dans 1 'agricul t~·~P. pour l'e rev~~~· et .le '11.ien-.être 

des agriculteurs-, le traité ne foUrnit· au6tihe :indi.catioh-'sur la ëbnoep­

tion d'unP. telle comparaison. 

Afin de compléter et de préciser l'article 39, dorit la formulation est 

assez générale, il semble qu'il soit~ d'abord héoessa.ire de'·re·'plac~r les 

objectifs de la politique agricole dans le· cadre éco'nomiqhe· général et 

d'examiner ensuite leurs liens avec' I'es prdblèllies sp.écJ.Tiquêment ·agri­

coles •. 

.. ' 

2· La ;politig~~ .. ~gricole et la.,P?~it.ique économique gé~éra.~e .... 
.:·., · · '1 'àgriculture· ·est une activité. économique dont le bud est d. 'obtenir des 

, . - . ( ( . . . . : . ~-

produits végétaux et' animaU:x en influençant lÂs phénomènes n'atur~ls de 

croissance. De 1!1 sorte:, 1 '.agricul tur~ s' insèrA dans le processu.s éco­

nomique. Celui-ci est eng~ndré par i 'interaction des opt.ions individuel­

les et collectives visant à développer 1~ ~aie·~;· p~:~ la satisfaction des 

besoins humains. Par la politique économique ·~ui consiste à influencer 

ou à laiss~r tels ~uels l~s- '~hén.~mèrle·s. et l~·s grand~u;s: a~quël~ .donne 
., • • • • ' • ' 1 • J·l • 

lieu ce processus éoonemique, les pouvoirs p~blics s 1 efforce~t. d'at-

teindre à la réalisatien o'ptimaie de 'ce'rtairis résuit'at's-~ui, c'o'~sidérés 
o~omme' ·s'ouhaftabl'e"s' ont été: proposés. co,mme· ~Obj~otif.s. ',. . ;: . - ., 

L'existence de déterminismes naturels et sociaux ·faisait au.trefo'i's mettre 

1 'ao.cent sur les différenoes···en:tr~e' ']t'agricu:l ture: ·et· le :reste .. de·· ·1 'éco­

nomie. ~1ais les progrès te·chniques···réalis·~a dan·s··.ta production agricole 

et surtout la· ru:pture.·.·dè 1'·i:sbl:eme.ht de·s· ·campa:gnes ont dé:Ve·loppé' des 

liens touj'ours plus: étroits· ·-et ·une .int:erdépenaance croissante entre 

l' 1agricul tu'rè· et ·les au trés' .sect·eurs; de 1 'économie • Cette· co·nstatation 

est dtailleurs confirmée par les récentes études sur l'input et l'out­

put qui analys~_nt de plus près les opérati9ns réellA·s ·entre···~.~· ~Ë:roteur 

.agri.cole et le~· autres (1) • ·' .· ' 
l. .... 

(1) ~.o. HEADY, Agricultural pq~jlc,y_under economie de~e~~ment, Iowa 
State University Press, Ames, l9b2, p. 271. 

1 ·.; 
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.. Voilà pourquo.i, moins que. ja~ais, la politique agricole ne peut être 

consid~rée comme indépendante de la politique économique générale. 

Les objectifs de cette politiq~e, consistant en jugements de valeurs 

portés sur des situat.ions concrètes, diffèrent dans le temps et dans 

l'es-pace• Toutefois, dans leur politique économiqu~, les gouvernements 

des.pays ,occidentaux développé~.s 1 efforc~nt de plus en plus .consciem-

. ment de combiner au mieux les cinq facteurs de bien-être suivants 

une augmentation importante et régulière du revenu national par habi­

tant; 

le plein emploi; 

- une juste distribution du revenu~ 

la stabilité monétaire intérieure; 

la stabilité monétaire extérieure (1). 

La préoccupation dominante est d'améliorer la satisfaction des b~soins 

grâce à une augmentation constante du pr~duit national~ étant donné le 

caractère restreint des moyens de production, cela impliqu~ un accroisse­

ment de la production P-t par le progrès techniQue. Cependant, l'expan­

sion économique .doit autant que possible avoir lieu à un rythme régu­

li~r, sans grandes fluctuations dans l'emploi et dans le pouvoir d'achat 

et sans déséquilibres marqués de la balance des paiements. Enfin, le pro­

duit national en augmentation doit être réparti de manière équitable, 

notamment pour des raisons d'ordre social, car la politique économique 

est aussi influencée par les objectifs de. la politique générale: justi~8 

sociale, paix, liberté individuelle, etc. 

Pour les pays de la ·c.~.E., ces objectifs de la politique économique 

sont dans une large mesurA légalisés dans l'articl~ 2 du traité de Rome· 

Celui-ci dit en effet que la·politique économique a pour mission de 

promouvoir un développement harmonieux des activités économiques dans 

l'ensemble de la Communauté en favorisant "une ~xpansion continu'9 et 

équilibrée, une stabilité accrue, un relèvement accéléré du niveau de 

vie, et des relations plus étroites entre les 'Etats qu'elle réunit". 

(1) Entr~ autres : P. HENNIPMA.t"\f, "Doeleinden en criteria van de ·econo­
mische politiek" (Objectifs et critères de la politique économiqu~), 
contribution à 1 'ouvrage "TheoriA van de economisch_~_..E2_lj.j_iek" 
(Théorie de la politique é~nomique), Leiden , 1962, pp.l à 106. 
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C 'es.t donc en complet accord avec cet art iole. ·et avec les conceptions 

économ.iques en .vigueur que la poli.tique ag.ricole commune s·'oriente d tabord 

vers un acc::rois·SeJUent dp, la produc·tivité agricole, afin· d'arrive!' sur-

.. tout de cette. manière à, une. améli<Oration du re.venu et .du niveau de vie 

de la population: agricol-e· . 

:En ôe qui conc·erne la comparaison des revenus agricoles avec ceux des 

autres professions, on peut donc s 1 attendr~ dan·s cette optique à ce 

qu'on accorde une attention particulière à la rémunéràtion accor·d~e 

dans l'agriculture et ailleu~s pour les prestations productives effec­

~uées. Mals avant de tirer des conclusions ~n cette matière:, .il' semble 

nécessaire d~ co.mplét.~r les considérations: d'économie générale qui pré-

·cèd~nt par une· analyse-plus détaillée de ce qui se p9..sse, du·point dê 

vue. économiqt:te,. dans 1 'agricul ~ure ..... 

3· La politique agric~le et les pro~~~~es agricoles spécif~~~~ 

Pour relever le revenu individuel par une politique d'accroissement de 

la productivité, l'agriculture doit résoudre un certain nombre de.pro-
~ . .. . . 

blêmes structur~ls à long terme• A court terme, en. out~, le re~enu 

agricole risque de subir des fluctuations considérables par suite de !tin­

stabilité des prix des_produits agricoles: 

Abordons tout d'abord les problèmes agricoles. lié.~. au développement géné­

ral. Depuis quelques dizaines d'années ~n sff~t, le secteur agricole se 

caractérise, lui aussi, par un.aocrois~em.ent rapide:à~s rendements phy­

siques, provoqué surtout par l'immobilisation de plus en.plus importante 

d~ capital dans le proc~ssus de production agricole, tant capital .'?ol 
.. qu~ capital équipement.· . -. . . ·, , . . ·~·· . .. . .. 

Au rapide progr~s technique .. et à ~'expansion. de l·'·.qffrs. qui 1·• accom­

pagne correspond: pour de nombreux produits ·agricoles·une. dy11amique 

.. de 1~. demande re~~tivem~nt. faib:J.e. A:lqng terme, -oette évolution. -de la 

demande est principal-emen-:t déterminéa par 1 'accroisseq1ent de la_; popu­

.lation At par l'élasticité auJ,C revenus de la. demande d~ produits ali­

mentaires;qui est.en général assez modér~e; .cette. élasticité n'est .d'ail-

. -leurs f~vq.rable quA pour . certains produ.it s · :t r~:r:.tsf0;rmés, et .. : f3e révèle 

même négative pour c~rta,in.s proÇl.ui t s Q.e· base. Seule.: .. l,l.ne· modification 

profonde des rapports entre pays évolués.et·payt:? ·An voie de fdéveloppement 

pourrait à l'avenir apporter un certain changement à cet état de choseS• 

·.i 
.i 

. ( . 
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•'· 
1 

,. ' 
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D~ns les économies développées, la production en expansion rapidÀ se 

heurte ainsi à une consommation 'fixe (le "mur d8 l'estomac") ... Ce manque 

d'élàst~cité de la demande entraine une chute du prix d'équilibre et en­

suite une détérioration du taux d'échange ainsi que des revenus de l'agri­

culture par rapport à ceux des autres s~:~cteurs de 1 'é·conomie. Cette dis­

parité est encore accrue par la croissance plus rapide de la productivi­

té de valeur dans la plupart de~ autres branches de l'économie, ce qui 

provoque- pour l'agriculture une augmentation du coût des facteurs de 

production provenant. d'autres secteurs. 

Le mécanisme-du marché a une certaine tendance à s'équilibrer de lui­

même, du fait que la double pression exercé-e sur les revenus se trans­

forme en une pression sur la population active et sur les exploitations 

agricoles, ce qui amène certains économiste-s - les théoriciens surtout 

à conseiller le maintien de ce mécanisme, facteur d'ordre, et le souci 

de son bon fonctionnement. 

Ces économistes mettent en garde contre le caractère artificiel des 

aides en matière de prix et de revenus, qui menacent d'accùmuler les 

surplus agricoles sur le marché. Il sembl~ en effet que diverses m~­

surés de soutien, comme on en prend souvent en période de surproduc­

tion ainsi que des prix d'écoulement anormalement bas, aient contribué 

à provoquer de nouvelles difficultés dans le secteur agricole· C1est la 

·raison pourlaquelle ils estiment que les interventions de 1 '::itat pour 

des raisons extra-économiques _no sont admissiblAs que quand elles visent 

à rendre plus faciles les adaptations nécessaires. 

Economiquement, en effet, l'agriculture ne peut être considérée comme 

prospère que s'il lui est possible de retirer du produit normal sur le 

marché., la même rémunération des facteurs de prodution mis en jeu que 

ceux-ci rapportent à· d'autres secteurs de l'économie pour des activités 

productives analogues· Pour cela, il faut non seulement que les fac­

teurs de production soient combinés de façon rationnelle à l'intérieur 

. du sec.teur agricole, mais encore que les facteurs de productior1 d:.ispo..,_t-· 

bles. soient quantitativement répartis dans toute l'économie selon les 

préférences des consommateurs. SGules âes mesures de ce genre peuvent 

élevef:'-la. productivité agricele en valeur au niveau atteint dans les 

autres branches d'activité. 



''l' !, •'rf 

8 11. 775/1/VI/65-F 

,·.' 
?ans le ... cad_re d'3 1 tanalyse _économiq'l:le en .. causP-, ,(l\l.i consiste_ à a:ppliquer_ 

~·' ;.. 1 

à' 1 'agrioul ture .lAs considérations _gé_nérales .e~ mat_ière d 'expan(\ion éco-

nomique, la comparaison des revenus sert surtout à contrôler et à orien­

._~- ter 1 'utîlisation ·co-rrecte des fe.cte~·~s de prbduction dans -~-e système 

'd'écohomie de marché. Plus ~ette utili:sation est efficace, plus on as­

siste à_ Un nîvelfement -des .ré.munér&,tiOllS po~r des pi•e·stations analogues, 

quel qu~ soit le secteur- où elles ont lieu. 

Toutefois, la politique des revenus agricoles et la conception de la 

comparai.~on des revenus est influencée. par une' complication d '·ordre pra-
. ' . 

tique 'con-cernant la faible· mobilité â.~ la main-d' oeuvre agricole • A 1 'ori-

gine, cette·imm6bilité était due surtout à l'isolement sociologiq~é des 

campagn~s> elle allait de pair avec un grand attàchement aux valeurs .. . 
traditionnelles comme l'indépendance et la propriété du s~l, et âvec 

Une absence d'informations SUr les possibilités An matière d'enseigne-. ' . .. . . . ' 
ment et de· migration professionnelle. Mais au--' fur et à mesure que 1 'exode . ~ ' . ' . 

des t'ravailleurs agricoles et de la ·main-d' oeuvre familiale s'épuise, 
" . . . 

l'évolution économique pousse de plus en plus a l'exode des chefs d'ex-

ploitation. Il naît ainsi de nouveaux facteurs d'inertiè tels que la 

nécessi~é de liquider d~s exploitations et de ·pro'céder à la rééducation 

profess-ionnelle de. personn8s d'âge moypn ·ou même plus avancé. 

Cependant, par suite de là faible mobilité de la main-d'oeuvre agricole, 

lA.fonotionnemen-t; du mécanism'è du marché ne rétablit pas l'équilibre 

à t_e~mps .. n:t-·de _~fa:çon sat:isfaisante. 

:··"·ri- s·'etü:jui·t 'que 1 'évolution 'df-ls revenus des agrioulte'urs de la plu­

pàrt des pa:y's dé.veloppés ·'es.t fortement influencée par 'les interven­

tions des pouvoirs publics. 

Autre raison -des npmbreuses c.orrections· ·a~port~es 'à- ia iibre f"ormation 

d.~s prix dans 1 'agricul turé : 'r •instabili té dës: marchés a~r~col.es'. dé­

terminée par les r~lations à, court' 'terme de 1 'offre et de' la 'demande. 

Cpmme, à cou;rt t~rme, les 'Qesoins .al.+ tant. qu~ lA.,. pouvo_ir d '~chat re.stent 

quasi _inchangés_, 1 'anal~~.e de .. la d~mande. ~~ portA dans_ ce cas sur la 

seul~ ~last ioi té des p~ix •. Or,. ,un grand ,nombre de·. produits agricoles 

font partie des marchandis.e_s, de premi~re nécessité; la demande·· est 

donc en ,_général très pe~ sensible aux prix. On trouve un, manque d 'élas­

t_ic~té de~ ~prix _du même g~nre_ du cê~é de.l 'o_ffre, _où -~1 est dû. à .. 

1/', 

. ', 
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.l'asservissement:au.sol et au climat, à la duré~ techniquement néces­

saire aux ajustem~n~s de la production4 aux difficultés d'approvision­

n~ment en divers .. produits agricoles. 

De soudains déplacements de l'offre peuvent donc avoir dés répArcus­

sions importantes. Une diminution de 1 1 offre peut entrçtîner de fortes 

hausses de prix et porter ainsi un grave préjudice au bien-être d~s 

consommateurs, tandis qu'une offre ·trop considérable a des conséquences 

aussi néfastes pour les ~ro~ucteurs agricoles· 

De telles f~uc~uations de ~'offre ne sont pas rares dans l'agriculturo. 

Quand elles résultent de l'évQlution saisonnière de la production, 

leurs effets sont dans une certaine mesure prévisibles. Mais des oondi~ 

tions atmosphériques changeantes peuvent provoquer des trouble~ .occasion-· 

nel.s, mais très importants. En outre, la demand8 s'adresse à un gr8.nd 

.nombi'Q- d'exploitations, souvent très petites, qui ~xercent chac-qne très 

peu d' inflv.ence sur le marché. Le manque d~. transparence du marché qui 

en résulte donne à divers produits agricoles un cycle de distribution 

caractéristique dont la longueur est fonction de la période natur8lle 

·de production. 

A court terme également, la fonction-régulatrice quG le mécanisme du 

marché exerce sur un grand nombre de secteurs économiques est ainsi 

moins· sensible dans le cas de l'agriculture· 

C'est. la raison pour laquelle l'article 39 du traité de Rome parle 

non SAUlement d'accroissement de la productivité 8t d'ut:llisation opti­

mum des facteurs de production, mais encorA de :sauvegarde des intér~ts 

des producteurs et des consommateurs, par la stabilisation des marchés 

à un niveau de prix raisonnable• 

Alors que le problème de l'instabilité des prix et des revenus a. été 

longtemps au premier plan, l'attention se porte aujourd'hui sur l'évo­

lution à long terme _du revenu. C'est dans ce -cadr~. que se sit~e la 

comparai_son entre les revenus de 1 'a_gricul ture et ceu""C d:>;.; .J.l ... t~"8S }H''">­

fessions. Comme le niveau des r8venus agricolAs peut être influencé 

dan$ une mesure considérable par la protection des pouvoirs publics, 
.. 

il est néanmoins é~ident que cette comparaison des revenus ne doit 

.pas être axée sur la simple" étude de 1 'utilisation des fac.teurs de pro­

duction, mais encore sur d'autres aspects de la situation en matière 
- 1 

de revenus. Il convient notamment de tenir compte du soutien apporté 
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aux revenus de la population agricole au cours de la période tran.sitoire ... 

caractérisée par de considérables adaptations· st.ructurl311~s. 

Par une analyse de la législation agricole des pays les plus 'intér~s-san_ts, 
• : •. . ... r·J ., 

nous nous efforceronts de P.réciser ·ltt conception d~· la comparaison des .. 
,' ;.,. 

revenus, notamment en examinant de plus près· l'importance réelle des.dif-

férents objectifs de la politique agricole· Pour les,pays daJ.?-s les~uels 
. a, déjà été effectuée une comparaison des ~rev~nus ~ nous ~na~ysër~ns ~~~e7' 

mant de façon plus concrète 1 'incidence des objectifs fixés sur ··la concep-: 

tion de la comparaison des reyenus en nous basant sur les dispositio.r1s; 

officielles .Comme dans la plupart. des :pays la législation en matière de 

r~venus 'agricoles a été influencée par l'19xemple des '!ntats-Unis d'Améri-

que, nous· étudier.ons ~out d'apo::cd ,1? légis+.a.tion de ce pays.. .. .·· -.,·.; 
• ' • 1 ' •• • 

§ 2. L'évolution de la législation sur la. ,;p_a7i té aux Ètat s..:.Unis (ï') 

Les Etats-Unis se sont intéressés tr~s tôt à la.:comparaison dé l'agriculture 

~o ·les autres groupes de professions. C'e.st à oet.te oocassiori.qti'·à·;été ·in~ 
' ., ..... 

traduite la notion de disparit.é :po11:r e.xprime:r que. 1 'évolution,- daria l''agri-~· 

oul ture, accusait urie ce .. ~tain~ d.iscorda:nce ( n~ .. mala·djus·tro:ent ") par" rapport. · . ,•. 

au 'reste de 1 'économie. Ce manque. d 1harmon.ie a été constaté pour. la première 
~ . . 

fois immédiatement après la première guerre mondiale, lorsque l'on commença 

à rassembler des données statistiques sur les prix des,produits agricoles et 

des autres produits. L'ample législation à laquelle ont· donné·lieù oes· cons­

tatations s'est concentré~. successivement sur trois granc.ies qbje~t'ifs ·:t .-,:• 

1 ,• 

1 ) la par~ t,\1 de B prix agri.col:a B • par rapp0rt à ceux dSS 'à ut re~ :Prod.ÛÙ~-- r:;,al s , 

et plu~ .~ard par rappor"t! aux prix .dé' revient. dé 1a produoti~·n· ::~~~ièèf~:t 
. { 

' • • ' ·; ~ • ~ '•: • 1 ~. • 

2) la parité du rapport actuel entre ces prix et de leur·rapport au cours d'une 

période de référence; . 
1 :~ • , • 

3) la :P·a.:i•ité du revenu de la populat~on agricole avec oe·lui d 'au~re·s '·groupe..g· 

(1) 

de profèssions. :::) :·· • • ~,l .r .. 

..·: 

••••••• '!l't' .......... , ........ 

Voir à ce :propos J. :BLACK, Œttr.,_ Parity 1 Pq.rity~ .. H?.-rva-ra.·.~· '1:952f-'. ·. · - · ·:) 
F .H. MASUCCI, .''Income·. parity ... standards'. for agrioult-qre", ~.Agr:ioul,tural :; 
economie re se arch, vol. ·'XIV, ~neJ· :4·;: ··octobre· ·t 96·2· ~. pp·. 121~33, et 
c.e. HARRIS Jr., "Parity inoome priees", Joumal' of farm economies, 
vol. XLIV, n° 1, février 1962, PP• 141-156. 

,• 

. ) 

f" 
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Cet évolution des objectifs visés est en relation avec les progrès aocom-

1lns dans la compréhension des problèmes agricoles et dans les possibilités 

statistiques de comparaison. 

1. La parité directe des prix des produits agricoles et non agricoles 

Dès 1921, on s'est soucié aux ~tats-Unis de la valeur réelle des produits 

agricoles. La parité recherc,hée par les milieux agricoles se concevait 

alors comme un taux d'échange convenable : les indices des prix obtenus 

par les agriculteurs pour les principaux produits agricoles étaient com­

parés avec l'indice pondéré des prix de gros, et plus tard des prix de 

détail (1). 

A partir de 1928, la référence des prix des produits agricoles se fit à 

-un indice· particulier : "thP. inàex cf priees paid by the farmers". C'était 

un indice des prix à la consommation payés par les familles agricoles et 

pondéré sur la base de la composition du "panier de la ménagère"• 

2. La parité du rapport actuel entre prix des produits agricoles et non agri­
coles et. de leur rapport au cours d'unP. période de référence 

Pour la première fois officiellement, 1 1 nAgricul tural act" d~ 1933 fixait 

·comme objectif politique la parité des prix des produits agricoles et des 

biens de consommation des ménages agricoles. A cette occasion il y avait 

une importante modification dans la conception de la parité et de la com­

paraison, qui était dès lors effectuée de façon indirecte. Les indices 

de prix furent alors exprimés par rapport à une période de ~éférence dé­

terminée sur la base de-considérations politiques. La parité à laquelle 

on visait était définie ~ 

"reestablish pr:ic~s to farmers at a level t.q.at will give agricultural 

"commodities a purchasing po~er with respect to articles that farm8rS 

"b~, ,equivalent to the purchasing power of c;1gricultural oommodities 

"in the base period." 

c~tte loi se proposait donè de rétablir le rapport des prix entre pro­

duits agricoles et non agricoles au niveau qui était le leur pendant~.la 

période de 1909 à 1914 (1919-1929 pour le tabac), considérée générale.­

ment ··comme . favorablé à 1 'agrio.ul ture~ .: 

(1) Le mot. "parité" n'a cependant été inclus dans la législatio-n agri<?ole 
qu-'à ;L._~occasion 4e ... l'!'~grioultura1·-adjustment act" de 1938• 
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Cette période de référence a été introduite parce qu'elle permettait de 

tènir·oompte dtun oèrtain nombre:dtéléments ·psyohologiqÙes et dé juge­

ments de valeur qui amènent à considérer comme raisonnable et équltable 

~e,nivea.~ ~~a~pr~x d'une.période déterminée. Il semble en effét que le 

~lien-être .. des agriculteurs .soit influencé aussi par des facteurs psy-

chol ogique s •. 

Les instruments permettant ··de réaliser ces objectifs étai~nt principale­

ment de deux âSpèoes': d'unè~part l'encouragement des contrats de vente 

assurée, et d'autre part la stabilisation de la production, de façon à 

provoquer automatiquèment des prix élevés sur le marché. 

A part de l'emploi d'une pér~?de de référence la détermination de la 
.,., .... 

·--pari té des prix était encore 1 'ob jet de .ohangeme.nts selon diff~rents 
. . ... ,' ' ' ' ' -:" t l'- .!.., •• , •• •• ' •• 

· ··· critères. Au débùt, 1 'indioe des pru pay~·s éta.i t. comparé a~.x indices 
t • ' •• t••:: .:-... . 1 ' -

das pri:x: de divers produits agricoles, puis, en 1934, fut établi un 

nou-vel· indice global, appélé · "index oi prioe;é re·oeivAd by farmers" • 

. ·on .. ·oomparait ainsi l' i:ndioe pondéré. des prh obtenus. pour la production 

dans les e±ploit~ttons· a€,-rièole-s· ·a/v-ec· ·1 'indice·· pondéré· des prix payés 

.. pour la çonso~at.ion des ménages a.griool.e.s •. La. dispa·ri té des prix' était 
• • l • • • .•!, 

donq considér~e c9mm~ une disparité de·pouyoir d'achat. · 

-Les autres modificatiot1s 'avaiorit trait···à la st.ructùre .de 1 'indice des 

prix· .. payés. Ellqs visal.ent principalement ·à fournir plus d'informations 

~·su~ 1 'évolution relative des prix agricoles ·à la production par rapport 

-_au:x: ·prix de. revient agricoles. c'est la-~ raison -pour laqu~lle dès éléments 

de coût furent également introduits dans l 1 indice des prix payés en 1935, 
n.otamment les.impôts payé_~_.et ·~'intérê~ sur le.capital_par·heotare de 

terre .oul tivée. Plus .tard·,. il fut . aussi propof?~. de prend:r;e en considé-
... . .... · . 

r.atiçn ~es salaires. des -ouvriers agric.oles. Une aut.re proposition était 

de soin~er 1 'indice des prix p~yés en d~u:x: indices partiels, :1 ~un pour 

_les coûts de production et les autres p_our le coût -d,.è .l'a. viè. On· voulut 

même _faire intervenir dans ce ~e~nier indice _:part~el.la ·niveau de·s ·sa-

laires ~ndustriels, de façon à obtenir ·des .. iind~oat:ions sur l-'augmentation 

des revenus réels dans_ l.'a~ri~ul ture par rapport, aux s~laires ;téels 

dans 1 1 industrie. Finale.m-eni!, 1 ''inde~ exis"4ant :fu.,C ~implement a~pté· ··· ··: , .. : . ' - .. ' . ,_.. . .. 

par 1 1 inclusion, à part ir de 1949, des salaires des ouvriers agri'C.oles 

rémunérés dans l'indice des prix payée. Cette adaptation fUt faite pro­

gressivement par groupes de produits, pour éviter que l'indice n'augmente 

: j 
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de plus de cinq pointa par an. Cet indice dea prix payés fut appelé 

dans la loi : indice de parité. 

Toute 1 'évolution de 1 'indice .de dis pari té fait · apparaS:tre un déplace­

ment de l'ihtérêt à partir du rapport entre recettes et prix payés dans 

l'agriculture vers le rapport entre revenus agricoles et non agricoles. 

Cette dernière comparaison donne d'ailleurs des indications_ plus adé­

quates sur la position relative de la popul~tion agricole sous le rap­

port du bien-être· 

3· La parité du revenu agricole 

Le "Soil conservation and allotment act"· de 1936 s'est al.ors fixé comme 

objectif 1~ rapport de parité de l'ensemble des revenus nets; il définis­

sait le revenu partiaire comme celui qui suffirait à maintenir : 

"the ratio bet'W9en the purchasing power of the net income per parsons 

"on farm and that of the income per persona non .on rarm, that p~evailed 

"during the five year period from August 1909 to July 1914". 

A 1 'origine, donc, la comparaison des reyenus. proprement di te, qui était 

employée pour orienter la politique agric~le américaine, était également 

établie de façon indirecte, non seulement parce qu'~lle permettait de 

prendre aussi en considération des éléments subjectifs par le choix de 

la base de comparaison, mais encore parce que les statistiques ne .J?e r­

mettaient qu'avec peine d'arriver à une comparaison exacte des revenus 

absolus. 

Par suite d'une chute des prix, la parité des revenus n 1a pu être at­

teinte que par le recours à d'importantes subventions. Celles-ci ac­

cordées en fonction du complément _qui était nécessaire pour arrivèr à 

un revenu égal à la quantité de l'output multipliée par des prix pari­

taires, c'est-à-dire des prix pèrmettant un revenu paritaire. La compa­

raison des revenus devint donc de plus en plus un moyen d'examiner dans 

quelle mesure la politique avait permis aux revenus de la population agri­

cole d'atteindre le niveau visé, ~ans qu 1 il soit encore tenu grand 

compte de la productivité ou de l'emploi optimum d~s facteurs de pro~ 

duction. 
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Les termes de la loi de 1936 ont.toutefois entraîné de nombreuses diffi­

ouites d'appliôati.'oh~- -~-~tainme'n't.' ~h ~~ ~ùt· oonc'~·rn~: ia'','!)a~t-~ q_uè rep"rés~·n-
tent" da~s le reve~~- t'etal' i~'s 'revcilus 'pro~en·ànt d 'act'ivi t"és acoess~ires 
· oti.. ·d_u. P~-tri~~in~. c 'èst 'ia r~ison. pou; 1a'ciue1~~ ~ '''Agrio~:Ltural àcijus·t:... 

ment' ac:é~ de 1938 a limité l_a_ co~paraison atix -revenus .. · de: là popul~tio:n 
agricol~ provenant :des. activités agricol9s~ 

Cette limitation aux revenus des activités agricoles a également été 

retenue- pdans la dem,ière défini tian. offic;i.elle de la .. p~ri.t~, . d?nnêe · . ., 
> ~ o a ' ' 1 • ' ' ' 

par l"'Agr~cultural act" de 1948,-qui d'aut~~ part mentionnè-~aussi eJt-' · 

::P'ressément le n~veau de vie des ménages : 
' ; 

"!?~rit~. _aa: .appl,ied .to -~ncome, s~ll be th~t .. gross in·c_o~e from agricul~ture., 

"wP.ich will provide the . f~rm_ opera tor and ·his .'family wi th 'a stand~rd of 
1 •, • ~ • ' ' ~. ' ~ ' : 1 • •• 

-~'~iyi~g equivalent· :t9 ,t~ose affooded parsons dape~de~.t- U,pon· othe·~· ga~n:-:-· 

' ' 

:Bièn· · qué' le> concept .de pàrité sei t clairement défini dans o:ette loi, on : 
peut. ·se demander oomme'rit-'voir dans la pratique quel êst ·le. revenu d-'~c-· . 

t ( t ~: ~ ·~ 

tivit·é·s· pe11nettarlt da·. donrl.er à ~.1 'agriculture .. un niveau de v-ie -équ.:ival·e;r.rt·:· 
.... :t'' 

à belui -des· ~utres profassi'"ons .• 

S.i on. en juge. _par les ouvrages ···arrtéricai:ri's; cette difficultés S~JÏI~·le·~·~ych~~ 
donné une nouveile irnpul~i·d~ au développe~ent de l';idée de.·parité (1)~ 

Une tendance va -9-an~· .. ,le se:qs dù ~.evenu oonsid~~é :?.~mme _rémun~~;r~:p~oh:·-~ 1-~~ 
ac.tivi té productrice, même acquise à 1 'intérieur d'un régime ... ~oonomiquê' 

~e c~-;aot~ri~ant ~a; u~~ c~rtaine !lls.rge de prot~otion. Plus :p~éo~séme.nt, 
~i·9 ~bje~tif. ;olitique -~e .. serait pl~s i téqu:Ï.val~noe ·a-u ;_niv~au. de ·.~ie: . . :\ 

f, 1 ,: 
1 

: ••• ' • • '.. • • .- • ' • • • •• • " : • 

("parity .. of. pros.:Per~ty conc~pt"}' mais 1 'équiyalenée' d.e' r~n1Uné_ra;t.ion .. 

de.s facté~rs ·de pfoJuctio·~· (i;p~rity of. retu~s concept"). ··~u~e.' a\itré .. 
•• ·_ •• • ' :" ' .::· ' ' • 1 ( • ' • • • • • • , \ • ~ • • ' 1 1 • ,_ ~.. • • ... •• 

tendance continue toutefois à ·.s'intéresser aux moyens totaux de·'.1iie.n.-
..; .! .. ' ~ ;;. ':.. ~ ... - •• J ~ 1 • • ' • .: ..,.'... • ' ' ' • 1 ~ • j 0 • • 1 • • 

·être dont peuvent dispos~r lés_mé~ages agricqlos.·pes& .. aut~ur~··semb~ent 

~ccorder -·la pr~_fé.reri~e ~à '+a. ë~no~ption premièr.e de lq. .. pari té ·:d.ès re-
.: \ '. . ·.':~· . . ... . . ' ' ~ . ~- . . . ~ 

venus telle èa,u'ellè a.· ~té- formul.ée dans la loi aè·193·6, qui ;f~it. int.er-

ven.ir dans la comparaison· ·t~ut es les ~oùrces · de ~êvenu~ ··dès· fàmi'Iie·s 

agrieoles. C'est d-'ailleurs cette dernière façon d'aborder le proltlème 

qui a été appliquée dans le rapport officiel sur les revanus'àgricol~a· · 
• ""'"·' •'~ o-... .,_,._., "•1•''' ""' ''' • ' ol•-·•'"'•f'"•'" ,,.,., •-••'" ,.,t•~t~··• .. ••• 

.:pub'lie~·~n:l~ê2-:(z'};~·-·· .. ~~:' .. _..· .:.;-·~·. ·· · ~,_., .. : ·· . ··· ,., ·.· .. :H· <:·:.\ 
.... ; :·· ·~ \ .. ·· ·~ .~ i· 4 •• , • ··.·:.t .... p', !'"0. •, )'•-~. ·:. ,.: .. ; ..... :'1'i••(•' ·,{ ~ .. : :·(1'.·~: ~·~ '~·: .. ·~·; .. , ~ ~·.,;·; 

(1) 

(2) 

HATHAWAY, D.!!J., "Improving and 0xtending farm-nonfarm income compari­
sons", I9,prnal of farm econorg_ig_E?_, 1963, mai, PP• 367-376. 
UNITED STATES DEPARTMENT OF AGRICULTURE, The farm income situation, 
F.I.s. 187, juillet 1962. 
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Il est,certain que l'étude des dispositions amé:rioai:hes sur la pa~:Lté 
.. · 

fou mit déjà des ·indications important es· sur les différentes concep­

tions de. la oompé7rai~on des revenus., avec leurs avantages et leurs in-

. convénients respecti,fs. Nous examinerons dans un paragraphe suivant 

'quelle est la place de 1 'objectif de pari té et de· la comparaison des 

revenus dans la législation agricole des Etats membres du marché èommun. 

§ 3· Le rèv~nus-agrfcol~~dans la~égislati~n des Etats membres de la C.E.E. (1) 

L1·effort accompli en Amérique pour. arriver à la parité des revenus a eu des 

rép~rcussions en Europe occidentale, où la rapidité de 1 'expan'sion a aussi 

mi~ à l'ordre du jour les pr~blèmes structurels ~gricoles• Le premier·pays 

à avoir. fait figurer l'équivalence des revenus parmi les .objectifs de, sa · 

lég~E;:lation est l'Allemagne de l'Ouest, qui a promulgué en 1955 sa fameuse 

loi agricole·· En 1960, une loi analogue a suivi en France, en 1963 en B~l­

gique, et en 1965 au Luxemb~urg. Aux Pays-Bas égalempnt, la comparaison 

des revenus est utilisée comme auxiliaire de la politlque agricole, bien 

qu,t il. n'existe aucÜne obligation légale. à ce sujet, ni d'ailleurs aucune 

loi concernant spécialement les revenus agricol~s. Enfin, l'Italie, qui 

doit résoudre'dans~le Sud des problèmes particuliers de développement, ne 

·se préoccupe que depuis p~u de.temps de la disparité agricole· 

1-~~ La "Landwirtschaftsgesetz" (5 septembrP 1955) 

Cette' loi a pour objectif de faire participer l'agriculture au progrès 

de ·l'économie nationale et d'assurer à la population le meilleur appro-
, 

"tisionne'ment possi~le en denrée.s alimentaires •. L'agriculture d.oi t dori·c 

être· en ·mesure, par les moyens de politique économique générale et de 

poli ti,ue agricole, "de compenser, par r~pport aux ·autres secteùrs dè. 

l.'économie' les désavantages économiques liés aux conditions nat·ur·elles' .. 

et d'accroître sa productivité. La situation sociale ·des. personnes oc­

cupées dans l'a~riculture doit ainsi être .mise sur le même pied que celle 

des-groupes professionnels comparables" (§.1). 

(1) Ce parag~aphe .a été établi dans une .large mesure sur ia 'base .des ren• 
saignements fournis par les oxpo~ts d~s di~~é~~nts -~~ys (voir avant•propos). 
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:P~~ ~~t.;te .l:ég~slat.ion., ~a. répuÇ>lique. féd~rele d'Allemagne se proposé .d:e· 

ré,aliser. ~ .. 'équ.iva~ence du nive~~ de. ·vie. de la population occupée·· dans 1 t·agri­

oul tura· at de 9elui ties ~oupes .d'activités- du mêm_e ,genre. Elle· ·s'efforce 

d'y arriveren accroissant la produc~ivité, mais elle prévoit· également des· 

mesures de. politique fiscale et· commerciale et de politique de~. prix, en. 

accord avec les conditions part.ioulièrE!ls qui caractérisent le .secteur. agri­

cole. 

Pour permettre de juger du degré de réalisation de ses objectifs, le gou­

vernement fédé~al est tenu. de.publier.ohaque année~ rapport ~ur la.si-
.,. . . . 

tuation de 1 4 ~griculture. ("E.ericht über. die Lage de.r .. Landwirtschaft"), 
' ..... • • 1 • 

mieux.~onnu.sous 1~ nom. de .ttGrüner.Beric~t" (Rapport vert) et qui examine·· 

dans quelle mesura les revelJ.US .. acquis dans les exploitations agricoles 

peuvent suf:(i:re aux ré~né!ations suivantes (§ 4) : 

1. un salaire pour la · ma.in-d 'oeuvre ·.étrangère et· pour la main-d' oeuvre 

.familiale, converti en uni tés· de traiTail nécessaires .·à, 1 t exploitation, 

qui :c·orrespond à celui de ·groupes professionnels éomparables ·; 

2. une rémunération convenable pour le travail de gestion du chef d'ex­

plo i t.a.~ :1-Pn; 
3· une r~munér~tion .conv~nab.le d\-1, capital nécessaire :àll'exploitation. 

"' . . ' ' ' 

. . ' 

Pour ciela, il faut se fonder sur' des -données m'icro...:comptables se rappor-

tant à des exploitations agricoles travaillant dans des conditions de pro­

duction moyennes• 

C'est sur -la base des résultats de cette comparaison que sont établies 

les propositions de mesures concrètes• 

2. France : La "loi d'orientation agricole" (5 août.l960) 
. . 

Cette 'lori· est:· lar~ement. il1spi:ié~ d~s. dispositions ·alle.ma~des citées ci-
-: t • ' • i : . . : ' 1 ' .. ' ·~ • 

dessus. Pour elle; la pari t~ consiste à. : "porter notamment la ~i ~~~~~?n 

sociale des e~lb.itB:~ts ·et' dea···salarié:s :agricole~·· au même ~~veau que, o~l1.1i 
~ i '. .. ··; .: ~ 't .t. 7 ~. ~·: ' • 

des autres catégories professionnell~.~"(art. 1) • ... .. . . .... , .... 1 • -·· .•. 

Pour atte.~~dre. c~: .~'l;t~. ~in:al, pn. s'efforcera _de:·,.réali~er. ~ car.tail1~. :nomb-re. ·: 

d'ob je ct ifs intermédiaires tous 4'.i tués. dans. la mê~~·· 1 igne 

• l'':! 1 
.. 

',; ....... '. 
.. .,.,, . ~ '~ 1 : 

. '• . . ·: . ' 

.. ~ ....... .,_,. .......... - •• ,...... .. ~.~ ............. - .... -~ ............. , ... ~, ............. 4 ..... _.,_,., 

.... ' { 

... .. 
' ~~ . . ,_ - ~· 
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1. aocroitre la oontribuatioh de l'agriculture au développement de l'éc•-~ 

nomie française et la balance commerciale agricole du territoire· national; 

2. faire participer équitablement 1 1agriculture au bénéfice de cette ex­

pansion par l'élimination des causes de disparité; 

3· mettre.l'agriculture, et plus spécialement l'exploitation familiale, 

en mesure de compenser les désavantages naturels·et économiques aux­

quels elle reste soumise comparativement aux autres secteurs de l'éco­

nomie. 

Les moyens prévus par la loi pour·atteindre ces objectifs consistent princi­

palement ·en mesures structurelles visant à aocrol.trè la productivité agri­

cole, à employer de façon optimum les facteurs de production, notamment la 

main-dtoeuvre, à mo~erniser la patrimoine et à améliorer les débouchés; oes 

mesures portent également sur ia protection sociale. La loi souligne aussi 

expressément .la nécessit~ de réduire la disparité existant entre le prix 

payé aux producteurs agricoles et le prix de détail des produits alimentaires, 

notamment par. la rationalisation de la distribution et éventuellement par 

oertain~s mesures de péréquation. 

Tous oes objectifs et oes instruments de la politique agricole sont pré~ 

aisés périodiquement dans les plàns de développem9nt français, ,qui contien­

nent des indications quantitatives concrètes quant à la politique économi­

que à moyen terme. 

Le gouvernement doit en outre indiquer dans un rapport annuel l'état de· 

réalisation du programme arrêté par le Plan pour le secteur agricole (1). 
Il doit notamment : 

1· comparer l'évolution, dans le revenu national, du revenu agricole et 

des autres revenus professionnels; 

2. indiquer la rentabilité des entreprises agricoles soumises à des condi­

tions moyennes de production et bénéficiant dtune gestion normale, cela 

en se référant aux données comptables des entreprises agricoles; 

3· examiner dans quelle mesure : 

- la main-d'oeuvre familial'e et non familiale a reçu une rémunération 

du travail correspondant à celle qu'·elle aurait pu obtenir dans les 

autres activités susceptibles de l'occuper; 

(1) Le rapport agrioble est obligatoire en France depuis 1956, mais c'est 
en 1960 que sa teneur a été précisée. 
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• le travail de direct ion. a été rémunéré; 

-.un intérêt convenable a été assuré aux capitatu: foncier et d'exploi:.. 

tation• 

4· analyser la possibilité de couvrir le,s frais de p:r.oduotion et d'assurer 
. . . 

l'autofinancement par le moyen des .prix à. la produ~tion en vigu:eur. 

L~ ~apport doit égaleme?t indi~uer les mo~ens qui seront insorit.s dans 

la plus proc~ai:r:t~_loi de finances pour ~emédier aux disparités constatées. 

" . 
3· Belgique·: "Loi. tendant à promouvoir la rentabilité dè 1'agricl;ll~ure et son 

éqûl~àlënce av~c les autres seoteurs de l•économien (29 mars 1963) 

CAtte loi.ne précise pas l'objectif de la.par~té. (1).; :_elle mentionne· saule­

ment comme objectifs intermédiaires l'amélioration de la situation éonno- .. 
mique.: et sooial·e de· 1 "agrfcuitui'e. 

Chàque ,année, '1~ ministre dei t présenter ~ r.appqr_t lsur 1 1 évol~t.ion de·· :. .· · · 
• ' • ' ' • ' • 4 ~t .. • 

l'agriculture et de l_'ho~~ic,ul tt+re •. Ce ra:rqp_pr:t. doit .faire: _al?p~ra1tre -~a: 
' . ' ' ' _... ~ 

situation globale de ce secteur p~r rapport a~ rev:e:nu national. et aux 
" ' ( . : .. : . . ~ . . ' 

autres ·se.cteurs de 1 'act:ivité é~onomiqu~ • __ Le rapport doit contenir en qutre 

toutes les indications utiles sur les frais de production agricole et les ~ 
. . . .. . . .. ; 

prix.- ll consacre également tinè' étude· à la prod~otion et à l'a productivité. 

par région's' agricoles et··,; éventueil~ment' par 'typë's d "e~loitat.iÔn ca.rao- . 
. • . . : 

téristiqties de cha~ue· région. Il doi. t aussi donner tous ~es ~léments. p~r-

mettan·t d'évaluer les résultats , fmanciers de ces exploitations. 
,.{ ... ~ 

të·::~~pport; doit égaier:nent préois~r .. les mesuree par l~squellef!. 1~. gouverne-
... • ... • • ' 1 ~ • • 

ment veut r~al.iser 1~· pa,r.+té?_ i~ dÇ>it noj;amment. abo~d~r_.trois. points :· 

l'améli•ration de l'infrastructure~ 

l'amélioration de la gestion individuelle; .... 

- la promotion de· la production .de· prod~i t~ ·de . qu~l·i t~ ~ 
••• J .. : 

Cette. loi met donc 1 'accent sur .~es a.spects structure.ls da 1.~ .pol.it·ique : 

agricole • 

•· r ~ 

4· Luxembourg la ·"Loi ·d'orient.ati~~ ·a.grio~ie" (2)· ~v;il 1~~5) 

La poli tique agricole luxembo\.lrge o. ise part du prin~~ip~ que '· ~s: ;son ·:en-: .. ·. 

s.embie, l·'~griculturA lwéembo~rgeoise occupe au sein de 1 •économie nationale 

~ ~. • .. ~ ..... '.. ...... • • ... • • '• 1 • ..., ... 

. ~.- .· . . ' ... 

,_,., . ·, .... . ! . ~. .. . . 
'\; .. , .. 
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une position difficile et ~uasi marginale (1). Il. faut en rechercher la 

raison dans le milieu naturel défavorable, dans le grand essert de l'in­

dustrie extractive et sidérurgique et dans l'existence d'un marché na­

tio~al de produits agricoles restreint. Pour cette raison, il est géné­

ralement admis que l'agriculture luxembourgeoise est incapable de soute­

nir la concurrence étrangère sans l'appui de l'Etat. 

Les pouvoirs publics se sont donc donné pour tâche de permettre une rémuné­

ration équitable du travail agricole et· de maintenir l'agricultur~ dans 

son rôle de facteur d'équilibre structurel de la nation. C1est à la lu­

mière de l'évolution économique et de l'intégration européenne qu'a été 

promulguée en 1965 une nouvelle loi pour réaliser ces objectifs : ~a loi 

dite "loi d'orientation agricole"· 

Comme le laisse entendre le titre, cette loi se base sur les même princi­

pes que la loi agricole française de 1960. L'objectif général est d'éta­

blir la pa'rité entre l"agr'!.culture et les autres activités économique·s. 

Il implique une plus grande participation de l'agriculture au bénéfice 

du développement économique et social et la compensation des désavantages 

naturels et économiques dont souffre. ce secteur. 

La définition de la parité précise que les facteurs de production agrico­

les, y compris les responsabilités de dir~ction, doivent bénéficier d'une 

rémunération oomparable à celles des autres secteurs d'aotivité. En même 

temps doit toutefois être assurée la conservation du patrimoine agricole· 
... 

L'application de ces principes permet de mieux adapter la production agri­

cole aux possibilités de chaque région. Les exploitations familiales doivent 

également posséier une structure d'exploitation efficace- et une gestion 

saine. 

Un "Fonds d'orientation économique et sociale pour l'agriculture" a été 

créé pour ass,1rer la réalisation de ces objectifs. A charge de ce fonds, 

il peut être âccordé des subventions jusqu'à un certain pourcentage des 

frais d'investissement et consAnti des prêts à taux d'intérêt réduit, oto. 

La garantie de 1 'Etat et des réductions d'impôt pe.uvent également être 

accordées en cas d'amélioration durable de l'appareil de production ou de 

commercialisation. La politique'agricole luxembourgeoise est donc nettement 

(1) o.c.D.E., Les faibles revenus d~~- l'agriculture, Rapports sur l~s poli­
tiques agricol8s, Paris, 1964, PP• 372-373· 
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orientée à réaliser la parité par des mesur~a structurelles. La loi pré­

.. vo .. it oe~tes aus§Ji des subvantions sociales., mais seulement pour les 'ac­

cidents de travail. 

. ~ns un rapport annuel,- le gouvernement doit signaler dan~ quelle mesure 
' . ' 

la main-d'oeuvre ·familial~ et non familiale ains~.qu~ le çapital ag~i-

. cole ont XJeçu une rémunération oon~e~able· et dans quelle mesure aussi le 

travail d~ dirèotion a été rémunéré. Le,gouve~nement d~it.préciser les 

mesures. qu~ 1 ''Etat a prises ou entend .pœndre. Il doit égaleme.~t ··présenter 

le~ qomptes de l'aide financière de l'Etat à l'agrioultur0. 

,5. Pays-Bas 

Aux Pays-Bas, il n'existe pas de loi de pari té à proprement parler:; ni 

de dispositions légales imposant. la comparaison des r~vi::lnu's agricolé·a et 

des revenus des autre.s secteurs ou groupes professionnel~·· de 1 1 éoonomia 

na.tiopale. Cela n.'.emp~ohe cependant pas que, depuis longtemps dé.jà, on 

veille à ce qu'une rémunération Astimée conve.nable et équitable.· soit ao­

oordée à la main-d'oeuvre agricole• 
. . . 

. Sel.on le "Sooiaal~Eoonomisohe Raad" (Conseil ·écononiiqu~ et 'social)~ on 

peu~_ ~éfinir comme suit les qbjectifs géné.raux de la politique ·agricole 

des Pays :-Bas : ' - -

~-arriver·à une contribution aussi.grande que possible au produit na-

tional; . /•, 

fournir'une rémunération raisonnable à la population agricole • 
• .. 1 •• ' 

L'objectif considéré comme principal est toutefois la contribution maxi­

mum au produit national, oe qui, selon le Conseil, exerce une influencé 

sur la façon dont doit êtr~ réalisé le s~cond objectif.·. mn: effet' il 

faut que les instrumAnts utilisés pour· augment·Àr le rev~nu ·agricolf\.aient 

un effet favorable sur la poursuite du premier-obje.ctif'(l). Les objectifs 

ont néanmoins ét·é conçus de telle ·sorte que les· p~rsonnes .occupées dans 

1 'agrioul ture obti~nnent une rémunération raisdnnable·,. à'·oourt terme éga-
l . . . 

lèm('!nt ,., mêril~ si les 'oo'ndi'tion·s du marché :sont" tell.e·s que la libre .forma-

tion d~s prix n.e i~ pe:rmet pas. ~-outre~ là notion de "rémunération 
,., f 

;,; 

,.· 
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raisonnable" n'est clairement définie nullP part. Dans la pratique, on 

s'est borné pendant des apnées à calculer le prix de revient des princi­

paux ~reduits agricoles sur la base d'indications comptables fournies 

par un grand nombr9 d'exploitations agricoles à gestion compétente, clas­

sées par types et réparties par régions et par superficie. Ces prix de 

revient, corrigés de façon à éliminer les écarts accidentels·, servaient 

à établir de's prix de référence et de garantie, qui permettaient une 

rému~ération considérée comme plus ou moins raisonnable· 

Cette politique des coûts a été parfois critiquée par les économistes 

néerlandais parce qu'elle serait incompatible av~c l'objectif dé maxima­

liser la contribution agricole à la valeur ajoutée nationale.'C'est la 

raison pour laquelle, au cours des dernièr~s années, on a rendu plus 

strict, le-critère de "la-bonne gestion" sur lequel on se fondait pour 

sélectiomner les exploitations de référence. Les calculs des coûts pour 

des produits.particuliers ont en outre été remplacés par des comptes 

globaux d'exploitation. 

Dans ces comptes d'exploitation, les·volumes annuels des facteurs de 

production investis intervi9nnent également comme éléments du.prix de. 

revient. La ~ain-d'oeuvre y est rémunérée selon les conventions collec­

tives prévues pour les tr8.Vailleurs agricoles. On s'inquiète moins de 

savoir si le revenu des travailleurs indépendants suffit lui aussi à 

couvrir les activités spécifiques de l'exploitant, peut-être parce que 

pour les petites exploitations la gestion présente moins d'importance• 

6. Ital :ie 

Au cours de.cette étude, nous avons déjà attiré l'attention sur le fait 

que 1 1 on ne peut séparer la politique agricole de la politique économique 

générale· C'est notamment le cas pour l'ItaliA, où la politique économi­

que est dominée par le problème urgent d~ la disparité régionale des re­

venus du travail entre le Nord et le Sud, quel que so:lt le groupe pro­

fessionnel considéré. ~n outre, en ce qui concernA l'agricultur~, l'at­

tention s'est portée 'An prBmier lieu sur la disparité entre les r13venu·s 

des différentes catégories d' agrieul teurs. Il faut en' reche·rcher 1 'ori­

gine dans la réforme, actuellement en cours, des contrats agricoles, et 

en particulier du système de métayage. Notamment par le moyen de ces 
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dernières mesures, 1~ gouvernement espère contribuer à la création d'ex­

ploitations de type familial faisant preuve d'efficacité. mn outre, par 

des subventions, des dégrèvements fiscaux, éto. l'~tat soutient les ex­

ploitations agricoles travaillant dans dAs conditions naturelles défavo­

rablAs, par exemple dans les régions montagneuses. 

L'·intérêt manifesté pour la disparité entre 1 'agrioul ture et les autres 

secteurs est très récent, mais il augmente nettement. mn effet, selon la 

Commission nationale de programmation économique, la politique économique 

actuelle tend à faire disparaîtr~ les déséquilibres actuels de la produc­

tion, qui sont principalement de daux espèces : 

a) le manque d'emplois ~roductifs ds~s la région du Mezzogiorno; 

b) la différence exoessive entre le revenu et les conditions de travail 

de la main-d'oeuvr~ ~gricole comparativement à l'ensemble des autres 

secteurs. 

On précis~ toutefois à cet égard que l'élimination des différences ré­

gionales a la priorité sur le nivAllement·des différences entre les sec­

teurs (1). 

C1 est pour c~s raisons que, jusqu'à ce jour, n'a été accordé que peu 

d'attention à la comparaison entre les revenus de l'agriculture et ceux 

des autres groupes professionnels. D'ailleurs, on n~ dispose encore d'au­

cune donnée quantitative en ~e qui oo~oerne la disparité agricole exis­

tante. 

(1) Ministerio del Bilan cio, "Rapp_~Ij;g del vice Presidente della Commis­
sione nazionale per la programmazione eoonomica", Rome, mars 1964. 
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Conclusions 
: .J ' 

Dans ce ch~p~ tre, nous avons e'ssayé .dé' :donner ·un·e ·vue d'ensemble des 

principaux objectifs de la politique~ a;g:r!cole: actuelle· a-D.x' -~ats~Unis 
et dans les pays de la C.E.E.,.~~nsi q_ue:·de leu;rs· r~perouss.ions· sûr la)-. 

conception de la comparaison des revenus. 

Cet exa~en a fait apparaître que;la politiqu~ a.~ie9le tend, dans·ùnè 

iP.~rge mèsure, veœs une .intégration ;plus g~ande du secteur agricole dàna 

1 'économie nationale. Il :s 'en~uit que le~ mesures .. c·Q~orètes visent -p:Pin­

oipalemënt à porter la prqductivité agricole au même niveau~que lea·aut~s 
••• 1 ' • ' 

secteurs, et par oonséq~ent à ,niveler les revenus ;des facteurs dê ~reduc­

tion. Un élément impo~tant de cette p~l:it.ique est· l'emploi optimum des 

fàoteurs de production dans les .~ifférentes branch·es d-'activité. Simul­

taftément, les pouvoirs publics favorise~t d'autres adaptations structuael­

les telles que l'augmen~ation:des ~imensions, etc. nans cette optique, 

ii se conçoit d'axer la comparaison des revenus sur un~ étudè empirique 
. ' . 

àu rapport ~es re~P.nUS des facteurs dans ~'agriculture~ pour autant·· 
: ... 

qù'ils découlent de la vente des produits sur le mar9~é -par rapport 

à celui des autrès secteurs. Il est en outre ··possiblt3 de contrèler ainsi 

lAs résultats de la politiqu~ structurell~ des pouvoirs publioso 

~tant donné les implications sociales souvent très graves du développement 

agricole, qui proviennent souvent du manqu~·da mobilité .des facteurs de 

production agricoles, étant donné aussi l'instabilité agricole à court 

terme, plusieurs pays ont toutefois pris un o~rtain nombre de mesures 

en vue de soutenir et de protéger 1 'agriculture. ·c'est la raison pour 

laquelle dans les pays de la C.~.E. on utilise surtout la comparaison 

des revenus pour savoir d~ns quelle mesure le revenu provenant de l'exer­

cice de l'activité agricole, y compris les subventions et la protection, 

suffit pou~ rémunérer de façon convenable les facteurs de production mis 

en jeu, notamment la main-d'oeuvre. 

Dans une meou~ légèrement moindre, on considère égalem~nt l'effet dA 

l'ensemble des mesures sur le bien-être de la population agricole· La 

comparaison du revenu total disponible et éventuellement de son impor­

tance pour le niveau de bien-être doit alors permettre d'ét~blir dans 

quelle mesure la population agricole a atteint un niveau de vie équiva­

lent à celui des autres groupp.s de prof~ssions, compte tenu de l'inci­

dence de l"aide sociale éventuelle, et aussi des revenus d'activités 

accessoires• 

'i • 

; '-~ 

'{' 
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Il convient en outre de préciser que, dans certains pays, la comparaison 

des revenus s'accompagne d'un examen de l'évolution relative des prix des 

produits agricoles et non agric~les. 

Quoi qu'il en soit, l'étude de la conception de la comparaison des re­

venus peut sa résumer comme suit à la lumière de la législation agricole: 

a) actuellement, la comparaison des revenus est axée en premier lieu sur 

une analyse de la rémunération de la profession agricole o?tenue dans 

les conditions actuelles de politique économique et de protection. 

1) comme le relèvement du niveau de vie dans l'agriculture est poursuivi 

principalement par 1 'acti9n sur 1 f,emp+oi des facteurs de production 

et_ sur la modernisation du processus 4e production agricole, les mi­

lieux économiques s'intéressent également à la comparaison des revenus 

purement économiques du marché. 

c) Il semble toutefois que le but final de la politiqu_e agric_ole soit de 

réaliser l'équivalence des niveaux de vie, qui peut également être r~­

oherchée par d'autrPs moyens. Dans cette dernière perspective, l'élar­

gissement de la comparaison des reven~s apparaît souhaitable dans le 

sens d'une étude sur le bien-être• 



t 
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,. 
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En étudiànt !•importance que revêt la comparaison des revenus pour la 

politique a~rioole, nous avons pu-nous_faire ~ne idée pJu~ claire de la. 

manière dont on conçoit la comparaison du re~enu de~ agricul~eU.rs a~eo 

celui des autres. g~pupe_s de profeseions. Ava.n:t _d'étudier 1 Y établissement 
.· .. . .. .. . . 

concret de cette comparaison, nous allo~s examiner dans ce ohapitre ~uelle 
- ; ... . •, ' ~ ' ~ ' . . 

est !~.signification des conçepts statistiqu~~ utilisés à -cet égard, et 
.. ' • 1 ' 

plus spé~-ialement c_e q_ui est leur contenu, comment se font les calculs et 
,· 

quelle est la qualité des données. 

Une premi~re sour9.e de statistiq.ues sur l_es .reve~us qui font 1 'objet de 
1 ·~ ~ 1 • ~ 

.la com:pfl,raison est constitu~e par la. comptabilité nationale.- :Sn ~utre, 
t, , - • .• . ' ' . • • ' • i > , .. ' 

pour 1 'agricu~ture, il est surtout ~ait appel à la comp-~a.bili:té -des ex-

: J_?loi tat.i.ons a:griooles, et po:ur l_e_s revenus nfn agric~l_es aliX statistiques 

. q~S Sêola:l.res • Enf:in,. et plutôt comme -i~format:ion .COmp::_'él!lE;ntaire ',on utilise 

l-es st~~li~-~tiques .. de~ prix et. les. ~és~l t,_~ts d 1 e~quêt.es particu{ières, par 
• ~ .... ~ '' ~ • ' • • • • ' • • ,' ~ •• ~ ; • • :'i ;1 ' ' 

;exemples B'l;lr les _budgets fa.m~li~ux • 
• ; • ~ • • f \ ' ;· 1 ' 1 : • ' • • •• 

~tte .étudé n~'a nature1·lément >;pas pou;r but d 'examin~r les ~speots techhi­

que·s de ·la .comptabilité et des autres systèmes d'~forma~i9n; oe~-ci ne 

saront·. âbord.és q_Ue _dans la· mesure où il~~- présentent. de 1 ~ .. intérêt .pour la 

corioepti.on .ou p.oul'·l 'intei,"Prétatiorr de .la compara~aon de.s .. revenu,~ .• 

.......... , .. ,; . . . .. , ' 

. ... ·:§.,.1,. ~a çomEtabilité nationale 
.. ~ l 1 • ' l ' ,' 1. 1 

r ~; . 

·~ ~:·:··_ . ·:, .. ::La. oomptab1il.:tté nationale vise ~ c;écrire de fa:ç<;>n ~-;fR3témat~q.ue et 

"-.ot: . li .. 

.. ,· .· 

~globale ·1 'ae.t~vi-té ·-économique -d-'un pays dét~rminé :~u oo.urs; d'une 

p:~riods: donnée ; (1 an}, ._par le moYel'l de grandeurs_ agréga:t~:Vet21· Avant 

de•._.si tuer Je se-cteul;' a,gric<;>le d?n~ C.t;~tte. ap:pr_o<?he ma~:r.o-éoonomique, 

:·" il-:s~mble Up·ile d~ pré~isEtr.- les~ gran<:tes li~~s ... et l~.s grandeurs te 

... ·· · ...... ·-:base de ·la oomptab.i.lité ·nat·iona+e.• 

. : .. i. . . . .. • ..... ~ •' f ~ •• " .. ., 

.. ~-~ ... Conce:rrt;s et méthodes· g~nér?-Ù..~· ~ le s:rstèm·~· norm:~sé de. 1 'o .. C .D • ..!.:_ 

....... 
·'' 

La plupart,~"d~s pays o·qcid!9n;taux;-tienn:~nt .. ;leur c~mptabili té na-

tionale à peu près selon les directives de l'C.e.D.~. 
• • • f. • ~ .t (1)· Cela 

- ; ' . ~ 

) • 1 !• . " ~ . . ..... .. ~-: . -

... r ·~ (i) . .;·o.]J.C'.m ~ -~ · sjstêrile · ~6rmai isa··~ë_::·;èbmptabili té na:t·:i 6nj1~:; .· édition 
de 1958, Paris, 106 P• 

' l.i 
' .l '~ • 

• ,• ·r 
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n 1 emp·êche tout.e_fois pas la mise en oeuvre de ces dispositions géné­

rales di être 'souvent. partîculièrë aux diffêrents pays'. sans qilé 'lé's 

dérogations portent pour cela atteinte à la méthode~. de l'O.C.D.~. : 

elle~ consistent plutôt en·une extension et une spécification plus 

grande du système normalisé général. 

'La comptabilité riàtionale utilise trois agrégats fondamentaux le 

produit national, le revenu national et la dépense nationale· En 

fait, cette distinction s·a rapporte à trois aspects d 1une même réa­

lité. Des tabl'eaux types sont établis pour chacun de ces poin-ts de 

vue. 

L'approche sous l'angle de la production veut déterminer la part des 

divers secteurs de la production dans la valeur ajoutée totale, qui 

est égale à l'ensemble des revenus constitués~ et qui est désignée 

en comptabilité sous le nom de produit national• Ce concept est cal­

culé sur la base ·de la valeur marchande dés biens-et des services 

produits. La difficulté dé ce calcul est d'éviter les doubles emplois. 

On part de la valeur ajoutée des différents-secteurs, la~uelle est 

obtenue en déduisant de l'ensemble des "outputs" de chaque secteur 

.. les produits intermédiaires, tout d'abord les biens produits et 

.transformés dans le secteur, ce qui donne 1a production final:e du 

secteur considéré, et ensuite les ·produits de ·caractère intermédiaire 

achetés en dehors du secteur. L'agrégat des différentes valeurs ajou­

tées par secteur constitue le produit total.br.u.t.aux prix .du-mârohé; 

il .. est égal à la-production finale brute moins. ·le·s, produits intermé­

d~aire s . importés. Si 1 'on considère la production obt·onue à 1 1 in té­

ri.sur du pays, cet· agrégat est égal au p.roduit intérieur. :En revanche, 

le produit national consiste dans la pr.oductio.n des faot,eurs ayant 

leur résidence habituelle da.ns le :pays où ils sont occupés .. _Cette 

notion diffère du produit_intérie~r puisque, d 1un~ part, elle com­

prend les facteurs de production nationaux occupés à l'étranger, mais 

que, d'autre part, elle ne prend pas en· consid.ération' 1-a ,bont:t"ibution 

des facteurs·étrangers à la production intérieure• 

L'approche proprement dite sous l'angle du revenu met davantage l'ac­

cent sur la répartition du :pouvoir de disposition suscité par le pro­

cessus de production. La valeur ajoutée y est considérée comme un 

afflux de reye!-lus qui revient aux dif.férente·s-- c~tégories de bén.éfi-
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ciaires ayant participé au prooAssus de production. Un~ partie de ces 

revenus provenant au premiP.r degré du proc~ssus de production,est 

toute-fois réclamée·~·pa.r. l'''!Dtat, qui .les ut il ist:t· par la sui te, .nota,mmetlt 

dans 1~ cadre de sa politiqu~ de redistribution. 
.. 

~fin, 1 1 cpt iqUE' des emplois est a.,"'[ée ~Ur. une" anàlyse de la structure : 

des dépenses pour l~s~uelles les revP.nus ·a:ttrilaués sont ·utilisés·· Toute­

fois, une ventilation par branches d'activité n'Ast effectùée .. que poul;' 

l~s investi'ss.ëments, ·les 'dép~~ses de o·onsommation 'étant par Çt:llleurs 

examinées d'après les catégories ·d·è produits auxquelles elles se rap­

portent. C'est pourquoi les données d~ i~ comptabilité ~ati'onal:e se 

ra.pportant aux dépenses ne sont p9,s utilisablP.s actueliè:ment pour une. 

étude sur la situation des révenus de secteurs de;production ott de 

groupes de professions. 

A cet égard,' iâ SACOnd~ 'optîque est :Pl,us ~PP:t:~~ri~e. 'C"'est pôûrqùo:l'l'e 

tableau I donne une .analyse. de 1~ composition du reV'enu national. Il 

indique également.~e r~pport qui ex~ste entre ce concept et quelques 

autres grandeurs. _agrégatives étudiées dans 1 •optique de la produc:: .... 

tion (1). 

Il y a lieu de souligner cependant que pour CArtaines grandeurs telles 

que le revenu d~s professions libér<:-les, on ne 'dl'sposè ·que d'esti:'nia- · 
·,· 1 

tions .. approximatiVêS et què la méthodè de 1 tQ •. C.D .• Ê. re;pose .. sur des 

conventions f.;)t des hypothèses. Ainsi, la dette publique est·considérée 

comme un emprunt de consommation non productif, de sorte que l•intérât 

n'entre paS en ligne de COmpte pour lA Calcul de la Valeur ajoütée. 

Les impêts indirects sont considérés comme augm~ntant les prix, et 
•• • • • • w ... 

lf?!S subvêntions oomme'1es diminuan·i; sans rAstrioti0n• Or, 1 1 effet 

réel sur les prix dépènd de la sensibilité rslàtive de l'offre 'et de 

la de.m~de, c'est-à-dirfl du rapport en~r~ _1 'élasticité d~~ ·~.r~x de 

1 'une et de 1 'autre. Il .fe.ut observer· en outre que les subventions 

dont il est question ne se rapportent pas 

pour financer des inves.tissements ou pour 

seulement aux tr~~sferts qu~ in~1uent sur 

aux transferts 4e' l'~tat. 

comble.r. des pertes," mais~ .. ··· 

iA rev-êhù·· disponible J et .. ; 

non sur le patrimoin@. ns comprennent donc entr~.~.a.utres l~.:~ifférencP. 

négative entre le prix de vente et le prix d'achat ~ans les. transac-

tions commerciales de· 1 '~tat. ·, · · -· ·· 

( 1) La t~r.~inologie .. utiliaée est aussi conforme q~e .. poss:i:blé .. ~:·.c~-~e, .. 
d13 1 •o.-m. c.E. . .. 

} 
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Tableau.I- Le revenu national 

1 Rémunération des sa~ariés 

(y compris la contribution des employeurs à la sécurité sociale) 

2 R~venu des entrepreneurs iridividu~ls ·· 

(y compris les cotisations des indépendants à la sécurité sociale) 

3 Revenu des particuliers provenant du patrimoine 

4 Dons des sociétés aux particuliers 

·5 ±Transferts de et à l'Etat 

a) sécurité sociale 

b) autres transferts 

6 ±.Transferts de et vers le reste du monde 

7 Rev~nu total des particuliers 

( .- impôts directs et - sécurité sociale = revAnu per~onnel dis-

penible += consommation et épargnAs des particuliers) 

-~····-

8 Revenus non distribués des sociétés privées ~ant déduction des 

impôts) 

9 · Total des revenus privés 

10 +.Transferts de et à l'Etat et transferts dê et vers le reste du 

monde 

11 Intérêt de la dette des consommateurs 

12 - Intér~t de la dette publique 

13 R~venu échéant à l'~tat au titre de la propriété et de l'entreprise 

14 Revenus non distribués des sociétés publiques avant 

impôts 

15 R~venu nationa+ net au coût des facteurs 

16 ~mortissements 

17 Produit national ·brut au coût des facteurs 

18 . Impôts indir~cts 

19 - Subventions 

20 Produit national brut aux prie du marché 

déduction 

·--

~-

·-

u 21 - Solde revenu des facteurs en prov~~anqe. du reste d monde .... 
---~-

22 Produit intérieur brut. aux prix du marché 
-

des 
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Enfin, en oe qui concerne 1 'étude des totaux nationaux, il :faut mên·­

t.ionner qu~ le ·système normalisé comporte encorê un certain nombre ·de·· 

t.ableaux c·omplém·entaire's,. qui· ·oomprehnent dea dorüiées plus· précises"'- · 

pour certaines grandeurs agrégatives. C'est le' cas·· n6tamment pour l·es 
' ' ,1 

administrations pu,licuqes èt pour la f'O:rmation inté-rieuré brute de .ca-

pital, qui est 'non seuletnènt 'Ventilée d'après les branches d 1a.ctivité·, 

mais encore d 'apràs 'les grandes·. catégories da·· produits -et· d 4 après le 

régime juridique des .. entreprises •. 

• 1 • ' 

Toutefois, les données mentionnées jusqutici. ne fournissent qu'un 

ap~rçu· du volume -que certaines uni té-s ont attetn't à. la ·fin de la pé-· 

rio de considérée, ré sul tant du processus économique • Or·, il importe 

également de possé_der. des informat-ions s:ur le foncti_pl'inement même d~ . 

. processus, notammept sur les relati~ns exi:stant entre les divers élé­

ments qui composent les ,totaux globaux en (UAst~on. Aussi. a-t-on êla­

boré pour l'ensemble de _la nation un système de différe~ts comptes où 

les ~opérations effectuées _sont inscrites SP-lon les règles de la compta­

bilité en partie double-• Ces comptes .nationaux expriment mieux le ~._ien 

qui unit les_grande~rs économiques• 

T'our élaborer ·.un système de comptes nationaux, il importe tout .d tabo.rd 

de faire une distinction entr:~ les personnes et .~es institutions dont 

l'activité est à. la..base du ~rocessus économique. Le .système normalisé . . •, . 

distingue trois secteurs : les entr.ep~ises, l'~t~t et les ménages. Pour 

chacun de ces agents économiques, on peut créer un certain nombre de 

comptes qui oor~espondent à ·leurs op_érations d..a.ns ·le oàdre du :Pr9o~~S:U&J'.:· 

économique. Le systè~e de l'O.C.D.~. comprend 4 groupes.de transactions: 

la production, le~ .. ressources et emplois, les opérations en capi~at ... ~t 

. ·:·les re~at~on~ _.ave~.· 1~ :r:~ste _..qu monq.e. -~. . . 

_..·'La combin.à.isoA'~des · seote-q.rs et des trâ.n~sactions a améné · 1·1-0.E. C.E. à 

créer un système ·comptable·· comprenant ;les six comptes suivants 

{1-) produit· nationa:l et dépense national, (2) revenu national, (3) Etat, 

( 4) ménages, ( 5) changements du patrimoine. et. ( 6) res·te du monde. Toute­

fois, les comptes de oe système normalisé se présentent fortement aggré­

g~s et n~ oompr~n~nent pas çl'ind_icatior:ts sur les branches _d 1 aot~vité ·-·· .,, 

.dic_t,~netes (cons-olidées au compte ent:re:prises }, ni sur ~es· oa.tégories 

di.st·inotes de béné'fio_i.aires de reven~s (éonsolidées au compte mén;ages). 
i. .. ,., , : ~ ' 
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C'est la raison pour laquell~ divers pays ont adopté une ventilation 

:plus détaillée, surtoùt.au.oours des dernières .années. C~ttè ventila-t'ion 

porte à la fois sur les sa:oteurs: et sur les transactions.· C'est ainsi' 

qu'en F.ranoe et aux Pays-Bas, on distingue entre le secteur des entre­

prises .de trans·formation proprement dites· et ·celui des établissements 

.. finanoiérs. ~n outre, aux 'Pays-Bas et en AllP.·magnè, les transactions 

font l'objet de comptes séparés selon qu'il s'agit de répartition pri­

maire des revenus ou de répartition secondaire par 1 ':!ltat. 

Le degré de consolidation moins marqué des systèmes appliqués dans la 

plupart _des pays .dépend en premier lieu du besoin d'informations spé­

cifique~ concernant l'évolution économique récente, notamment pour les 

opérations financières. 

Quelques pays témoignent en outre d'un intérêt particulier pour certains 

aspects du processus économique. Ainsi, dans la république :fédérale d'Al­

lemagne , .. 1 'intérêt porté à 1 'évolution du marché entraîne un examen plus 

détaillé des courants de biens et de services. L~ trait caractéristique 

de la comptabilité nationale française est la grande attention qu'elle 

porte à la situation des catégories sociales; on y effectue en principe 

une ventilation socio-professionnelle très poussée du compte des ménages• 

Il s'ensuit que les comptabilités nationalP.s et ~n particulier les 

systèmes des comptes nationaux présentent des caractéristiques propr~s 

dans·les différents pays membr~s de laC~, bien que le système norma­

lisé de l'O~CE constitu~ incontestablsment la base commune• 

B. Place de l,t agriculture dans la co:n_p};,§-pj..l ité nationale 

··Les comptabilités globales de pays comme la France (1), mais aussi 

les vers1ons ultérieures du système consolidé de l'OECE procèdent à la 

description statistique de c~rtains éléments du processus économique et 

de la situation des groupes pr•fessionnels qui y parti'oipen~. Vu c'hrono­

logiquement ·Ce·&· études partiGlles SOnt dans Une large mesure élaborées 

les premières, étant 'donné que leurs résultats· servent .. souvent de base 

au calcul des agrégats nationaux. 

(1) Les comptes complémentaires français divisent le secteur entreprises en 
17 sous-secteurs, dont l'agricultu-re, mais c-~tte subdivi'sion ne se' re­
trouve pas chaque année. Voir, Ministère des Finances et des affaires 

. économiques, Rapport sur les compte~~iie la nathtn, II, ~esw .I;O~des, 
~aris, 1955, 330 P• 
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C'est ainsi qu~ sont é~ablia certains tableaux et cer~ains comptee rela-
• ...~ : , 1 ~ ' • • .. ,.... ' .. 

tifs à l'agricult~r~. V~is ~vant de les étudier, ~oyons commen~ .est dé-
• 1 • • • • i. . ' 

finie et ~é~imitée 1 'agriculture dans 1 1 en~9mble de 1 'é~o:nom.i_e•. 

1. Définition de t•agricufturA 
. . 

L9 terme d'agriculture recouvre une réalité oômplexa. moonomiquement, 

elle est 'une ô ranche de 1 1 ac ti 'V-i té productrio~ 'don tribuant à·. l·a ré ali-
,. , ~ . . 

sation de la 'V'alP.Ur ajoutée nationafe • Dans ,les études -partant de catte 

o.ptique, la comptabilité n'ationale suit la CITI ( ol.assifioaifion inter­

nationale ~ype par industrie). Dans oettA classification; le critère 

est· non pas ·l''a.otivité, mais l'entreprise,' et plus spécialetne.nt l.l.en­

treprise concrète : -'1 'nétabl,issement1f. Les entreprises ~lle's-inêmes 
sont distinguéés seion les pr'oduits finaux.-

. . 
L~ groupe 0 de la classification comprend les rubriques suivantes 

agriculture et élevag~ (y compris 1 'horticulture), la syl vicul.ture, 

la oha.''Ss1
e et la.pêohe· La: c!'asse agrioÜlture propreme·nt ;dit·~··éë-mprend: 

'.'.Toutes les :fermes, ,qual.~u'en s?it le gen:x:e.de pr.o,.pr~é~.~ .e~---·~e mode 

d'exploitation ••• Le mot "ferme" s'entend d~ tout terrain servant 

~n totalité ou en partie à la :product.ion agricolA, .à l.'agriculture 

~~tensive, à la oultur~ des fruits ••• "(1) 
•• ' - .l t_! 

L.'.agricultur~ est donc·conglié comme un ens·emble d'exploita-tions s'oo­

·_.Cupant 4a la production de .certaines marchan.dia~s, mais la liste 

donnée est indicative et non exhaustive.- On peut encore critiquer . 

la -définition oi-desaus sur .un autre p.oint ,. une ·exp loi te. ti on agri­

cole n!'l comprend paet seulement- dea t~rràins·, .. mais consista:. en une 

combinaison d~ sol, .:de travail et de capital' (2). 

Du point de vue oomptabl'e, il est important· d!â sig:l.aler .que la clas­

sification basée su~ l'entreprise oblige à prPndre aussi en oonsidé­

rai1ion les .ao:tivit~,.s sec_ondaires, du moins quand elles sont censées 

compléter 1 'activ-ité principale. On définit donc avec plus de préci­

sion une exploitation agricole en disant qu'"un établissement est 

( 1 ) C ~ I • T • I • , p .• 6 · . . . . 
(2) ·V;oir'_.aussi .... : Nat_ions U~ies Organisat~on ... pour 1 'all.ménta.tion et 
' 1 'âgricul ture (FAO), CnmJ?ta~i~.ité f)t tr~v~ux. éoono~i9russ<.du sec-

teur agrioole, G~riève, 1956, p • 17. '··· · · · 

·, 

. " 

' ( ~· 

~< 

'.-', 
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agricole si la plus grande partie de son revenu brut est attribuabl~ 

à des biens ou services agl'icoles"(1)· Mais alors, il faut mentionner 

clairement les biens et les sè~ioes qui sont de nature agricole, ce 

qui n'est pas le cas, comme on l'a déjà fait remarquer. 

Dans les pays de la.CEE, la délimitation de l'agriculture est fondée 

en.grande partie sur les.p~inoipes contenus dans la c.r.T.I., mais 

l'identification se fait d'abord sur la base d~une liste de .produits 

qui sont toujours considérés comme produits agricoles (2). Intervient 

~lors.le critère de l'en~reprise, étant donné que toute une série 

d'autres produits ne sont considérés ~omme agricoles q~e s'ils pro­

viennent d'unités de p~oduction dont l'activité principale est de donner 

des produits exclusivement agricoles (3)· Un grand nombre de ces pro­

duits puTement agricoles sont déjà communs dans les comptabilités des 

six pays. 

La comptabilité nationale française fait à cet égard une distinction 

explicite entre la branche agriculture, basée sur les produits, et le 

secteur agrioele, basé sur les entreprises. La première ne comprend 

que les ~otivités dont le produit final figure sur une liste de pro­

duits bien'déterminés, abstrqotion fait~ de la nature des unités de 

production qui les ont produites~ elle oomportP. par exemple 1 ''élevage 

des paros par les lai taries industrielles.· ~n revanche, 1a deuxième 

compr8nd toutes l~s activités, mais uniqu~ment des entr~prises dont 

l'activité principale consiste à donner des produits figurant sur la 

liste des produits agricoles.· Dans la deuxième optique, on tient donc 

compte dq certaines transformations e.x:éoutées dans l'Axploitation agri­

cole, comme la préparation de beurre et de fromage. 

~ outre, la comptabilité nationale franç~ise comprend un compte d~s 

ménages d'~griculteurs concernant les opérations économiques d~s ·com­

munautés primaires de personnes habitant ~?-nso.mble, communautés dont le 

ch~f de famille exploite une entreprise à prédominance agriqole· 

(1) c.r.T.I,, P·7· _ 
(2) Voir l'articlA 38 du Traité de Rome, ainsi que l'Annexe II. 
( 3) J. MAYSR,. Méthodes utilisé~s da!J._~~,J2_étYS dP- la C~ J?2]:lr 1 'établis­

sement des oom;ptt!3s économi92;:~,.d.C?. ,1 '~~.cul t~r~, C:IJE Commission, Série 
"Lps structures agricol8s dans la CIJEH·n° 33, P· 26. 
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La délimitation dA l'agriculture se heurte enoorP. à une difficulté 

pratique dans lt:' cas .de jardins .familiaux exploit'é·s poUl' u·sa.ge peraon·..;. 

nel· Alors que les Pays-Bas n'an tiennent pas compte et ·que ·l'Allemagne 

ne fait figurer d~ns .la _com:Q~abilit_é que la production des jardins des_ 

ménages d'agriculteurs, le~_au.tres:pa.ys de 1~·-CEE considèrent la produQ-
. "' .... ~ .., ... 

·tien totale des ja.t-dins·oomiiië un accroiss~ment de la production agri-

cole. Cela risque de rendre': plus difficile la comparaison 'de 1 'agrioul• 
' .. 

ture avec les autres branches ou groupes de prof~ssions. ·Toutefois, la 

production d~s jardins "'famiii'ari rl0 représente "'quJÛn i"aibl~ pou~ce~­
tage de la production agricôle (1). 

2. La comptabilité _globale· du revenu agricole . 

Dans le oadr~ de la· oomptà:\ilité ·nàtionale, le revenu dans 1 'agriculture 

~st étudié sous trois aspects 

~)· comm~·valAur ajoutés de la production agriool~; 

'b) comme rémunératien de l'activité des agricul~eurs inçlépendantsinv~s­

tissant le travail et le ~apital dans leur A:x:ploitation agrioelA; 

c) ·comme pouvoir tet al de disposition dAS ménages. dont le chef de famille 

est ~agriculteur• 
'. 

L'étude de la form,ation ·et de la répartition primaire du revenu résul­

tat d~ .. l 'a.ctivité agricolA correspond dans la plupart des pays ,à 1 'op­

tique _q.e la production et du revenu du systèm~ normalisé; toute.foi·s; 

l~s r~ssourc~s total~s des .ménages d'agriculteurs ne sont examinées que 

dans les comptes complément~ires de la compta~ilité nationale gfrançaise. 

•At • ,• .·, 

a) La val9ur ajout'éé de la production agric_ole 
.. ···~~ 

Dans 1 'optique. ie .la produot ion~ on ex·amine d • abord dans quelle 

mAsure le se.oteur agricole o·ontribue à la formation du produit :ln­

~érieur ou du produit national. Aussi les concepts et les méthodès 

-~tilisés pour l'étude de la formation du revenu dans l'agriculture 

doivent-ils êtr~ conformes aux prescriptions générales concernant 

le calcul des totaux nationaux.· Le tablA>au li fournit ùn_· a'perçu 

sohéi:na t iqu~ .~es no1ï ions ~n cause 

(1) La. production des j'a.rdins des ménàges non '~gri6oi~s·· rèpré'~e~tai t'; en 
1964, en Italie et en France, respeotivemAnt 1 %et 3,5 %,du produit 
final du proo~ssus de production agricole· Voir J. MAYER, op. cit.,p.22 
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Tableau II - Le produit agricole 

1 1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

.. 
Production finalA de l'agricu lture 

-Achats d~ l'agriculture aup rès des autres secteurs 

ui:pement) (à l~exoeption des \iens d'~q 
-

Produit agricole brut (ou val eur ajoutée brute) au prix du marché 

- Amortissements 

Produit agricole net aux prix du marché 

- Impôts indirects + subv~nti ons à l'exploitation 

Produit agricole net au coût des fa. ct A urs 

------------ ·-------...1 

La production agricole finale, qui ser-t de base au tableau II, se calcul~? 

·de deux façons différentes selon le produit obtenu. 

La première méthode correspond à la définition de la :production final~ 

considérée comme étant la différence entre l'output total d 1un produit 

agrio.ole déterminé et son utilisation intermédiaire par l'agriculture 

ellP-mêlle• C19tte méthode est surtout employée pour calculer la. production 

végétale; elle exige des données sûres concernant la superficie cultivée 

et les rendements moyens par unité de superficie. 

L'autre méthode consiste à faire la somme des emplois réels de la produc­

tion agricole, nota.mment sur la base d'études de consemmation~- dans ce 

cas, la production finale. est égale à la somme des v~nt8s_en dehors de 

1 'agriculture, d~ la rémunér~.tion en n.g_turp des facteurs de production, 

dA l'autoconsommation et de la constitution de stocks· La rémunération 

en nature, ainsi que l'autoconsommation et les variations desmocks 

sont en général évaluées d'après la moyennA pondér.ée des prix produc­

teurs au cours de la période considéréG• Il n'est pas tenu compte, 

dans la c~mptabili té, de ·1a. réévaluation des stocks existants, parce 

qu'elle est considérée comme une plus-va~ue nominale ne constituant pas 

un revenu réel· Avec la deuxième méthode il arriv~ aussi qu'on ne tiPn~e 

pas compt.e des variations de stocks. On parl~. alors en France ·d '."optique 
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d~ comme:roial:lsation" uée sur une a.nalys~ des :res~ourcas réellement ... . ~ , . ' . 
obtenues au cours' de 1 'arinée sous forme de recettes d(!j vente ou .. de re-

• • • 1 • • • 

venus An an ture. ·c~·n-tra.ire~ent à la métho~e qui tient compte des varia-

tions- ·de stocks, CP-11~-ci ·:peut ocndu~re à ·un décalage dans le temps du 
, ....... ·~' ' ... ~,. 

produit et 'du revenu agricoles, su-rtout s'il e'agit de produits qui, 

d'une année à: 1 'autr~, --~~nn~1ss~nt. de gra~d~s: va.~ia.tions ~n quanti té· At 

en prix. Ainsi il se voit qu'une comparaison du reven.u a~ioola· dans. le 

revenu~ n;ati~~al' e~~ige une o'o:hcordanoe entre 1-~-.. ~éthode par secteurs et 

la méthode global'~. 
.. : .. : · ..... 

L~s remarques qui précèdent font déjà apparaître l'intérêt du facteur 

temps pour la comparaison des résultats d'~~e p~anche ~'activité aveo 

ceux de la nation ou d'autres branches d'activité. C'est surtout yrai 
t 

pour r··~~iculturè, où la production est souvent évaluée par campagne. 

Poui'. ·favorisAr 1 'intê~ati~~- de la compt~bili.té agricole dans la compta-, -
bilité nàtionale·~ les· reir~~u"s·· ag;icoles de~'· dive-rs pays de là CEE sont 

CQnvert is et exprimés en·· .Mnées ~~ vil.os. Pour.: ~ela' --~ertains pays se . 
• - ! . '. . . ; • .. . • . . ', ' , . . ' " '' • . ' • ~ 

basent sur les transactions commArcialès effectiv@s, tandis que d'autres 

imput~nt· les recettes à' 1. 'a~në'e de produ.cti·o~-; pour les. ~:~ilts de produc-· 

t ion·, le·~ si:X( pays. corisidè~ent c~p~ndé\nt en ·pr.incl.p'P. toute·s les dépenses 

pendant 1 rMn~e oi~ile -~n ques'ti.~ri, ·même .si elfes servent en réalité à 
' .. '111 r : ' ' 

la production de l''année suiVa..nte. Dans 1~ perspective d'une comparaison 

d~s revenus, il semble d 'ailleu;~s indiqué pour ia. produ~tion, de· prendr~ 
• ~ f • ' ~ • • l 

an consi~ération également les transactions réAllem~nt eff~otuées au 

cours de l'année en oa":lse, notamment en raison du mouvement sans cesse 

croissant das prix. 

Pour le calcul de la production agricole finalP., il n'est pas tenu oomptq 
' ' ,. , ... 

:~i::~~ 
:."i 

de la· valeur locative de la ferme quand ce~le-ci sert d'habitation·~· contraire-

ment . A Ce qui se passe dans la o.omptabiii:té amé~icaine. Comme cëtte valeu;. : 
. . 

locative n'est pas. directemènt.liée à 1 1 expérieno~ d'une activité produc-

trice·, il semble poultant indiqué de ~~ pas 1 'incorporer dans les statis­

tiqu~'f:~ relatives· à 1 'exploitation, mais.- plut8t ·dans celles ~es·· revenus 

du patrimoitie. Les fr~·i:~ d'~~t+etiei/et l~s frai~_si~ilaires:d~ivent . 
. ! 

naturellement âtre ~;~-~·id~~ês ·de la même· f~ço~. 
'1 t • •••• 

. . . 

. . . - -··~· •' .. .. . .... , ......... . 
... ., ,,.. ~: 1. :.· ~ ~: ~' .~~! . >~l:·~~ 

... ... ... .... .. .. .. . ~ ..... ~- .................... ~ ' .• ............ 
j •·. 

·Jf,·· 
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Enfin, il y a lieu de noter que la détermination de la product.ion agri­

cole repose encore sur diverses estimations ~ppr9ximative~, notamment le 

volume de l'autoconsommation et le montant des ~mortissements. Les in­

certitudes sont particulièrement grandes en ce qui concerne le finance­

ment interne par les agric~teurs, surtout des travaux de construction 

et des aménagements fonciers, ainsi que des· amortissements réelle.ment 

effectués sur ces investissement; c'est même pour cela qu'a même.été 

introduite en France ·l'expression 11 le revenu apparent net".(1) Dès lors les 

résultats de la comptabilité nationale doivent-ils être utilisés avec 

une certaine prudence. 

è) Le revenu des eXploitants agricoles 

La comptabilité nationale ne s'intéresse pas seulement à la production 

agricole, mais encore à la sit~ation du revenu des personnes qui partici­

pent à l'exploitation des entreprises agricoles. Elle le fait dans le but 

de calculer également sur la base des éléments de répartition la valeur 

obtenue au cours du processus économique. La chose est aisée si les re­

venus formés s'ont attribués directement aux posse.sseurs des divers fac­

teurs de ,Production. Toutefois, le revenu de l'activité écon~mique in­

dérendante est obtenu comme un résidu fonctionnel ind~visé, qui subsiste 

après prélèvement, sur les recettes totales de la producti~n par secteur 1 

des montants nécessaires pour couvnr les coûts ~t la rémunération des 

facteurs ·de production qui n'appartiennent pas à l'exploitant agricole 

mais ont été mis à sa disposition. Il faut donc tenir compte à la fois 

des chiffres de production et des indications en matière de répartition 

des revenus. 

C'est pourquoi 1 'étude du revenu des activités agricoles p::;,rt de la valeur 

agrioole ajoutée, généralement calculée au coût des facteurs, du fait qu~ 

les impôts indirects et les subventions à 1 1 expl~itation peuvent dans un 

certain ~ens être considé~éc comme transferts de redistribution. CettA 

valeur ajoutée est ventilée comme suit : masse salttr~ale des. travailleurs 

agricoles salariés, rémuné~ation des 'Qailleurs de. fonds n 1app?..rtenant 

pas à l'agriculture, calculéA.dans une larg~ mesurA sur la base de ren­

seignements fournis par les établiss~ments· de crédit agricole, et finale-

(1) J. KLATZMANN, "L'évolution des revenus agricoles", :Titudqs et conjonctu~, 
1959, n° 12, déoem'bre, P• 1067. 

. .'1 



.,,. 

~' . ' .. 

. ~:.. 

37 11. 775/1/VI/65-F 

··m~~t' ia pR-rtie ;es tante·, cAll~ ·œes ·agrioul teu'rs ~t de. leurs~ aidê's ta.mi.-
. . , ~ , . . , . ., . ,~ . ' , . . , . . . , ~· ··. ~ ' I . . 'f" 

·l~aux. Etant donne le oara'ot~rr.:~ surtout familial de l'agrioultul'e-, on 

ac'oord.e à. o'ette 'de'rnièr~. grandeur un grand :i.ntér~t· p~li tique •. 

Le_ tableau III donne le· schéma" d-e. oalçul ~u r~~~.nu_ que -l~s ag-rioult~tt~s 

indépendants pnt: ainsi obter.tu pa~ leur :proprA travail, y compris celui. . .. 

de, gestion de 1 '~ntrepris~e,. e.t par. leur pra.pr~ c~pital. C_e ~-sché~a· oorr~s­
pond en ~nd~ pa.rli(:)'"·à· la m·é.thoii;e. ut~lisée dans -les diff~-re~t~ Et~t,s 

. . 
membres de la c~. Toutefois, en :A+lem~gne, l.a _déoomp_osi t ion de la._ maas~ 

' ~· . . . 
des. revenus e_n différente.s_ t~nohes de ;répartition n'est effectuée qu'à 

. . .. ~ :'": . . 
1 1éohelon _na_tiona·l ~t non au nivea:u des branches d'activité; en Italie, 

seuls les salaires' des travailleurs agricoles. son.t :é~lué~ séparém~nt-~ . 

Signalons en outre que la BAlgique est pa~enue depuia .1963·:à ·~ne ~~nt:·i~ 
' . 

lat ion fonctionnell~ pl_ué grs.ndA p·ar 1 'é-ifaluatio~ ·du oapi.tal 'propre • 

Cell~-ci p~rmP.t' èn ~ffet dt obtenir le revenu du travail agri6ole· en. dé­

duisànt du 'revénu du chp,:f de l 1 13ntre:p:ris~ agricolri la rémunéràtion·· du 

capital propre et en ajoutant 1Ati salair~sdes ouvriers agricoles. 

Tablaa.u III - Répartition du revenu formé· dans 1 *agrioul ture. 

--..,-----------------· 
1 Produit agricole net aux prix du marché 

2 - Impôts indirects + subventions ···d. t exploi tatien 

3 Produit agricole net au oo'O.t des fac·teurs 

4 1 - Salaires .rayés et cotisations sooialP-S 

5 
6 

7 

8 

{a) 

• tf.' ~ ~ . 

-Baux versés, y compris l~yers pour .• âtiments d•exploitation 

-Baux et loyer~.~ttr~bués :pour bâti~~~~s d'e~pl~it~tion (a) 
,1 • ' .. ' • : • • ,, ' ~ 

- Ix:té:rê.ts. versé~ sur le oapi tal non agrio"olé 

----------------------------------~ 
Revenu -net dé l'exploitant agricol~ au .. ooilt dqs~faoteurs 

' .'· 
-~--~-~----·-·-··------

Ces montants se rapportant à la terre et aux .,b~'ti.~3~t·s·· propr~s i 

intervenant dans·Te· 'oàloül 'du revenu de 1 'e~l'o'it·a:nt agrio·ole" tte!··~: .. ~ .. .. ..n.. J:l j 

sont dédui tsc -qu' er('Eêlgiquè ·ét aux .Pays-Bas,· ott 'ils ·sont, oon~idér~s 
comme revenus du p9.trimoine et donc pas com':lle, r~.;venus. d_ 1}l.C.~iyité) i 

............... o.l. ~ •••• 

,. .. ) 

. ~-- ·'., ~ ~ . -. :. ' 

'of"'•. ,. .. ~ .. '' ~·' . . 
.: . . .• . . . ' .. ' ~ . ' 

.. , 

•'• • a .... ' ··,4 ' '. . ;.,: 
i "' 

•':l·· 
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·Dans 1 'optique des r~_VP..nUS, 1 'étu~e pe?Ut êtr~ étP.ndue du r9Venu d~ 1 'ac­

tivité principale d~ns i"e~ Axpl:oitations agric~les jusqu•à la part totale 

dans la r~venu national dont peuvent dispos~r lqs. mé~ages d'agriculteurs. 

o) Le.revenu.total disponible des ménages d'agricultAurs 

Da.ns le cadre des comptes complémentaires de la oompt'abilité nationale, 

la France a effectué en~1956 une analyse· de l'ensemble 'des' revenus de 

toutes sources parvenantaux ménages d'agriculteurs. L~s revenus dela 

population agricole n'étaient donc pas considérés comme rémunération 

de perso~nes occupées dans une branche déterminée d'activité économique 

ou d'exploitants agr'ic~les, mais comme moyens de bien-être d'une caté­

gorie· sôoi•-profess ionnelle. 

A cette fin, les données glo~ale~ du. compte national_ revenus et emplois 

des ménages est ventilé 8ntrA un certain nombre de group~s professionnels·, 

parmi lesquels les _agriculteurs indépendants et les travaill9urs agricoles 

salariés. Pour l~s agriculteurs, les données ainsi obtenues fournissent, 

.outre le revenu de 1 'exploitant, un ap3rçu détaillé des revenus d'origine 

non agricole, tant du oh~~ de famille que des autres membres de la famillA, 

ainsi qu ·' éventuellAment d~s ·revAnus · du travail salarié dan's d'autres éx­

p~oitations agricoles; il est égalem0nt tenu compte des conséquences de 

-l'activité redistributrioe de l'~tat. Le tabl~au IV donne l~s divers 

éléments· du revenu sous for~ de schéma • 

. Tabléau IV- Le rAvenu total des mén~B§~ d'agricult~-

-~------------------------------------- ·--------------·---...__-
1 

2 

3 

,4 

5 

6 

7 
8 

9 

{aJ 

Revenu net des entreprises agricoles (a) 

Revenu des agriculteurs provenant d'activités complémentaires 

Salaires ettransferts sociaux des membres de la famille 

Revenu prove.nant de la fortune en dehors de ·1 'agricul türe 
(baux, loyers, ·intérêts) 

Autres revenus ·de-transferts 

·----------·" ·-------...·---1 
Total des ressources des mén~ges ·d:'agrioul teurs_ 

- Impôts directs 

-· Transferts effectués, cotisations soo_ial~s, etc. 
------------ ----

R~venu global disponible dgs ménages d'agrioultours 
(= consommation et épargnes) 

Le comptA français des ménages ii~grioulteurs comprend;aiune part, 1~ 
revenu brut des entreprises agricoles et, d'autre part, 1 1 épargne brut.e • 
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Signalons en ce qui co.naArne 1-e.s revênus .obten:us }?ar_ l~~ ménage.~ d.'.agri-
.. \,... 

cul têurs dans leur e.xploita..tion. que 1 '~utooonsommation ~··at· oompta'bilis~e 
' ' 1 r ~ ' a • • ~ ' 

dans de oompte aux p~rix d~·- çommeroe da dé, ta: il, alors qu' a,~lleurs . on ut il ise 

1"3S prix.:à-la production. Le but_ de cettê pratiqua parti.oulière est de 

faciliter la·oomparai~?on du.pouvqir_da_disposi~ion globa~. des ménages 

d-'agrioul taurs avec· celui des· autrBs groupes ~ocio~profe.ssionnels • 
' ' • * 

Le calcul d~«J 1 'ensembl~ des ressburce·s des ·menages ~st évidemment,. une 

tâch~ t rêâ. vaste~ <J_ui ne peùt se . faire ohaqÙe à.nnée-• -~D'à il leurs i lès don­

nées de be. se de cet· e:itamen dea·- revenus provié:nnerit ~-à 'là fois d'études socio­

professionnelles et démographiques, de sondages et• de sources fisoalès·· 

En· ·outre, en Franc~·,.: oni a- ventilé non seulement 1e· revenu, ma.is encore·~ -

la consommation d~;è mênages d.''après les différentes· o·atégories :profes-· 

sionri~lles, sur la ~ase· d''enquêtes de budget·s e-t d 1 études s'péoiales sur 

l'a con8ommation. Les ·rens~·ignements ain.,si ob·te·nus· sur les ·habi tudeà de·: 

consommation et a~~ leur évolution e~ .fonction des modifications du r.~-

venu présentent. u.ne gr;a.r1de importance pour une analyse. des di.fférenoes -. 

. de n-iveau de vie.. ; 

.· j, - ' 

J\vant de conclu:t'e cette étude sur la dêtArmint:ft ion 'du· revenu ·agricolA · 

dan:s la· oompta.bilÎ:tlé nationale', jetons encor~ ù.n .coup· d'Oeil ·sur le-s sta­

tistiques dA la .p-opulation tota.le at de la. population a-ctive. ~- (?!ffP-t 1 

la comparaison entrê' 1 le rE\ Venu d:e la· po:pulat ion agrie:ole .et celui .des 

autres groupes p'rofassfonnels oonoerne généralement- lés revenus .par habi­

tant ou par travailleur. Toutefois,· le calcul de--aas grandeurs .. relat.ivee 

posq des ·_problème,~.-. sta.tistiq~es _considérabl~_s. . , . 

·.~·ce qui ·èonoerri19 'les' revenus par tête-d'habitant, on disJ>osA · sur·_le 

plàn ·national· des·· donn~es f'oÙrniês par les recensements de là popùlation • 

Toutefois, 1 'importanèé de· chacun des groupes socio-professionne.ls est· 

moins facile à déterminer·. D'abord, la délimi tatien da c~s groupes de 

population dépend de la naturé de 1' enquête~ 'Par· exemplA, .pou.r 1 'agricul­

tur~, on· pE~ut ·s' int·éressêr au nombre total·. de ··Dlèmbres.~du ménage. ·qui font de 

1 'agriculture leur ac ti vi t:'é professionnallA principale.:. ·On· peu.t aussi Sè 

limiter aux membres du ménage qui vivent principalement .de·l'agriotiltuPe, 

et qui donc n'exercent pas aux-mêmes d'autre aotivitê profesdonn~lle. Un 

autre inconvénient èSt qu'évidemment on ne peut déterminer au moyen e•a• 

d~ . .:.·r.~.~~ne:~~~nt~ .%~~ .. :?:'une ... façon. ~pproximat,iv~ ~ ~. ' .. ~.~~~rtM.ae·"·à,è-6 -gro~pes ·: 

du genre de ceux què ·n.ous venons de citer• , 
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Pour les revenus par ·p~rsohn~ ·active, les statistiques ·:prés~nt~nt un 

oa.raôtère un peu plus opérationnel• Les institutions de ·sécurité socialé 

oonstituel\t ioi une importante source de r~=?nsèignements. Mais pour les 

professions indépf!tndant·s, les statisti-ques de la population active ne 

sont pa·s très sûres, par sui te de la difficulté qu 1 il y a· à déterminer 

exaoteme_nt le d~gré d ·'activité de la main-d' oeuvre potêntielle, disponi;.,. 

ble. C'est le cas pour le secteur agricol~, étant donné le grand nombre 

de produoteu~s ooc~sionnels ainsi que 1 •irrégularité e.t le caractère 

saisonnier des prestations du,pe~sonnel occupé temporairement et de 

certaines oatégories_d'aides familiaux, surtout des aides familiaux 

âgés et féminins. Il. ne faut donc pé\S s'étonner si différents recense­

ments et estimations de la population agricole active d'un même pays 

présentent des résultats divergqnts (1). D'où le carP.otère d'autant plus 

douteux de la comparabilité des résultats s~ rapportant à plusieurs pays. 

De façon à obtenir une image plus précise des prestations de travail 

effectives dans l'agriculture, la population agricole active est exprimée 

en unités de travail (valides) en convertissant la main-d'oeuvre dispon­

ble en main-d'oeuvre fictive occupée à plein t~mps. On utilise pour cela 

des coefficients \asés sur les résultats d'enquêtes sur la durée moyennP. 

du travail des agriculteurs et des membres de leur famille, sur l'Pmploi 

moyen par exploitation agricole et sur les besoins en main-d'oeuvre 

.de la production occasionnelle. Toutefois, des hypothèses divergentes 

peuvent égalemen~ donner lieu à des différenc~s considérables• 

Par suite de ces imperfections statistiques, lP.s revenus par·habitant 

ou par travailleur calculés de manière globalA pour l'agriculture et pour 

l'ensemble de l'économie peuvent jusqu'à présent ~tra considérés comme 

indiquant un ordre de grandeur et non un niveau déterminé •. Toutefois, 

dans la mesure où les statistiqu~s sont homogènes dans le temps, ces 

. inconvénients ne leur ôtent pas leur··valeur d'indice de 1 'évolution des 

·.·divers revenus. C'est· pourquoi, dans le cadre de la comptabi~ité na-
l.t .~ .... 

,·' tionale, il cenvi~nt de prêter surtout attention aux valeurs relatives,, 

vues dan.s lf9 temps. 

(1) "Main-d'oe:uvre agricole; 1950·, 1955 et 19o0", .Statistique agri'cole, 
1964, n° 1, P• 23 & ss. · 
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Même ~~s l'~tat actuel dês ~tatis~iques, la comptabilité na~~onal~. 
. .. . ' ... ~ . . ' . ' ..... ' .. .. . ' ~ 

re~:t~ dQn~ ~ él~m~nt utile pour 1 'é~}1~e de .. 1 'agric~ t:ur~ et de sa P.o~.i-

tion. au point de VUP. des rP-v~nus dans le cadre de l'économie nationale· 
6,. Il' j ' .1 - ' ' .. • ( ' r 1 ~ • 

Il en est ·~urto~t ainsi à cause de la d::i VArsi té . d.~s donné.e s foumies, . 

laquelle SP développe en même temps que la ventilation du..système comptabl~, ... 
mais aussi en raison du fait que la comptabilite agricole est i~oorporée 

dans 1 1ensemblP. agrégatif. Toutefois, l'effort dans le sens d'un aperçu 

global aboutit inévitablement à un certain.nombre dA consolidation et 
. . . 

d'estimations globales, de sorte qu'il devient. nécessa~re de dispo~~r, 

. à côté de la compta.bili té nationale, d tir?-formations plus qétail:~ées, 
' " • j ' 

plus étroitement et plus sxacteme~t liée~ à u~e réalité diver~ifi~e· 

Pour atteindre ce bl:lt, on fait app8.1 à un réseau df? comptabilités in­

dividuelles. 

§ 2. La comptabilité des e;ploit~t~ons ~~~P~. 
A 0 .......... -

Au cours des dernières années, l'étude de la situation des revenus dans 

le. ·s-ecteur agricolA. a, en""i)ius·· dea· statist'i,ues. de. 1â· coinptabifi.té .. n~~ . ' 

tionale, largement utilisé des données plus ou moins représèntatives 
' , 
;puiséAs par sondage dans les comptabilités individul31les. Les"'lois alle-

.. 
fnandeS' françaiSeS et ·luxembourgeoiSeS qui preSCriVAnt la, C·Omparaison. 

'. 
du revenu de ·1~ populatio=n agriool'"3 avec 'celui d''autres groupes profe~-

sionnels mentionnent d ,·ailleurs expressément la comptabilité des .e.xpl~i-
. . \ 

·~atio~.~. _a~~.~cole~ co~~~·- s~~!,qe_; ~~ rensP.~_g;let:nen~~ ··~ .. ., ._, ...................... : 

Pour~a.~t ~ -~. 'origi~e' .· ia ~ ~i.ui)art de's systèm~s de compta:bil~·.fé ·~indi~id~ellA 
ont été d'abord conçus, soit en fonction de l'étahliss~ment du prix de 

1 

reViAnt' moyen d~:· .c~rt~ins. produi.t.s .·agricoles (su~tqu·~:· aux Peys-:B~"S'}," li30i t 

~n fonction d'une étude sur la·rt?.-ntabilité dAs différentes orientatiofis . .. ' ~ . ; .... . 

Ji'? ~a. ;Production_ agricole, et mê~e des ~xplo.}. tations . .indiyi4uelles 1 ~~t 
. '.. . ".. ~ . 

cela principalement à. des finf!J. d'information sur la gAst ion 'des exploj.-

tat ions·. ct est pourquoi le's ::é"sù.l tata ont souvent. ~té ~xPrimés par' hè.9-
tare de superficie cultivée. Dans le même esprit, on a en même temps 

examiné dans quelle mes'itre cès .résul t;:-!.tS ont été influ~n~és par un·· cer­

tain· nombre de facteurs· comme la structure et en-- particulier la· sup-erfi­

cie de l'exploitation agricole, le type d'exploitation et sa localisation. 

Ces comptabilités doivent être distinguées de celles qui sont imposées 

aux grandes exploitations dans certains- pe~s.,. _no-tamment.~ en· lll·ema~ 
' ' 

pou-r 'des· raisonà fia~ales• 
·~~· 1.. . ... 

.. ............. .. 
' . 

••• :' ••• ~.:. • >l'' ~ ,._ ... • :. ::... • ' ~· •• : • ';.-· ••• •• ............................... ~ ... ·..:.. ... J. ••• :.-.... t .... ·~··: ..... ·~ .. ;,::_ ,, .• ~ .. · ... : .:.j·~ 
'.-: .. '. .. ; .. :"' ·. \' ~· ·~ f~ ' ...... \ ~. '-~· : ... ,' ·~ ·. ·. :·· ·:· "" .. 
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Les 'informations obtenues par le moyen dP.s comptabilités dt_exploitation 

se sont révélées très- intéressantes pour l'analyse de la répartition des 

r~êettes'et des èoûts dans l'agriculture, et aussi pour'liétablissement 

dU niveaU moyen deS revenUS réalisés da:riS leS diverseS CatégoriPS d "e.X­

ploi tations ·agricol-es. Ainsi elles se présentent aussi intéressantes 

poùr la comparaison de 1~évolution des revenus agricoles avec ceux des 

autres- branches d'activité. 

1~· Le schéma des résultets d'exploitation 

L~ tableau V donne un aperçu du contenu et du ra.pport existant entre 

les principales: notions utilisées dans la comptabilité de's exploitations 

agricoles. La structure de ce schéma de calcul- révèl8 clairement 1 'in-.-

.- tention de déterminP.r oertàins critères de gestion conc-ernant les 

rendements du travail et du capital (1). 

'1'3-bleau V_- Les ré sul ta ts d' expl o i ta.t ion 

-- ···-... ·--

1 Recetta:; b:rut.es -' 

2 -·Coûts d'exploitation 

3 - Amortissements 

4 - Frais d' ent_ret ien, etc. affé}·ents au. sol et ame bâtiments 
.. 

... --- - ' 

5 Revenus d' explo_i tatien 

.6a - Salaires payés et im- 6b - RPntes foncières et in té-.-
pu tés rêts pour le capital total 

.. investi 
·--· .. . ....... 

7a ·Recettes n'ette·s 
_, 

7b Revenu du travail 

8a 8b - Salaires payés 

~-- ... -~~- -·-----·-
9a 9b Revenu du travail familial 

....... f- -~--

lOa - Rentes foncières et lOb - salaires imputés 
intérêts ·imputés. 

. - ------ ~---.. 

11 Différence r~cettes nettes 
...... .,.. - ..... ____ .... 

(1) Institut für landliche Strukturforsohung, Gr~dsàtzliche Probl~me 
bei der ~rreohnung eines. Ber~ç~tes iber di~ ~inkomm:p~la~and-
wirtschaftlicher BPtriebe in_ deE: .. MitgliedslândP.rn d_e_r ____ "WG, 

Frankfurt7Main, 1965, p-19 

1 
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Un premier concept- important e·st ·oalui de:s:· recettes b:rut·a·s (tableau V, 

n° .1), qui sont c.~loulées dans la plupart' des 'Etats. memb~s en dédui­

sant de la valeur~marchande de le·produotion totale (y oo;pris l'auto­

consommation éval'u'ée aux prix à la :Production) 1es·biens de consomma­

ti.on intermé4iaire produits dans 1·1 e.:x:ploitat~ffl ell.e-mêm·~, par.·ex~mple 

l~s semenQes @.t'lAS plants. L~s r~cett~s brute~ sont donc égales à 

la product~on finale d~ l'exploitation agricole~ ·~xprimée eri unit~s 

P,e main-d' oeuvré, cètte producti·on finale est l parfois compar~e au 

chiffr~ d'affaires réalisé par unité dè:: main~d 'oeùvre dâ..'lls des entre-

prises appartenant à,: d.' a'lftre s .secteurs.· .. 

:'Tin plus d~s frais d texploi-tat ion ordin~ires · ~eno 2), qui conce·rnent 

1 'ach~t d'inputs auprès 'd~'autres' ;;;ntrèpris~s'·à.'l tintéri'eur ou à 1 'ex­

térieur du se:cteur agrti.o61'e ;. ·on mentionn~··. e:xPressé·mP.nf las charges 

aff~rentes au sol.··ët alu: bâtiments (ri'0 4)'. '·Il s'agit ici de la ·partie 

des coûts d:'entretien et d'assuranoe".qui sont à charge de l'exploitant, 

et éventue;tlement au.s~i de la partie des ~mpôts ,que ).e propriétair.e 
p ·~ ' • ' 

répercute. sur lui. Si. le sol et les bâti~~nts sont a.ffermés, ces 

charges sont comprises dans le prix du ~e_.r.mage en .même tetnp.s que. les 

amortissements nt l'intérêt proprem~~t d~t. Le calcul des différents 

éléments. de coût s 'effeotu~ habit'!-lell~men.t sur. la ba-se d~ rechérohes 

particulières, mais souvent auss.~ au moy.~n d'approximations forfai­

tair~s. 
••• l• 

~ diminuant lAs re.~At~e~ l;>~tes des amortiss~ment$"et de 1 'ensemble 

des coûts, on Ç>'9tien~ lA revenu d 1 e:x:p~oitati<;>l?.- (nC? -5)· ·Comme cette 

g~~!J.d~ur corre~l?o~d à ~a. vale'!J,r. ajout~e pa·r ·1 '·e~loita:~ion, elle ·est 

oonsi.dérée comme _U!l~ iD:~ication _de 1 'i~port~no~ sociale çle · 1 'e:xploi-

t~ti~!;- agricole. . 

L'examen plus ·détaillé des résultats d'exploitation s 1effectu-e· ·surt-out 

en analysant ··principalement la·· rentab.ilité· tnoyenne ·d~ capital (à), 

y compris le sol, ainsi que le revenu moyen du travail (b)._ Co~~e les 

servicAs des facteurs de production propre"s' de l' agri.cul te ur. s.ont · 

~ussi -:indepe:nsables à· 1'1 8.0-tivité de~ ~1 'exploitation ·qû'e oeruc'"de
1·a ·fao­

teu:r,~ de produo tion·-:e·:x:té.rieurs à 1 'expl-oitation,· ils' 'â.oivent :être' 

égal amen t pris en o·o-ns idéra t ion comme él érne'n·t s '·de août • C 'a·st ·.pour­

quoi, ces f-aoteurs ~ont rémunérés {n° 6 ~t·, ·n° 1.0), g'énêraleinent sur· la 

base des coûts entrainés par le remplacement de oes facteurs de pro­

duction propres par des facteurs de produotion extérieurs. 
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~ la sorte, il est possible tout d'abord dvA4amin~r l'efficac~té du 

capital investi dans l!agrj.culture (n° 6a à lOa). A cette fin, les 

reqettes nettes (n° 7a) sont comparées à 1 i ·:nsemble du capital engagé, 
,. . 

qui se compqse de_valeurs immobilisées (biens d'équipement et cheptel 

vif) et du fonds d~~oulement (réserves, créances, encaisses, etc.). .. . 

La rémunération moyenne du travail (n° 6b à lOb) .. s'exprime, elle, 

dans le revenu du travail par unité de travail. Ce rev~nu du travail 

(n° Tb) comprend,._ol:ltre les salaires payés et imputés,. la différence 

des recettes nettes (n° 11). 

Ce dernier résidu est le r~sultat d'exploitation qui est déterminant 

· pour le degré de marginalité des unité~ de production exa~inées ~ s·i 

une rémunération adéquate est attribuée à_ t __ ous les facteurs de pro­

duction (y compris à la gestion), la différence recettes nett~s des 

e~ploitations no~males est à _peu près égale à zéro. ~es différences 

positives correspondent à un gain, les négatives à u~e perte. 

La différence recettes nettes est également comprise dans. le revenu 

du travail familial (n° 9b), qui plutôt qu'à la productivité moyenne 

du travail agricole se rapporte au pouvoir de disposition'que l'ac­

tivité agricole procure aux exploitants ·et aux autres travailleurs 

familiaux indépendants. Cette notion est donc plutôt ~xtérieure à 

l'analyse de rentabilité proprement dite. 

Toutefois, le· calcul des ·grandeurs en question va de pair avec toute 

une série de problèmes; ·surtout en ce qui concerne les valeurs im­

putées. A cet égard, il existe une différence considérable entre les 

comptabilités individuelles des différents mtats membres de la CEE. 

Ce phénomène est dû en partie aux différences régionales dans le cadre 

économique général et qui, par exemple, ressortent des différences 

existant entre les niveaux des prix et des salaires, mais il est dû 

également à la variété des méthodes comptables utilisées. 

2. Le calcul des valeurs imputées 

Ce qui caractérise la comptab.ili té . des ex:ploi tati ons agricoles_, c'est 

que non seulement on tienne compte de la rémunération des facteurs 

payés, ~ais encore que l'on accorde une rémunération aux .divers fac­

teurs de producti0n· qui appart.iennent aux e:q>loi tap.ts agricoles • 



L'étude du rendement distinct de 1 'ensemble ~u i;ravail et. de 1 'ensemble 

du capital investi~ dans l~s exploitation~ a~~tdoles exige·~n e~fet 

une répartition f9notionn.~lle complète d.e la/ valeur ajouté~ .par. 1 'ex-
t 

a) Le salaire i~puté. · 

Tour imputer un sa.lâire aux agrioul tau,- :et ·à leurs aïdes familiaux, 

: il faut me.surer 1~ quant-i té· de trav~il fourni et déterminer le taux 

de rêmuné·ra-tion • 

Aux Pay's~Bas et en Belgique,. ~i pa_~t de ·la dur~e du trava~l effec­

tivement fourni telle qu' ell.-s' ressort/de la cof;llptabili té indivi­

duelle'· Dans le~ autres W.tats membres, il n'est question que de 
. .. .. -. ·,·_ .. 

la mà:in-d 'oeuvre pr-ésente, m~is Ôelle-oi ~st convertie, à 1 'aide 

d'un,:systèma de ooef'fiéients, en>unit·és de ·travail.~omplètes, 
suivânt un procéd.é :analogue, mais plus·: detaillé, à ··celui que 1 'on 

utilise :pour. déterminer la popÙlat:ièn profé'ssionnèii'e agricble 

tot3ole. Pour les travailieurs occupés à plèiri ''temps~, ·c~là 'irhpli-
··· 

que principalement .un·e maptatiori quanttiative . séil'on le sexe. et 

sel en 1 'âge~ En ··effét·, les aidaiitës c'ènsàcrent· une ''jjar·t ia de leur 

temps àu:x: 'tâches· ménagèr~s, e·t ia; plùpa~t 'des·· trav~ÎfL'éurs fi,;n­

adul t,es ·ou âgés ne pas.sent pas :dansil! expl:oi tatio!{ une journ~e: 

de travail complète. 
. , ,. . . -~ ~ . . 

Er{ ·out:r~; on pro~ède encore à une adaptation qu~l-~t~~;ive:'. qui. tient 

compte -de 1 ':influ~noe d~ 1 t âge' nnn pas s,ur, 'la ciU:.z:ée' .mais .~ur la na-. . . . ' ·• . ., ' ' -~ . . : . . " . 

ture de la pr~station. Un coe.fficient ~orre:cteur -~nalpgue éta,i t 
• • • • 1 • • ~. • •• • . • '• •• • 

également préw dan.s le temps pour·la main-dt oeuvre féminine, mais 

il a été peu à peu négligé.Co .. lcerna.nt .l'âge.··e~ le· saxe,::il·c'ohvient 

de veiller qu'il n'y a pas correction qualit.ativ:-~ double -~= si.la 

.. conversion est fai t_e à 1 'aide d'un~ coefficien~. déterminé,_ on ~e 

peu-t·· plus utiliser par la suite de salaires ~mp~tés .qui. s.e.~~- . 

. différentiés' 'pour ·les mêmes rà.isons. · 
• 1_. '·· i' 

La quantité de travail ainsi calculée est en général, du moins 

pour ce qui concerne le travail d-'exécution, imputée à son coüt de 

,;.. .: 
,.,· . . ·., ... f.. 

.(' 

•. j' 
. l ··r • 

~ .• _î 
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remplacement à. 1 'in~rie\~r de 1 'agriculture, c 'est-à.~ire au coût des 

salaires ooriventionne,ls à \payer aux travailleurs agricoles' augmentés 
1 \ 

des cotisations social~ s. ~- France (1) et en Italie, on se réfère· 

à ce propos à dea o~vr~~rs au· temps (journaliers), avec cette consé­

quence que le salaire i~puté pe?t être supérieu~ à celui des autres 

pays où on se réfèrè a'tlX travailleurs pe.rmanents, bien que 1 'on· ne 

tienne pas compte en Italie des ouvriers engagés pour les périodes u..,. 

grande activité. En outre, aux Pays-Bas, on distingue entre les agri­

culteurs et leurs fils de.plus de 18 ans qui travaillan~ avec eux, 

et les autres mamb.res act-ifs de ].a famille • LP- travail Çie ces deux .... 
groupes est calculé de manière diff~rente, respectivement en fonction 

,\ ...... 

du .salaire des ouvriers q'Ll:al ifiées. de la clg.sse A et de .~a classe B • 

Quelques Etats membres ·accordent une i~demni té ·complémentaire 'aUX 

eXploitants agricoles qui exercent une activité de ~hef d·1 exploitation. 

En Allemagne, ce salaire d'exploitant est dé.terminé sur la base de la 

différence constatée entre les salaires .. des· travailleurs agricoles et 

oell·e des gérants rémunérés d'exploitations agric.o1es; ce.tte rémuné­

ration ·varie selon les catégories de superfici~. En revanche,. en France 

et en Italie, on s'efforce plutôt d '.établir une rel at ion avec la 

prestation personnelle; c'est pourquoi ce supplément· correspond à un 

pourcentage du chiffre d'affaires (2) • Dans .une partie de la compta­

·bilité d'entre;prise ~~nue par la station d'économie agricole de l'Etat 

à Gand (Belgiqu~), on, applique un pourcentage sur les. coûts totaux, 

y compris l'indemnité de gestion. Il semble cependant que les pays de la 

CmE P:['éfèrent appliquer 1J.n.pourcentage à la valeur ajoutée. 

b) L'indemnité imputée au capital 

Il n'est pas facile non plus de, fixer,le montant total du capital 

investi. Les composants sont le parc de machines, le c~eptel vif, les 

fonds de roulement et les participations de l'exploitation agricole à 

des entreprises en rapport avec l'acheminement de moyens de production, 

(1) ~n france, la comptabilité par entreprise dépend toujours entièrement 
de l'initiative privée• 

(2) Le salaire de l'exploitant s'élève à 5% des recettes brutes. Voir 
Institut für Strukturtorschung, op. oit., p. 92 et suivantes. 
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1 'écoulement des ·produits fiÏla.ux, etc·. ·tés ·wf ·i-o~ment ~ù~~ composent 

eux-mêmes de ·differentes espèces de réae'l'Ves' soldé ·sn caisse ainsi 
' 'l 

que des dépenses de production non réa.lis~es ft;1;x/~'les ··~/Péales. semées)(l). 
·,1::. , ?t<"··. ~-r·~~.J'~ 

.. '\.... 1 ":!.i~ 
Dans la plupart des pays, les fond.~~ .de rouleDflèrtiJ~6fl'P. #t.~rminés for-

faitairement par catégorie de produits, sur.;fâ.1·~~i'\~ .quelg_ues ob­

servatim1s détaillées. Le capital cheptel '!vif est fi:x:é à>-..l !.~ide des 

résultats de recensements. et de rëhseignetbertts' concêrnant l~s prix 

à la prodl:l.otio~. Le c.apita~ . ~ayhil}e~ .. est) inventori~ à. ~<3,- valeu:r;. ac­

tuelle, généralement c.ompt~ t~nu_ d'un tal,;J.X_ moy~n d .. ~ amort i~semen t( 2). 

Il sêmble ut'ile· de mènt ionner ··en· p~esant litrtëidehôê ·des méthodes 

comptables. sùr· les résul tàts :obt~nus· •. ~·Ort-'·oonstatê ~è:ri effet que des 

différences ·dans 'le. mode :d"anü>rtissêment;:onii dontüf:liett à des diver-

··gencea 'de 1 'ordrè de· 5·:% .. ·dans las· revé.ilus· d1éxplôitâtion·ii (3)n 

convient par conséquent de o-aloulèr··aut.ar.rt~·:~uë·l!>ossible :'les ··postes 

sur la bas~ ~ 1 o'9~.~~~tion~ ·: e~riqUf!f3 et :d ~~~~d~s .,de ~éta~l:· . 

Pour ·déterminer lé. taux d·'ïn:térêt ut·iliaé ·d·an~·"'le·s '!ritats.' .'mèmbres 

du marché commun pour 1 'imputation .. dÙ capit:a.r· afn·si f'i±e';1 'on fa'it 

,~PPEÛ .à deu,x ~ O'ri t ères différer1 ts :: .en. All.~~gp.~ e~: ~n Belgique, on 

utilise lo t.aux d'intérêt que .1 'on .:peut, .. obtenir ·pour des placements 

comparables f en,-· I.tal iA, en FI,'a·nce et aU?C .P~ys•Ba.e., .le taux d '.intérêt 

à payer pour les capitaux empruntés (4) .... c~tte différence est due au 
' : '' . . . 

fa.i t q_ue. 1~ fina.nce.~ant, des exploita:tio.ns. dan·s .. :.ce.s. trois derniers pays 

. dépend. en grand~,,pa~:tie du crédit •. Etant. donné ,que .sur le plan de 1 'ex­

ploitation, J.e .. monj;an t de .1 'in.té . .rêt :imputé .cons~ i 1iue un élément ordi-
. -· . ,· ,, . 

. n?.ire du coût, .. la. c~~p.tabilité oo~e .~e..s .~J.CP~~it?-t.i9.~:s. semble donner . .· .' . . .... ', ... •,' - .. -· 

la préférence ~ la va.leur.~ d~ ~+emplapement ,. .. ~~tl dope:·. à: l:~:intérêt dû à 

la,suite d'un em})runt. mn, ... tenant COIIll>te de la poli:~i'qUE;t,de::c.rédit. agri-
. :· . i ........ ' . •. 

cole à bon marché pratiqu~e pÇL.r les pouvoirs :publics, il e.st possible 

d'avoir r~cours dans ce cas à un intérêt d'imputation, qui représente 

(1) Aux Pays-Bas, les dépenses de production non encor49 réalisées concernent 
également ~e salaire nécessaire à l'entretien de la main-d'oeuvrA, y 
compris la main-d 1 oeuvre familiale. 

(2) En Itali0.·; ·1 'estimation a lieu sur la basA du prix de vente possible • 
En All~m.agne et en France, on ut il ise la valeur d 'acquisition histori­
que moins les amortiss~ments. ~nfin, aux Pays-Bas et en B8lgique, on 
se base sur ce qui est peut être la mailleure norme dtestimation: le 
coût de remplacement, auquel est appliqué âgalement un taux d'amor-
t iss~men t moyen • 

(3) Institut für landliche Strukturforsohung, op. oit., p.97 
(4) Chose étrange, le capital en circulation est alors calculé en Belgi­

que à un taux eupériAur à celui des autres éléments du capital. 
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une moyelf~_e pondér~e entre les taux d'intérêt qui bénéficient d, 'un A 

bonifioa.tion· 4.@;~ ~~uvoir_s publics et ceux q~i n'en bénéficient pas. 

La pondéra ti on dfi t \alors se fonder sur des dét ~rminat ions empiriques • 

Une aut~_~ssibilit~ consiste à considérer explicitement 1 'aide des. 

pouvoirs j)u~~s o.om~e une subvention destinée à faire baisser les 
0 oû t s • ' \. ' f . \ 

\ 
\ 

1 
\ 

o) L'indemnité imputée ~u ~ol ét aux bâtiments 
-~ 

Dans ~a plù:pa.rt: .de~ P?-YS \~a la C~mmunauté européenn~, 1' indemnité pour 
'\ 

le sol et les bâtiments esf\.oaloulée· sur la basf?. des-· fermages en vi-

gueur par hectare. Cette don~~e permet en ·effet da trouver 1 'intérêt 
• # . • t,. '\ • 

obtenu en déduisant d.ù fermage \l~ .. s. amortissements qui s 1y rapportent 

ainsi que les frais d~entretien et .. 'd-!,a:;;surance et les taxes supportées 

par ~ 'agricult~ur·. Comme il a déjà été\\~it. plus haut,. il s$agi~ aouvnnt 

dans ce cas d'estimations approximatives· •.. 
' . ' ' ; 

En Italié, cette imputation tient cepenà,ant · . .oompt~ du rendement moyen 

du capital so~ et bâtiments'· ce qui exi~e que -~'on déiarmine au préa­

lable l'importance de ce capital. 

En Italie et dans quelques. autres Etats membrAs, le G;;tlcul de c:ette 

provision de oapi tal repose sur lE', valeur de terres et de~ propriétés 

agricoles, qui comprennent à la fois la torre et les ,bâtiments affectés 

à son exploitation. 'Par. cqntre, en AllP.magne, on se .fonde sur 1~ montant 

réel de 1 'intérêt qui est capitalisé au taux d·'intérêt moyp,n .que 1 'on 

peut obtenir pour des placements semblables ·présentant un même degré 

de sécurité. Dans le. système C:!TIE envisagé pour la comptabilité de.e 

exploitations., on pratiquera également une capitalisation semblable, 

mais en ionction du. rendement moy~n observé dans .les domaines agri­

coles• Ce rendement est calculé en divisant le montant net de l'in­

térêt obtenu par la valeur vén~le· totale. 

3· Les données fournies concernant le revenu 

Bien qu'orientée surtout vers une analyse de la rentabilité, la compta­

bilité individuellP fournit bon nombre de· repseigneménts sur les revenus 



que .. l.'.·on .obt.ient dan..~ l.e~.:e~l9Jt~~ions aÇ,ic.Ql.~s .. ~.t su~ la .. paJ;ti-e qui ·~ . 
~ ,_ '. '-"!""" _, • ·- ~ 

i· .... :·<- · en; __ rev.ient · à:t:uç famille a ~8:tiqqlE:H~~·.? .. I.+, ~~sso~t .. 4 .. ' .. ~ill:·e~J;'s d·•~ .reclassa-

·,. 
·" 

ment des résultats des exploitations mentionnées au tableau V,que l'on 

rencontre dans la comptabilité individuelle un certain nombre de notions 

ay~nt .une ~-ignifi~atio; ~~logu;·."à c~lle :q~~ 1 'pn ·utilis~ da.n;5 ià. -è)6.mp;ta.:. .. · :··-:-· _ .. 
. . . . . . ; ~ 

bilité nationale, oe que·· ·fa:it appara.1:bre ~le tableau VI· (1). ·Les ·dewc sér-ies .... 
; • :· . ,· . : ; . . . . , . ~ . r . . 

de.notions se situent toute'tois s~r ~n :pl~n différent;. e'lles· sont d'ail-

leurs calculées différemment, puisqu'il ef'agi t d'une part des résultats 
mo~ens d 1 expl~itation. et .. d.'a~·tre ~a~· ëC•akrégat·s·.' : ·::.:' · · 

• t • ~ 

Il est évident que les donné~s ~e la comptabilité individuelle fourniront 

souvent, en plus des données globales de la comptabilité nationale, des 

indications important~ a· sur, .le re;v.enu .d~s 'a.gi-i'ôui t~~~s;' surt~ut: ;Pâroe .. 
qu'elles sont plus étroitement liée~ à l~'activité des ez:ploitations 

ag~icoles. En effet, il .e.st ainsi po~sibte de faire une différence entre 
~ ·' . . . . 

les résul tata .d 'exploitat.~o~ des P.iverse$ catégories d'exploitations agri-

ooies, aiJ.?.Si que l 1on peut a··n même t'emps ;suivre de près 1 'évolution de 

ce;S'"··résultatS", .... par exemple .. · pendant· les· phases ·de· la:····-eonjoncture •. 'EJnfin.,. 

la~ oorÈt~tabilit_·é .des. exploit~ti1on~ ·roumi~ encore des renseignements dis­

tincts concernant le rev~nti dù travail et le revenu du capital. Les prix 

de:s fa~t~~;s qtii s_e .font j~uÎ'. à·:l •intér·i~ur.'du s~~t~ur agricote et qui 

servent à i 1 fmput~ti6n des f~cte:urs de :production propriété de ·l·'agri-
,. • t 

cU:;l teur permettent a.fnsi d.àns · -~ ~ertain: sens une ventilation fonctionnelle 

d~ rAvenu de l'exploitation agricole• 
.... , ................ .- •••• l ........... _ ........... . 

13±en ·que· le. oomptabiiit~ :·agricole .:sé limite dans la plupart des ca~ au 

r~venu provenant d'une exploitation agricole, alla put être étendue au-delà 

du·· cadre d 'tinë comptabilité d'ex-ploitation et tenir ·compte d·e" reve·nus 

co.mpléme.ntaire provenant de sources non ~griooles• C'est par exemple le 

oas à 1 'heur~ ~ctu~ll~· ·a~ .. ~o·~~ge' -~ù .la' ~~~pt~:biii'té·-··ind'ividu~lle .. oorit:fênt 

égaiement des don~ée·~ :. ooncem~nt 1~~ ... re. v~ nus ~ · imp~fot~h~ s. dans oe pays -: 
~ • ' • • • • • •' • _. • ' • ' 1 

d 'actfvités accessoires·; prin'c-:i.palement syliTiooles,' èt èoncemant· les ... 

revenus de la propriété. Aux Etats..:.Unis également·~· ~ri ~ff.ectue tous las 

oins ~s, dans 25 %des exploitations agriooles, des sondages sur la base 

desquels on établit des statistiques concernant des revenus pareils et concer­

nant les transferts des pouvoirs publics aux ménages agricoles (2). 

(1) Voir J. LOMMEZ , "La rentabilité de 1 'agriculture belge" f;::~e ~ l'Agri-
cultt,t:t'9 1955 n° 2, février, PP• 12-13· _......,.._.,.. ' 

(2) o.c.D.E., "Les faibles revenus d_al!1!_ 1 'agriculture'; p. 381 et p.227. 
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Tableau VI - Schéma comparatif des sl_o_!lnées relatives aux revenus agricole-s 

dans la-comptabilité individu~llg et dans la cqmptabilïté nationale 

Comptabilité individuelle Comptabilité nationale 1 

t--l _ _..,_R_e_c_e_t_t_e_s_d_e_s_e_x_p_l_o_i_t_a_t_i,_o_n_s ____ ..... V_a._l_e_, u_r_f_i_n_a_l_e_d_e_l_a_p_r-;d_u_c_t_i_o_n ___ --tl 
agricole 

-Achats d'inputs auprès. d'autres· -Achats d'inputs en dehors du j 
1 

2 

entreprises 

3 - Amortissements 

secteur agricole 

- Amortissements 1 
; i 

.,__4 _ _..,_Re_v_e_n_u_d_e_l_'_e_xp_l_o_:ïr_t_a_t_i_o_n _____ l-.. ;-r-o_d_u_i_t_a_g_r_i_c_o_le_n_A_., t-. ~~--p-r_i_x-du----tj 

5 

6 

7 

8 

9 

- Total des inté-rêt-s et des fer­

mages imputés 

Revenu du travàil 

- Salaires payés et' imputés 

mar.ché i 
1 

- Eléments du revenu distribués 1 

(salaires, intérêts du capital, 
fermages) 

RevP.nu·net des exploita-tions agri­

coles (aux prix du m~rohé') 

- (7a) F~rmages et intérêts imputés 

pour le capital propre sol et 

exploitation 

• (1b) ·Salaires payés 

RovAnu du travail. (1) 

~--~---------------------------------~---------------------------~----------~ 
10 Différence recettes nettes 

~----._ ___________ ~--------------------~-----------------------------------~ 
(1) Le revenu du travail n'est calculé en comptabilité nationale qu'en Belgique, 

mais après que le capital agricole propriété des agriculteurs a été imputé 
pour un revenu normal d'un placement alt~rnatif (i.e. 5 %) et non pour le 
taux moyen d'intérêt à payer. 

'•' . ' 
.., .. 
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Pour toutes oes raisons, la comptabilité individuelle constitue également 

une source d'information'' t'out indiquée pour 1 'analyse des" revenus de 

1 'agriculture. Il faut cependan-t remarquet que dans 'la plupart des pays, 

les do~nées .des comptabilités individuelles ne· sont pas raprésentative·s 

de 1 'ensemble des exploitations agricoles, parce qu'-elles sont reweillies 

sur urie base volontaire, ce qui fa.i t qti. 1 elie~'. p~oviennênt le plus souvent 

de grandes exploitations pilotes~ 

Pour les interpréter correctement, il faut donc examiner.et déterminer 
' ~· 

toujours le degr·e de représentativité de ces données. 

§ 3· Les statistiques de la CmE sur l~s sal~i~-3...! 
1 • 

Pour le revenu non agricole comme pour le revenu·agrioole, on peut faire 

appel aux renseign-ements' provenant d'études particulière"B. Parmi celle s-oi,, 

. ' ··"'·~ 
' ~ 

les statistiques des salair~i3·. pré·sentent une importance· pa-rticulière; d'autant .~ 

plus qu'elles sont déjà' dans la c·ommunaut'é européenne:·, le fru"i t ·ae vast.es 

travau.x. ,·. 

Depuis 1954 sont organisées dans 1~· cadre ·de la C~CA de·s enquêtes annuerlles 

sur les salaires qui portent sur la quasi totalité des travailleurs du sec­

teur du charbon ~t de l'aciAr• Depuis 1959, ces statistiques ont été élar~ 

gies par 1~ moyen d'enquêtes CEE portant sur le salaire·des ·employés comme 

des ouvriers dans les entr~prises. occupant au moins 50 personnes• Dans cun·. 

cycle de t:rJoots ans, . ces· enquêtés po+'t.ent sur 3~ branches d. ~ industri~, .q.~i 

conat ituènt environ ·80··% de 1 •·in·Q:u~trie transfor~~trice. Depuis 1964, eJ;l 

avril et en octobre d~:chaque année, on effectu~ en outrA .sur la base de 

sondages des statistiques ·sitnplés:· su.r les· gain~ horaire~ ~es travai~~eu:rs 

dans les entreprises occupant 10 ouvriers et plus. Ces statistiques portent 

non sau1em~nt sur lês secteurs oonsidérés dans les enquêtes concernant les 

salaires mentionnés ci-dessus, mais encore sur lP. secteur de la constru~tion. 

Les enquétes de salaires· de la C~CA et de la CEE examinent· le salaire sous 

deux angles : en tant ·que coût pour l'employeur et en tant que revenu pour 

1~ travailleur (1). 

... 
(1) Voir notamment "Salaires C'EJE 
.,J 495-.P• 

• ~ ~ 1 

1961", Statistiques sociales, 1964, n° 2, 

~, ...... 

.·'/) 
.-:J 

• 1 1.) 

,'t' /i 

.... ' 
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Le coût des ~al ai rés porte sur 'les élém~nts sui van:ts : (a,) le salaire 

direct dans le s~ns stricte du terme 7 en espèces ·~t en nature, (b) les 

primes et les, gratifications (c) les allocations pour les jours non 

ouvrés et (d) les cotisations patronal0s à la sécurité sociale et les 

autres charges sociales •. ce· coût des salaires est calculé comme moyenne 

par h!lure pour les ouvriers· et par mois pour les employés. Depuis 1962, 

les résultats obtenus sont également répartis par régions' ·,on '33 zones • 

La deuxième partie des enquêtes de salair~s a trait au revenu annuel des 

travailleurs • Les principaux concepts utilisés dans ce cas sont 1~?. gain 

net et le revenu net. Le gain net se compose du salaire direct en espèces 

et en nature, des primes et gratifications et des allocations pour jours 

non ouvrés. Le revenu net est obtenu en ajoutant au g~in net les allo­

cations familial=s et en en déduisant .les charges du travailleur pour la 

sécurité sociale et- les impôts. Le revenu net est ainsi un montant dis­

ponible po~r.la consommation·et.pour·l'épargne. 

Dans la calcul des concepts de revenus ci-dessus, on fait depuis 1961 .une 

distinction d'après le sexe, car il y a parfois une considérable différence 

de revenu entre travailleurs masculins et féminins dans les pays de la 

C~E. Elle provient entre autres de différences dans la durée de travail 

effectué; ces différences sont telles qu'elles ·ont.été spécialement 

examinées depuis· 1962 à l'occasion des enquêtes de la CmE. 

En outre, de façon à permettre une comparaison internationale valable 

de ces revenus, on a calculé le taux d'équivalence de chaque monnaie 

par rapport au franc belg~ vu sous l'aspect du pouvoir d'achat des consom­

mateurs. On a tenu compte à cet· égard du coût de la vie et du pan~ de 

la ménagère (1). 

Pour complé~ les enquêtes périodiques sur les salaires dont nous venons 

de parler, on établit depuis 1964 des statistiques semAstrielles harmo­

nisées sur les gains bruts des travailleurs masculins et féminins dans 

l'industrie transformatrice et dans l'industrie de la construction (2). 

(1) Pour la méthode, voir : "R'9venus réels CECA 1954-58", Statistiques 
sociales 1960, n° 2, 221 p. 

(2) "Stati~tiql;l~S harmonisées des gains, avril 1964", Statistiques sociales, 
1965, n° 3, P• 105. 
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· Ces s~at.ist~.qués ·doivent p~rmettre ·,de-.sui tte de plus prèe .l 1.évolut~on ·des 
1 • ... ~... • • ' ~ ••• - ~ ... ·-· ' ' .... ~ • '. .... • • ... • • -· ..... - .... ~ • • • • ~ ......... ~-- ' ~ ' 

salaires• C'est la raison pour laquella,·à·l'exception de aelles de la 
..... '..... • •• -··· ! -- ••• ~ .. , " • • ........ • ..... • ...... • 

construction, elles se rapportent aux mêmes branches d'industrie que les 

enquêtes tri-annuéll~?.S. SUr ies saÎairea ~ Le gain 'horaire brUt étudié 

·d~ns les statis~iques· sem~strielles ne comprAnd.touté:fo:i.s que'le:-salaire 

direct et ·1ês prime·s.'accordées chaque fois ·qu1 il 'y a payemènt ·de ·salaire. 

'En term13s absolus ,':les données obtenues ne sont pas c'omparables,.· avec les 

résultats dés enquêtas oyoliques sur les sala.:lr~s·, mais ·ces stàtist iques 

harmonisées· des gains· horaires bruts donnent une image de !.'évolution 

das principales composanteà des salaires. 

Les statistiques semestrielles des gains horaires bruts présenteront 

peut-être une importance plus grande encore dans l'avenir. L'Office 

statistique des Communautés euorpéenn,es a P.n eff~t 1 'iptention Çie nA 
• ... 0 "0 0 .. H.... ~ o, • 0 " ' ' 0 .... 0 -- • .. ~ .. , • 0 0 ... • 

plus éten!4.rA su.r.:~;r?.~s .. ans 1.1 enq~ê.te sur.le 9oût des salaires.et les 

revenus du travail, mais d'inclure en une seule année toutes les branches 

d'activité ret:enues, plus 1Ft oo_nstruction. CettA enquête d'envergure ne 

pAut toutefois être que périodique, peut-~tre trianu~lla· Dans oetté 

< perspective, les statistiques semestrielles sont dono conçues commA 
~1. 

u~ moyen d'a'otualiser av~6 un~ oertl.tude sufii~ànte 1es 'résuftats des 

.. ~. enquête's d'e salair~s au 6ours de la pél'i~de·' intélrmé,diaire· •.. · 

; ' 

i· 

.. 
· Dans le cadr~t de .CA complexe .logique e"t! uniforme de st~t,istiques de 

.. salaire.s, ~~ pr~.voi t, ep. .. cor~ une_ autre enquête,· pour pP-rmet~re · d'inter-
~ . . ' . , . . 

p.réter. les ~oyep.nes d,e salaires, on a 1 'in.te.nt~on: d 'organis~.;.· en octobre 

... ?-9.9.? Wte. ~tu,de .~:é~~illé;e de .la ~tru~-t~re ·~·t de .1~ répartit'i<)n des sa­

laires. Elle prêtera surtout attention à l'incidence des caractéristiques 

individuelles des travailleurs sur lo niveau des salaires• Pour cela 

.on examinera la r~ia.ti'on qui existe' ;~htrP. le salaire et 1 'âge' 1 'ancien­

neté; la qualification: professiorùieile, étc. 'LAs. donnéqs seront égalA­

m~nt ventilées pàr régions • 
• 1 

Il est certain que. c·es statistiquAS de salaire·ê,. ·s rajoutant à. la. compta­

bilité nation~le, .. _donstituent un'~ import~ritê source d'informations sur 

le~. r~ven~s. ~on .ag~iÔolés. dans les pays. d~ 'la ë:ùÈ. n ''faut .. t.o'utefois 

observer que .:Ïes: indications de fa comptabiii t~ nationale sur· le revenu 
..... 1 ' 

dU travail dès sàlarié .. S sont èll~·s·-zriêmes basées :SUr,. de·S eÎriquê'tes spéoialAS 
L,, ._ 

'èle salaires, mais à oaractèZ.e: 'national •. ' 
• 1 

'· 1 1 

• -~- ••t 00 
- • .. - "''""'"'"'' ••'•• ~1----l ... .-• • .... ,,,.r~••••..., .: l . .' ~ : t 
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§ 4• Les enquêtes sur les budgets familiaux et les indices de prix provenant 

d8 l'analyse de la parité 

Dans ce quatrième et dernier paragraphe, nous nous étendro11s un .peu sur 

deux statistiques qui ne sont pas directemBnt établies @.n vue d'une 

. an~lyse _aes revenus. Les Anquêtes sur les budgets familiaQx, tout d'abord, 

donnent pourtant des informations très voisin(!\s sou:s la forma d' indica­

tions sur la consommation ~t 1~ niveau de vi~ de ménagP-s appartenant 

à différènts group~s sociaux. Quant aux indices de ·prix, nous en examinerons 

quelques-uns, spéciaux, qui dans le cadre d9 l'analyse de la parité 

trouvent leur place à côté de la comparaison des rAvenus proprement 

dite. 

A. Les enquêtAs sur les budgets f~J!~liaux 

LAS f=mquêtes sur les budgets. familiaux consistent tout d'abord en 

une analyse des dépenses et de la consommation. mllP.s peuvent donc 

aider à l'établissemP-nt de la comptabilité nationale dans· l'optique 

des emplois. 

Toutetois, par l'étude de la structure des dépenses, les enquêtes 

sur les budgets familiaux donnent également la possibilité d'Axaminer 

le niveau et même 1~ mode de vie des familles, et d~ l~s comparer 

par régions ~t par professions. CommA nous l'avons déjà dit, c'est 

en F~ance, en 1956, que, sur l.a. base d'enquêtes des .budgets fami­

liaux, on a évalué le total 4es moyens et du revenu disponible des 

ménages de l'agri-culture et d'un certain nombre d'autres groupes 

professionnels. 

Les _enquêtes sur les budgQts familiaux peuvent donc fournir égalèment 

des données statistiques importantes.sur:la position de prospérité 

relative des agriculteurs dans la communauté. 

Parmi les informations disponibles, mentionnons surtout l'enquête 

sur les budgets :familiaux effectuée en 1963-1964 sur le plan de la 

CmE. Par le moyEm d'un sondage étendu, il a été possible d'atteind·r~ 

des familles app~rtenant à quatre groupes socio-professionnels : les 

ouvriers occupés dans le commerce et dans l'industrie, les employés· 

et les fonctionnaires, l~s agriculteurs et les ouvriers agricoles (1). 

(1) "Budgets familiaux 1963/64, :Belgique" Statistiques sociales, 
Série spéciale, n° 2, pp.67 et ss. 
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Les méthodes alors employées ont été .'ll:ni~ormisées pouP les six pàys, comme· .... 

c'était d'ailleur la cas en'1956/57·; à l'ocoa.aion d'une enquête sur les 

budgets, qui toutefois ne se rapportait q_u''au:x: ménages ouvriers des in~ 

dustries du_ o~ar~on et de l'acier. 

L' enqu~te budgétaire de la· C~E vis:tit prinoipt:~1.emr.).nt à étudier le niveau 

de vie des différents groupes de. la population. Par l'analyse des carnets 

de comptes.mér_>.agers et par .des interviews, on a rassemblé non seu~ement 

des données sur. la consommation, ms.is encorP sur lês rec~ttes qui d'éter-. 
minent dans une large masure le volume et la structure de la consommation 

des ménages• Par contr4N, l'·enqu~te ne tenait pas compt~ de l'épargne. 

Pour des raisons pràti4,ues on n'a toutefois pas examiné le revenu·des 

ménages agricoles, mais on a demandé aux personnA.S de Ce groupe deS renseig­

nements._com.plémentaires, ·notamment sur 1 'exercioe .. d'aotivités accessoires. 

Quant au:x: ménages d'ouvriers et d'employés, on a bi_en tenu compte des 

gains bru·ts, et; aussi des revAnus "consistant en avantages sooiau:x: et· aux 

revenus provenan·t· de biens m~ubles et immeubles. On a également tenu· 

compte de revenus éventuels apportés par des membres de la famille exer­

çant une activité indépendante. 

Les résultats de .1' enquête budgéta~re de la C7DE qui,- en fin de compte, 

nous int_é.ressent 1~ plus ont ;trait aux dépen~es. familiales totales et 

à la consommation familial~ ~~tale. Nous y trouvons én eff''et des données 

comparables pour lAs groupes ~rofessionnels considérés dans l'enquête, 

et aussi un certain nombre d' in:dicateurs caractéristiques d'un niveau d.e 

vie déterminé : possession d'une auto, d'un. frigo, eto. . . ' 

Signalons encore que l'~nquête sur les budgets familiaux d.e la C~E fournit 

également des indications sur 1' importance moy~nne de·s ménages. En outre, 

pour donner Une m8illeure idée du piveaU de Vie réel,·l9S membres'de la 

famille ont été convertis ~n unit~s de consommation, mais uniquement 

: " 

. ,. 

sur la base des besoins alimentaires. 

L'Office st8ttistiq_ue. des communautés européennes ~nvisagerai.t 1 'or~~ni­

sation périod.ique d.'e~quêtêS de ce. genre sur les bud~:is fa'miliaux:. A 
ce sujet, on a déjà émis le voèu que les époques considérées n8 soient 

pas trop éloignées, par exemple tous les cinq ans et que l'on tienne 
' ' -~ .. '.. ~ .. . .... . . . ... .. 

compte également des grandes professions indépenda.nte.!3 (1) •.! Il. est .clair ... 
' ' : .., ' ~ . . . 

que 1 'intérêt .~dès' enqÜêtes ·-bti.dgétaires frunil i~e:e de ·la CEE n@. :pourr~i t 

que s'en trouver accru. 

(1) "Budgets familiaux 1963/64, l3elgique", ibid9m, p.ll7 
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B. ~s st~tistiques de priA provenant de __ l'analyse d~ la parité 

Lorsque nous avons parlé de l'origine et de l'évolution de la législation 

américaine sur la parité, nous avons déjà signalé que la comparaison d8s 

évolutions économiques d~ l'agriculture et des autres s~cteurs était fondée 

non seulement s~r les revenus, mais aussi sur l~s indices de prix. 

On ~xamine notamment ce que l'on appGlle la relation de parité- ou de dis­

parité- des prix qui consiste dans le rapport entre l'indice des prix 

obtenus par les agriculteurs et l'indice des prix payés par eux. Comme 

nous l'avons dit, ce dernier indice oomprAnd à la fois le coût de la vie 

des ménages agricoles et les prix des inputs dans l'agriculture, les 

fermages payés par ha comme les intérêts et l~s salaires des ouvriers 

agricoles• Les deux indices sont calculés suivant la formule de Laspeyres, 

par laquelle les prix sont pondérés selon les quantités de la période 

de base, c'est-à-dire les bonn~s années 1909-1914· Bien que la base d'ex­

pression des prix soit demeurée formellement la même, lP.s coefficients 

de pondération des prix obtenus et des prix payés ont été adaptés depuis 

1950. Actuellement, pour déterminer la part des divers postes de dépenses, 

on fait usage des résultats de deux sondages de 1955, qui ont porté res­

pectivAment sur lAs dépenses agricoles et sur 1~ consommation alimentair0• 

D'autre part, 18S coefficients de· pondération de l'indice des prix obtenus 

ont été fixés sur la base des quantités de la production agricole au cours 

de la période 1953-57; la période de pondération 8St de cinq ans parce 

qu'annuellement il y a des fluctuations considérabl~s de la production 

agricole par suite des conditions atmosphériquAs très variables (1). 

La Belgique est le seul p~ys de la CmE où la parité des prix est calculée 

au moyen d'indices analogues. Toutefois, le coût ,de la vie n'y intervient 

pas dans l'indice des prix payés. Dans les autres pays, on calcule l'in­

dice des prix agricoles à la production et des coûts d'exploitation, mais 

pas leur rapport. En outre, l'indice des coûts d'exploitation agricole 

n'y a trait·qu'au prix de revient des. inputs en matériel proprement dit, 

sauf aux Pays-Bas, où il comprend aussi les fermages $t les salaires· 

(1) SHEPHERD, G.S. Agricultural priee analysis, 5A édition; Iowa,State 
University Press, Ames, 1963, p.266 · 
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L'harmonisation des statistiques de la C~ ne ti~nt, ell~ eussi, compte 

pour l'indice des moyens de production que des inputs en mat5riel prore­

ment dit. Cette conception convient naturellAment moins à une analyse de 

parité. Signalons enfin au sujet de la période d9 base qu'elle diffère 

selon les pays (1). 

En 1965 a été établi pour la première fois un indice des prix agricoles 

pour l'ensemble de la CEE: l'indice des prix agriceles à la production(2). 

Comme lasa, on a retenu le niveau des prix moyens des années 1957-58, 
dans lequel la part de chaque produit est détP.rminé~ par son importance 

sur le plan communautaire. CommA les indices nation.:lux, oeJ-ui-oi est du 

type Laspeyres. Il ne comprend pas les produits qui ne sont vendus qu'à 

l'intérieur de l'agrioulture. 

(1) 

(2) 

"Indices des prix agricoles à ]a production et indices des prix des 
moyens de production", Statistiques agricoles, 1963, n° 4, PP• 93-124; 

"Indices des prix agricoles à la production", Statistiques agricoles, 
1962, n° 3, PP• 93 et es. 

Prix agricoles, 1965, n° 5, numéro spécial, P·43 
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Conclusion 

Ce chapitre a étudié les principales sources statistiques auxquellAs on 

peut avoir recours ·pour la comparaison des r~vAnus de l'agrioultùre avec 

celui des autres branches d'activité cu des autres professions·.· 

Le pre·mier ·moyên d'effectuer tine telle comparaison est 1~ .. oo~ptabil,i t.é 

nationale,. dont les grandeurs ag~égatives perme~tent de se ~air~ une idée 

à la fois dela contribution des différent~s bran<?~~s d'activité aux 

valeu~s aj'outêes nationales (optique de 1~ .. production) et de ~a part_ du 

revenu du travail rémunéré ~t du revenu des entreprises 4es indép~ndants 
... t .. ~ • ~ 

dans le revenu nationai (optique dé la répartition des rqyen~s). 

Après avoir donné une définition da 1 'e .. griculture,. nou~. avons, ·étudié la 

formation du revenu dans ce secteur, indiqué par 1~ produ.i~ agricole, 

~t nous avons examin~ ;1; 'élém.erit de ;éparl.J.t,io~· ~tt~ibué aux agri~u::t ~eure. 
indépendants, qui figure dana 'ia oomptabllité comme revenu des exploitants. 

àgricoles. Dans 1 'optique de la répartition des r~ven-q.s, nous a:vons enc_e:re. 
~ • • ., • ~ • ~ • • • t •• • • • 

noté que la comptabilité nationale française a calculé_en 1956 ~e revenu 
' :.' . 

familial total disponible ·pour dix group~ a sooio-p~~fessionnels, dont __ le.s 

agricultet.rs. 
l •. 

Tout~fois, le caractère glo~al de la .comptabilité nati~nale est tel qu'une· 

étude approfondi~ des diff.érents éléments. du processu~ .. économique exige 

des statistiqu~s plus détaillées• 

En ce qui conca~ les revenus de l'agriculture~ ·on p~ut faire appel ;à· 
~ . : . '. . : ·.... ' .. : : . . . ' . -

la comptabil~té agrico~e. Bie:q:. que çelle-oi ait été destinée à 1 •origine .·· 

à l'examen de la rentabilité, elle .donne êgale~ent des renseigneménts . ' . 
qu:Î. peuvent ·être importants pour 1 t·analy~e d:u revenu. Différenoj;_éa pour 

.., ' .. 

un certain nombre de catégories d'exploitations agricoles, elle donne 

en effet la valeur ajoutée moyenne par exploitation. Cette grandeur est 

alors ventilée fonctionnellement par l'imputation des qu~ntités des dif­

férents facteurs de production utilisés à leur coût de remplacement dans 

l'exploitation agricole : cet important concept est ainsi obtenu dans 

le revenu du travail. En outre, les systèm~s de comptabilité individuelle 

plus détaillés de certains pays contiennent également des indications 

sur les revenus complémentaires. 
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Toutefois, l'importance des données des comptabilités individuelles dépend 

de la représentativité des exploitations examinées. 

En ce q~i concerne les rev~nus non agricoles servant d'éléments de com­

paraison pour les revenus agricoles, les statistiques salariales de la 

CEE sont la principale source à côté des comptabilités national-es ·-·]1lles 

comprennent d'abord les enquêtes qui fournissent, sur un cycle de trois 

ans, dès informations sur le coût des salaires pour les employeurs et 

sur le r~venu des travailleurs de quasi toutes les industries transfor­

matrices. A l'avenir, cette enquête sera concantrée périodiquement sur 

une seule année. ~tretemps, des sondages semestriels sont effectués 

sur la rémunération directe régulière des travailleurs dans l'industri~ 

transformatrice comme dans la construction. 

Nous avons enfin examiné deux statistiques d'une nature un peu différente; 

les enquêtes sur les budgets familiaux At les statistiques des prix· Les 

enquêtes sur les budgets familiaux~ dont la première sur le plan de la CEE, 

a été effectuée en 1963/64, permettent d'effectuer une comparaison entre 

la consommation totale des ménages agricoles et celle de quelques autres 

socio-professionnels. Elles fournissent également du matériel de base 

pour 1 'étude· du niveau et du mode de vie, notamm8nt par 1 'examen d'un 

·.certain nombre-d'indicateurs de bien-être. Comm~ l'analyse de la parité 

a·été souvent l'occasion d'évoquer les prix payés et obtenus par les agri­

culteurs, nous ne pouvions laisser de côté les indices qui s'y rapportent. 

Il ressort en tout cas de l'aperÇu statistique donné que la comparaison 

du r~venu de la· population agricole avec celui des autres groupes pro­

fessionnels nécessite le recours à toute une série de concepts statistiques 

qui se complètent plus qu'ils né 's'excluent. 

__ .,..· 
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CHAPITR~ III .;.· Y., PRATIQUE ACTUELLE DE LA COMPARAISON DES IŒVE!JOS :P~S LES 

ETATS MEMBRES. DE LA c-.E.E. ,,.( 

A présent, que l_'analyse d.e:~s· _principaux conepts statistiques des· r~venus 

est tern1in~e, il_ devient possible de poursuivre notre étude stir la'· façon 

dq~t ce.s concepts sont .appliqués pour comparer 1~ révénu ·dan-s ·l'·agrioul ture 

au_revenu dans les activités professionnellAs qui lui sont cèmpàràb1es 

e~. l'our oriente:r; ai~si _la. politique agricole~ 

Cette analyse de 1 ,.élaborat'iori pratique dP. la oomparai~on des rêvenus 

s'effectue sur la bas~ de t~ois questions fondamentales 

a. Que o~mpare~t-on ? 

. Quel.s sont les oo_no~pts. ~~ revenu a.gr~cole auxque~s se rapporté la .. 

comparaison ? 

b. A q•oi co~pare-t-on .?. 

AÜ ;revenu de quel groupe. professionnel compare-t-on le revenu de la 

population ag+-icole ?, ., 

c·. ·Comment oompare-t-on ? · 

. Selon quelles: méthodes oompare~-t-on èntre eux les revenus considérés ? 

La schéma d•examen .oi-:-dessus sera utilisé à 1 'égard des différënts< 

~tats membres de la CmE (1). 

-· . 
§ 1. A.ll~·magne 

Conformément à. la. "Landwirt·sohaftsgesetz", l'Allemagne ·--publie depuis 

1956 un rappo.rt vert ( "grûner Berioht"-) dana lequel ·sont examin·és 

en détail la situation économique gén.érale et les· revenus de "1 t·agri-

ç.ul tu:re ( 2 ). • ; ,. ·· · ·-

1. Le reve~u-~gr~oole examiné 
• · 1 r 

'' 

Au!' ~_oy_et: des_ re~se.i~~m~nt~ f9urni.s pa~· .-l~ oomp~abil_i t-é .~ationale, 
re' 'ra:pporl v~~t -~xamine ia' pla_oe et 1 'import~~oa ,q'Ui. reviennent. 

' ' ' . ·. ~. :·t :· ' ~ .. ~ .. :. ' : . ·. . . ~ . '. . . . ' ··. f ' • _- •• • • • 

~ : 

{1) P$ur oet examen par pays également, nous utiliserons principalement 
les renseignements fournis par les co-experts intéressés. 

(2) Bundesministerium f\lr Ernahrung, Landwirtsohaft und Forsten, Grüner 
Berioht; 1956, Bayerisohe Landwirtsohaftsverlag, Bonn-München-Wien, 
323 p.; 1966, Bundesrat, Drucksache 60/66, P•49·-

\' ,; 

··l 

'· 
} 

''·. 
·' ..... 

. 1.~: 

•i 
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à Itagriculture dana le cadre de l'économie nationale. Il déterminA tout 

d'abord la participation du 'secteur agricole au produit intérieur brut. 

Il étudie ensuite l'évolution du produit agricole brut. Anciennement, 

pour permettre la comparaison, il évoquait également l'évolution de la 

valeur ajoutée brute dans·les autres secteurs, mais les derniers rapports 

verts contiennent des indices relatifs à l'évolution globale de la durée 

du travail ·et du salaire des ouvriers de l'industriA• Il ne calcule c~­

pendant pas le produit. agricole moyen par travailleur sur la-· base des 

comptes nationaux. 

L'examen des revenus relatifs de la po:pulat'ion agricole est tcutef9is 

fondé principalement sur les données comptables des exploitations agri­

coles. La loi agricole de 1955 oblige en effet à procéder tous les ans 

à l'établissement et au calcul des résultats d'exploitation de 6.000 à 

8.000 exploitations agricoles, avec la collaboration volontaire de 

OAlles-ci. Lors de l'ex~men de ces résultats d'exploitation, on fait une 

distinction selon la grandeur et le type d'exploitation et selon la ré­

gion économique. Pour 1963/64, on ~ pu ainsi disposer de renseignements 

se rapportant à 7.883 exploitations, dont 58 ne comptaient pas 20 ha. 

Ce sondage n'est pourtant pas considéré comme représentatif, car on 

estime probable que ce sont principalement des agriculteurs progressistes 

qui tiennent une comptabilité. 

Les données des comptabilités individuelles sont teut d'abord utilisées 

pour comparer les recettes brutes et les dépens9S• Ce calcul s'effectu~ 

dans le cadre de ce que l'on appelle l 1 "'Effektiv-Rp.chnung", qui est 

:établi de la façon .-évèquée au tableau V. LAs résul tata obtenus, qui se 

rapportent notamment au revenu de l'exploitation et au revenu du tra­

vail, sont utilisés comme indicateurs de l'efficacité de la gestion 

d'exploitation et de la situation générale de l'agriculture· 

Ce qui est propre à l'Allemagne, c'est qu'en plus de ce calcul, on 

, effectue également un "Vergleichs-R9chnung", qui est précisément orienté 

vers une comparaison dês r9venus de la population agricole avec ceux 

des autres groupes professionnels. 
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Dans ce calcul de comparaison, on procède ·tout· d'abord à; Un· ·nouveau 

calcul des reoette's brutes' en év~luant la o:onsommation prop:re et les 

rémunérations en nature aux prix ·de déta.il· (1-); . sur 1~·- ba.se ··d'enquêtes 

·effectuées aûparfiva.nt, on applique à o.e'la· un ta:ux d 'augmehta:t·ion for­

f~itaire de 35 % aux 'prix à la·:production utilis.és· d:çms:-;le· ·o8{lcul effec­

., tif· ·t·•·augmentation de valeur totale qui en découle se .tran~met par hy­

pothèse ·intégralement dans le rev-enu d' exploi tatien, éta,nt .dcvnné que 

les coûts e·t les amortissements restent inchangé·s. 

2. ~evenu de comparaison 

La déte+mi~ation d'un reven~ de com~araison exige tout d'abord que 
'• ' 

1 'on o.hois.isse une qatégorie d'3 référence pour les facteurs de pro-
.: ( ( . . 

duction agricol~s, et que l'on définisse e~suite le revenu obtenu 
,":' . 

par cette catégorie· 

Pour la rémunération du fonds de roulem~nt, on applique le taux d'inté­

rêt sur les dépôts exigibles à six mois, et pour la rémunération 

du capital d'exploitation ainsi que du capital ter~e et bâtiments, 

·on ·,app-lique le taux d''intérÂt exigible·_pour certains placements à 

moyen· terme• A noter qu~ le taux d'inté.rP.t appliqué (3,5 %) est basé 

sur·· des constatations effectuées en 1956- et qu'il n'a pas été 3iapté 

jusqu 1 à présent • 

'En ce qui concerne le choix d'une prof~·ssion de comparais·on pour 

le·t~avail d'exécution ·accompli tant pa:t:les agriculteurs indépen­

dants quA par les ouvriers agricoles~- o·n paraît a:'ss.ez ·sèèptique en 

All~màgn~ au sujet ·du ~ohoix -d •u.n ii'oupe· 'de référence choisi prin­

oipal~mènt 'sur la base de la simiii.tude 'des' acti~ités professionnelles. 
' 1 ~ 

La moindre raison de ce scepticisme n'est pas que l'agriculture elle-

même'pr~sente ·Ûno grande diversité dans les prèstations et dans les 
' . " • .. y•, , 1 

·revenus ·obtenus (2i). A l'origine on se fondait- sur la considération 

sociologi~ue selon laquelle lee agriculteurs compa~ant leur niveau 

de vie eu:x:~mêmes surto-q;t avec_ ·:eelui .. tes personnes viva:nt ·-dans leur 

vois 

(1) La valeur locative de l.'habitation, qu'on place en Allemagne 
parmi l~s recettes prute~, est égal~ment recalculée selon lGs prix 
dos loyers en vigueur'· dans la région. 

·(2) Voir aus.si' :H. Kotte.r et::--K. Dahm,. u~:t,nkommensverhâ~tnisse von ge­
werblichen Arbeitnehmern in landlichen Gebieten, Agrarwirtschaft, 
1957, n° 1, janvier, PP• 7-12. 

' < 
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voisinage (comparaison "porte à. porte") e.t entrant en concurrenc8 

directe avec eux dans le domaine de 1' emploi et de 1 'exercice d'une 

profession. On exigait également que le revenu du groupe de référence 

·pat être établi statistiquement avec une précision suffisante. C'est 

pourqu•i les professions indépendantes n'entraient pas en ligne de 

compte. Les fonctionnaires, employés·et apprentis n'étaient pas in­

clus dans le groupe· de référènce non plus parce qu~ leur activité 

professionnelle semblait différer trop fortement du travail agri­

colA. 

Finalement, le premi~r rapport vert se rapportant à 1955 a retenu 

comme revenu de comparaison pour le rAvenu du travail des agriculteurs 

le salaire moyen des travailleurs des branches suivantes .: construc­

tion, métallurgid, industrie textile, industriAcé~amique, 

scieri~s et industrie de la transformation du bois. Dans chacun de 

·ces groupes,.on a établi une distinction entre les hommes et les femmes, 

et pour les deux catégories entre les ouvriers spécialisés, les ouvriers 

qualifiés en moyennne et les manoeuvres• Comme groupe de référence 

pour les chefs d'exploitations agricoles· et la main-d'oeuvre agricole 

spéci~lisée, on a utilisé le groupe des ouvriers spécialisés pour 

les autres ouvriers agricoles de plus de 17 ans, on a choisi les 

ouvriers qualifiés, ~t pour les moins de 17 ans lAS manoeuvres. ~ur 

ce groupe de référence aussi complexe, on a considéré que le salaire 

des hommes était une moyenne pondérée basée sur la structure de la 

populatiqn active masculine dans l'agriculture. Cependc:,nt, pour la 

population agricole féminine, on ne disposait pas de ces données 

structurelles pour 1956; on a donc fait appel à la répartition en 

trois classes comme plus haut telle qu'on l'a trouvée pour les 

ouvrières de référence. Le salaire de référence ainsi obtenu a été 

calculé séparement pour les différents Lander de la république fé-

. dérale. 

En 1956/.57, en vue de la ·comparaison des revenus, on a effectué une 

enquête spécial~ sur les salaires auprès de tous les salariés habi­

tant dont 30 à 70% travaill~ient dans l'agriculture. Cette dernière 

limitation a eu pour effet d'exclure du sondage - qui pour le reste 

était représentatif de l'ensemble de la république fédérale lAs 
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communes pu.rement agricoles comme les conununes purement indust~ielles(l). 
En outre, la répartition utilisée auparavant et· qui se fondait sur le 

niveau de forma~ion (ouvri~rs spécialisés,· q~a1ifiés. ·et manoeuvres) était 
' ' J'. 

,remplacée par unP.. nouvelle division en trois groupes, établis cette 
' ' . . 

fois en fonction du travail effectivement fourrii. Le groupe 1 ·comprenait 

o.~s travailleurs qui, à cause de leur qualifio~tiorl, s.e voyaient confier 

des tâches difficiles et ~ngageant leur. res~~n~abiiité. Le groupe 2· 

comprenait égal~~ent une main-d'oeuvre qua~iée, mais n'ayant pas à rem-

p~ir de tâche particulièr~, tandis qu~ 1~ gToupe 3 se composait de sa­

lariés accomplissant ~ travail qui ne demand~it pas de formation. Cètte 

classification a l'avantage de ne plus tenir seulement compte de la for­

mation, mais encore de la nature de la fonction considéréG• Enfin, le 

salaire moyen pondéré est calculé comme.en 1956. Pour la main-d'oeuvre 

masculine, on se base sur la composition de la·population.agrio.ole 

active subdivisée (1) en chefs d'exploit'aticins en main-d'oeu:vre. spé-

ci~lisée., (2). en autre·s travailleurs de plus de 16. ans, et ( 3) en 

tr~vailleurs de moins de 16 ans. Pour la main-d'oeuvre fémi~ine, la 

division dans ces trois catégories était la même que celle d2s ouvrières 

du groupe ·de référence··' Le èalcul de ces salaires moyens· était égale­

ment effectué par Land. 

L~s .résultats de la grande e.nquête de 1956/57 sur les salàires ont été 

extrapolés annuellement jusqu'en 1964 sur la base d'indices de l'évo­

luti~n .génér~le des sala~res. 

A caus9 de l':interdép~ndanee toujours plus grande dea secteurs écono­

~iqu~s et des· contacts toujours plus nombreux entre les villes et les 

campagnes, on a cependant estimé que les restrictions relatives à la 

grandeur comme à la nature des communes ne présentaient plus guèr~ 

d'importance ( 2). C'est' .ainsi qu~ des données e~piriques révèlent que 

ics différences de salaires ·entre ·lp~ villes et les campagnes disparaissent 

(1) On trouve une disposition un peu analogue dans le règlement général 
de la loi agricole suissA de 1951, aux termes duquel la détermination 
d'unA rémunération équitable et paritaire pour la population agricole 
doit êt.re :(ondée sur les salaires du travail dans les régions agricoles 
et s~mi-urbaines. Voir OCDE, Les faibles revenus dans l'agriculture, 
p. 519. . . . 

(2) C'Ast notamment ce qui ressort~it d'une enqu@.te sur l~s salaires 
organiséA en 1962/63 par le Statistisch~s Bundesa~t. .. 

~' . ' 

1. 
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d~ plus en plus et que la diffusion·dè la prospérité entraîne un rap­

prochement d~s coûts de la vie. Il est donc apparu opportun de comparer 

le reVenU dU traVail. des agriculteUrS aVeC les gains moyenS de l'~nSPmble 

des ouvriers qui appartienn-ent aux trois groupes d'activité en question • 

. C'est oe qu'a fait pour la première fois le rapport vert de 1966, qui se 

fondait sur les statistiqu~s des gains annuels bruts établis chaque 

année dans le cad:re de 1 'assurance pension obl igat.oire pour les ouvriers. 

Ce salaire de référence ·était à nouveau une moyenne pondérée calculéP 

différemment selon les sexes et les trois groupes de prestations déjà 

évoqués plus haut. Pour la m~in-d'oeu~re agricole féminine,. cette der­

nière division correspondait encore à 1~ structure des ouvrières du 

groupe de référence. Signalons 8nfin que cette façon de procéder ne 

permettait pas de calculer des salaires de référ~ncc ventilés par régions. 

En ce qui concerne ces groupes de compe.raison, on tiAnt compte de 1 'An­

semble de leur revenu annuPl effActif total moyen, qui est habituelle­

ment supérieur aux tarifs officiels. Ce revenu comprend d'abord l'en­

semble des gains directs du travail, tant en argP.nt,qu'en naturA. Ces 

derniers peuvent comprendre la nourriture et le logement, une habita­

tion à boh marché, etc. ; ils sont évalués au prix à la consommation 

en vigueur sur place.~ plus de cette rémunération habitue119 du tra­

vail, on tient compte aussi des dépenses accessoirés de l'employeur 

concernant les cotisations soci~les obli~toires P.t volontaires (1), 

des primes spéciales accordéAs à toutes sortes d'occasions et des autres 

avantages.octroyés. ~n outrd, le r~venu de référ~non comprend également 

les versements effectués dans le cadre dA l'assistance chômage, maladie 

et acc1dents, mais le calcul des gains journaliers moyens tient égale-

ment compte du chômage moyen enregistré. Signalons enfin que, pour la 

comparaison, il·est également tenu compte des cotisations que 1 1 employeu~ 

est légalement tenu de verser à la sécurité sociale et d 1une rémunération 

pour l'activité de gestion des agriculteurs, biP.n qu~ OPlle~-cj ne soient 

pas comprises dans le salaire de référence propr~ment dit. La rém1ln4.ration 

de gestion de 1 1 exploitant ag~iOOlA est calculé SUr la base de la dif:f~run.oe 

(1) Excepté celles versées en application de la loi sur les allocations 
familiales du 13/11/1954· Signalons que les charges sociales VArsées 
par les employeurs en 1956 n'ont été imputées qu9 pour la main-d'oeuvre 
payée par l'agriculteur; les années suivantes, elles le sont pour 
toute la main-d'oeuvre• 
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d(!!J: sal::1ire agricol~ entre les personnes eXP.r9ant · dan·s 1 'agriculture un~ ..... _ 

fonction de gestion et ·d'exécution dans le· cadre d'ün contrat -de tra-

.vail. 

Mafntenant que nous avon·s précisé les éiéments. sur lesquels porte la 
1 ' 

compe.raison des revenus, il ne nous reste plus qu'à examiner les mé-· 

. thod~s selon lesquelles CeS revenus Sont comparé entre eUX• 

3. 11:3 .mode de comparaison 

La comparaison des revenus tallA qu'on la pratiqu~ An Allemagne consiste 

en unA confrontation du revenu professionnel dans l'agriculture ét d'un 

revenu de référence non agricole· 

. ~ ~ .. ,_ . 

On S9 base sur le fait que le revenu d'exploitation constitue dans l'agri­

culture une rémunération pour une combinaison de facteurs de production. 

Les différAnts facteurs se voient rémuné~~r sur la base du.revenu dA leur 

utilisation éventuelle dans des emplois non agricolAs comparables. ;La 

comparais~~ mêiDA concerne alors le. nivea~ qe l'en~Amble dee. ~eux revenus, 
. , .. ' . : ' 

plus précis_ément, on examine.si le rQVenu_d'e_xplo~tation s:;;f.fit à pa.yœr 
• • l ~ t • 

le~ rémunérations de référence~ Ce p~océ~é Q.()n_stitue en fDJit une forme 

spéciale d'ttErtrags-Aufwands-VArgleich"· 

Comme on acoor.de un~.:attentio:n particulière -à·l.a: rémtinération de la main­

d'o.~uvre, ·le revenu .du· t·ravail du .oaloul ·eff·~otif est encore comparé 

séparément au· montant du salaire· aocordé dans··le calcul de référence. 

Si la différence est positive, on examine enfin si elle suffit à payer 

l'allocation due aux chefs d'exploitation. 

Pendant longtemps, ces méthodes d'analyse de la position relative de 

l!:J. poptllation agricole par rapport aux professions non ag:ricoles pqur 

autant qu'il s'agit du revenu n'ont guère fait l'objet de c:ritiques• 

Cela provient peut-être du fait que le ministère fédéral de l'Agricul­

ture a créé une· commission spécialé chargée de mettre· au point l'en• 

qu~t~, de l'exécuter et d'en apprécier les résultats, ceux-ci étant 

utilisés pour le rapport vert. Cette commission comprend en effet des 

représentants de tous les milieux avant à s'•couper des problèmes 
. . . 

agricoles : agriculteurs, fonctionnaires .at ho.mmes de science. 

\ 1 

\. 
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~s remarques 'qui sont faites au sein .de cette commission portent le 

:plus souvent sur de·s :points de dét9.il, techniques, ss rapportant à la 

comptabilité individuelle. Un certain nombre d~ discussions ont pour­

tant eu lieu au sujet des méthodes de comparaison lorsque le rapport 

vert de 1966 a :pris comm~ nouveau gro~pe dA référ~nce l'ensemble des 

travailleurs de 1 'industrie'· ce qui s test produit par un accroissem8nt 

de la disparité. En outre, de milieux sci~ntifiquAs ont mis en garde 

contre des interprétations injustifiées des résultats de la comparaison. 

Le docteur Priebe, notamment, a fait observ~r qu'un~ comparaison entr~ 

les revenus des agriculteurs et des trPvaill0urs était rendue difficile 

par des différences de genre de vie et aussi qul=l lP. rapport vert ne 

donnait aucune répons~ définitive sur la rP.lation entr~ les revenus 

personnels totaux disponibles. Il a souligné aussi que le niveau du 

revenu des agriculteurs dép0ndait fortement de toutes sortès d'impu­

tations plus ou moi?s subjectives. Cet auteur estime alors qu'il faut 

accorder plus d'importance aux indices de l'évolution des revenus exis­

tant à l'intérieur de l'agriculture entre lAs différentes régions et les 

différentes catégories d'exploitations. En effet, on dispose à cette 

fin de statistiques homogènes, ce qui exclut l~s inexactitudes systé­

matiques (1). 

En dépit des informations statistiques considérables qu'elle fournit 

et de l'expériAnce méthodologique dont ell~ est le fruit, la comparaison 

des revenus appelle donc, en Allemagne également, une interprétation 

nuancée. 

§ 2. France 

Bien que la loi française de 1960 sur 1 1agricultur8 comporte l 1 ohlie~tion 

d'établi! un rapport annuel sur le revenu de l'agriculture et sur 

son rapport aux autres revenus professionnels, ~t biAn que cett~ loi 

contienne un certain nombre de dir~ctiv~s concrètes, la comparaison 

des rev~nus n'a lieu en France que de façon très fragmentaire• 

(1) H. PRIEBE, "Dae grüne Ratsel", Der Vo1kswirt, n°7, 18 février 1966. 
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1. Le revetl.U de la :population agricole . . ' -~ . ' .f ; '' ',' !;-
' •,; .. 

Po~r autant qu'elles proviennent des .c.omptabilités' individuelles, on 

ne dispose aotuell~ment que de peu d'indieations sur le revenu des 

agriculteurs, e.t elles ne sont fournies ·que·par·quelques sources rares, 

.. et en outre non officielles, .bien que le,· loi de 1960 a 'y ·réfère. On 

est toutefois en train de mettre en place un_réseau de comptabilités 

d •exploi tatien. 

Il s 1 ensuit que les comparaisons qui ont' été effectuées· jusqu 'à présent 

.. se fondent exclusivement sur les données de la comptabilité nationale. 

inn ce qui concerne 1 'agriculture, on se base habituellement sttr le ré­

sultat d'exploitation brut de la branche agriculture. Ce résultat d'ex­

ploitation est le revenu brut qu'est obtenu par la main-d'couvre indé­

pendante en. conséquence de 1 'exercice de son aotivi té agl-icole. Les 

amortissements sont .eno.ore compris da.l'ls ce con.oept. En outre, cette· 

grandeur a .essenti~+lement un. caractère global, et il n'est pas pos..;. 
1 

.. sible d 'étud~~r les .·différences de revenu en fonction de la nature 'de 

la production ,-.ou en fon.c-tipn de la région. On s'efforce toutefo-is en 

ce moment d'établir des calculs départementaux • 

. Il e-xiste un autre: con:cept:, .. qui ,a: déjà fa.it 1 '9bjet· de la comparais-on 

: des. revenus.·;· le I.'~.v:enu .tp·tal disponible- des: :f.amilles agricoles, qui 

com:ptrènd égal.ement les. gains pl'ovenant ~'.:activités ao-çessoires ·a;in~i 

que .les tr~n.sfert·s so·ciaux .et :éven·t1lell:ement.:· aussi . .le:s. r.evenus· p:ro:venant 

d~ --traw.,ux sa.lp;riés~ effee:t;u:és_ par des· ~membreà.··de .. la.' famille-.. et ·de pla-

.. ::-CemAnt:s :e-n:. deho·rs du: s~oteur· ag?-ioole• · Lè.:·v:ol·\lme~ de ·oes.-revenus- a:·· été 

... : .oaloulé pour· sU. catégories:· sboio-p.l;'!ofes.sit>nn·e.lles ·è·, A .oe:tt-e o:oaasion, 

... il a égale~e:nt· ·été :tenu,-... c.o-mp.te d·e l. ':in.oiQ.eno,e. .. de.s. j.mpô.t..s dire-ote qui, 

pour les revenus des exploitati,ons· ·agrj.oo;Le$.~; · .. s·o,nt de nature· forfa.i~aire • 

Les calculs ne se rappo~ten~ toutefois_ ... .-q'!-1 'à. ;I-~?56.. f. 

2. Le revenu de comp.a.raison 

Pour déterminer le re.venu.·de o.omparaison on fa;_:t.-. appel à des notions 

analogues à celles des concepts du revenu agricole dont il vient d'être 

question, à savoir le résultat d'exploitation brut pour l'ensemble des 

aotiyités non ~gricoles et le revenu global'· d.is:P,?piblë pour les, ·âü:tres 
t • • ' ' :. • ~ '. • • '. • • - ' ' .... :. ' • 

1 ~ ' ~ • • • ' ' 1 ' ~ • 1& ~ • 

catégories socio-professionnelleS· mn outre, le revenu d'ex:ploitation 

brut est parfois comparé au salaire brut des travailleurs agricoles et 

non agricoles. 

•', 

'!:J 

.. , -, 
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En ce qui concerne le choix raisonné d'un groupe de comp~raison, on 

n'a encore procédé en Franc~ à aucun travail de dépistage. A ce sujet, 

la loi d'orientation agricol~ donne pour seule directive de choisir 

une profession qui représente pour les agriculteurs la possibilité 

d'une autre activité, (1) mais en partique, c'est la présence à l'ab­

sence de statistiques qui est déterminante. 

3· Le mode de comparaison des revenus 

Le mode de comparaison français ne constituA pas davantage une inno­

vation. L~ Franop, compare pas les niveaux absolus des revenus moyens 

des activités dans 1 'agriculture et cl'3..ns les autr~s branches à cause 

du· caractère peu sûr des données que fournit la comptabilité nationale 

sur les revenus et surtout des données statistiques relatives à la 

population active, et pas au moins à la population active agricol9• 

Même la comparaison, prévue par la loi, de l'augmentation relative 

des revenus agricoles et no~ agricoles dans le cadre du revenu national 

est encore insuffisamment élaborée telle qu'elle figure dans les 

rapports annuels. 

En vue de l'étude comparative de l'évolut'ion des revf?lnus dans l'agri­

culture et dans les autres branches, la commission chargée .des calculs 

agricoles a cependant décidé, à la suite d~ discussions, d'établir des 

in di ces en ohoisi,ssant 1959 ~<?mme année de référence·, année plutôt dé­

favorable pour l'agri~ult\lr:e et par conséquent très·critiquée par les 

organisations professionnelles intéressée.s. Cette commission est oomposé0 

de fonctionnaires du Commissariat au Plan et· des ministères ·de 1 'P.gri­

culture et des fin_ances, .ainsi que de personnes compétentes et de re­

présentants des associations _professionnelles. 

Après tout, ce n'est qu'en-~956 que la France a contribué de façon 

importante à la méthodologiA de 19 comparaison des revenus. Comme.nous 

l'avons déjà dit, c'est au cours de cette année qu'il a été fait entre 

lee diverses catégories socio-professionneTies une comparaison de la 

(~) La loi parle d'."autr(c),e activités susceptibles de 1 'e_mployer" •. 
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.. tot'alité des ressourcP.s disponibles exprimés par ménage et même par 

unité de consommation. Cette enquêtG n'a cependant pas été renouvelée. 

· § 3 • :Bel~igu~ .' 

Conformément à la loi du 29 mars 1963, on réd~~ an Belgique également 

un "Rapport du ·gouvernement· sur:l·'évolution de l·•agricu1ture' et de 

l'horticulture", qui étudie sous différents angles·lA problème du rap-

.. port entre les, revenus de la population agricole et ceux des autres groupes 

pr~~~aaionnela (1). 

1. Les concepts de revenu agricol~ coneidérés 

Cétt~ analyse des revenus fait appel à ··'ia fois aux données de la 

comptabilité nationale et à celles des comptabilités individuelles• 

Dans le èadre de la comptabilité nati6na!1a·, 'Ôn pr~te successivement 

-attention· aux notions· suivantés : 

- le produit agricole bru_t ou la valeur ajoutée brute de la branche 

d'activité agricole; 

le revenu net des exploitations agr.ioo_les et ~ort~coles., calculé 
·: 

au co'Ût des facteurs_.;,· 
. .. '} 

- le revenu du travait ··agricole • 
f ~ :r •, •• 

Cette dernière notion,. qui dans la plupart des pays n 1:est -pas déter-
, •.. -r.. \ 

minée au niveau nat ion,a-~ ,. n'a été introduite en :Belgique _qu'en 

1963. Ce n'a été possible qu'après examen du ~olume. de l'ensemble 

du o~pital investi dans l'agriculture. Alors que pour la capital 

~mprunté !'_indemnité était déterminée sur la base des intérêts 

et des prix des fermages, on attribuait au capital propre des agri­

culteurs,·à l'exclusion du capital sol et bâtiments imputé aux fer­

II1}9.gee payés, . une .rémuné_ra.t.ion calculée sur la base de la récente 

~yolution d';l_ tatqt d.1 i:ntérêt. ~ppliqué .. sur le marché des capitaux( 5%). 

i .. ' .. 

. ··' ~ 

(1) Institut d'Economie Agric·ole (I.E.A.) Evolution 'd~ l'économie agricola 
et horticole (1962-63) et plan d'investissemRnt, cahier n° 32, R.P.l, 
1965, p. 86, Evolution de_l_~éoonomie agriool@. et_horticole (1963-64), 
cahier n° 33, R.P. 2, 1965, P• 128. 

1 
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~n déduisant du revenu des exploitations agricoles le montant do cet 
. ' 

int.érêt imputé, on obtient le total du rev~~u .du travail des agricul tAurs 

indépendants. Le revenu global des travaillAu~s agricoles comprend en 

outre les salaires des travailleurs agricoles. 

Comme les calculs sont toujours valables pour l'ensemble du roya~me, 

la comptabilité nationale ne fournit pas d'indications sur les régions 

ou les types d'exploitations, contrairement aux comptabilités des.ex­

.ploi tations agricoles. 

La comptabilité des exploitations agricoles belges se rapportait en 1963-

1964 à 482 exploitations agricoles d€ plus de 5 ha. C'est trop peu-pour 

assurer une représentativité suffisru1te. Il a d'ailleurs été établi 

que la superficie moyenne des exploitations examiné~s était sensiblement 

supérieure à celle de ljensemble et que les chefs d'exploitation qui par­

ticipaient à l'enquête étaient panni les plus progressistes. 

Le résultat d'exploitation auquel on accorde le plus d 1importance_dans 

l'analyse des revenus est une fois encore le revenu du_travail pa~ 

unité de-main-d'oeuvre. Comme il est d'usage, ce revenu du travq,il est 

calculé en déduisant du revenu d'exploitation les fermages et les in­

térêts imputés au capital investi. Tandis que le capital sol et bâti­

ments es~ rémunéré sur la base des'prix moyens d~s fermages agricoles, 

le capital d'exploitation est, comme en AllAmagne, en prinoipo estimé 

au taux d'intérêt pratiqué pour les investissements en dehors de l'agri­

culture. A cet égard,- on établit une distinction entre-le capital cir­

culant, auquel on attribue un taux d'intérêt un peu plus élevé, et le 

reste du. capital d'exploitation. Les taux d'intérêt appliqués, dans la 

comptabilité d'entreprise ne correspondent cependant pas à l'évolution 

des revenus du capital au cours des dernières années• 

2. La comparaison des concepts de revenu ag_ricole et non agricole 

On examine tout d'abord la part du revenu agricole brut dans l'ensemble 

de la valeur ajoutée nationale brute·. On obti~nt ainsi une indication 

sur l'importance du secteur agricole, mais pas encore du revenu a~ibué 

à la population agricole· Une indexation de ces deux grandeurs permet 

de compare~ entre elles leurs évolutions. 
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·On procède ensuite à un~ comparaison du·revenu net des exploitations 

agricoles et du revenu nationa,;l net, calculés l'un et.l'autre a.u coût 

d~s facteurs, puis on examine aussi l'évolution de cette relation. 

Suivant le rapport de parité belge il n'est cependant pas possible de 

comparer ces revenus par tête, _parce que le revenu des 3xploitations 

agricoles ne compr8nd que le revenu d'activité, qui découle de la mise 

en oe\l,vre de capital P.t de t~avail dans l 1 agricu~ture, tandis que ie 

rP.venu national comprend ~ous f.es·revenus, y compris ceux des activités 

accessoires et du patrimoine. 

C'est la raison pour laquelle. on préfère base~ la comparaison des re­

venus p~r ~ité de main-d 1 oeuv~ sur le revenu du travail. Pour les 

groupes de professions non agrioo~es, ce revenu ne p~ut être dé.terminé 

av~c une précision suffisante que chez les salariés. On utilise doncoommA 

.élément d:e comparaison le. revenu annue~ brut du travail des ~alariés, 
. . . 

oomp,te tenu des allocations des .employeurs. Ici également, on examine 

l'évolution des deux revenus en se basant su~ l~s indices· 

L9 premier rapport sur la parité faisait oertaines réserves .s~r la 

comparaison ainsi effectuée, parce que le groupe de référence se com­

posait de l'ensemble des salariés, y compris les cadres dirigeants et 

les fonctionnaires des pouvoirs publics. A ce sujet, l'Institut éco~· 

nomique a~ri-~olP. belge, qui est chargé de la .rédac.tio~: de~ ra,:pports 

agric~le s_ an~uel s' a . é~is 1 t av;i~' qll;~: •ié ;e.venÙ de référ~née utilisé 

est supé·r~eur au rev~~u des group~s ·.pr~·fessi~nnels. co·m;arables et 

analogues aux agriculteurs. Il faut d'autre part tenir compte aussi 

du fait qu~··l.e·reven~ du tpava;il des agriculteurs·.indépe:nd~ts.doit 

égalem~nt su~fire à as~ure~ la rémunération de l'activité de gestion 

des chefs d'exploitation. 

Le· rapport précise enoorp, que la .c?mpa,raison ·ne porte que sur le a rever..us 

formés et distllibués. On ne tiel,l~ dÇ>nG ',pas. compte_ .de 1~ s~_tuation dans 

laquelle les agriculteur~ $t leS·:·$a:Lar~és .-~e trouvent en pant que 

consommàteurs. Ces diffé.rl9nQes peuVeJ:?.:t être .. ip1pu~ables ~ des facteurs 

sociaux, comme la différence du nombre de membres du ménage et la 

différence des besoins à la ville et à la campagne, à des différences 
.... • ~ "' '.. • •• ' ••• " ' • '~. 1 • • 

des prix à la consor.nmatio~, et .}é.ven~uell~ment ·à. d~s' f~oteur~ de né?-ture 

fiscale résultarit:de la·diffêréncè·de·charge ·représentée d'une part 

. pà:r Îa taxe' :fo~faitaire·· suppbi-tée' par lès agri·cul t~urs et d f autre pa.rt 
. ' 

( 
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par la taxe directe supportée par·les autres groupes professionnBls. 

Ces éléments ne doivAnt pas être perdus de vue lors de l'interprétation 

d~s différences constaté9s quant aux revenus dé travail. 

Il convient également d'observer au sujet des gr?.ndeurs agrégatives 

que les milieux agricoles belges forrmùent également des réserves au 

sujet des chiffres de la population agricole active. D'autres méthodes 

de calcul ont en eff~t donné des différences de l'ordre de 10% du vo­

lume de tr~vail agrioole(l). Point n'est \esoin de démontrer que cela 

exerce une influence considérable sur 1~ niveau du revenu global de 

l'activité agricolA par unité de travail. 

Enfin, le rapport agricole belgA donne oncore e.a. la rGlation de dis­

parité entre l'indice des prix agricoles à la production et Cèlui des 

coûts de production agricoles; y compris les impôts, les fermages et 

les salaires (2). Le calcul a toutefois li~u dans la cadre de la discus­

sion des indices des prix respectifs, mais sans que l'on établisse un 

lien avec les résultats de la comparaison des revenus Gffectuée ulté­

rinurement dans le rP-pport. 

§ 4· Pays-Bas 

Bien qu'il n'existe pas aux Pays-Bas de loi qui prescrive de comparer 

les revenus gagnés dans l'agriculture à ceux d'autres secteurs ou 

groupP.s professionnels, on procède constamment à des confrontations 

de ce genre. 

1. Les concepts de revenu et les méthodes de comparaison utilisés 

Les études comparatives effectuéss aux Pays-Bas sur les revenus dans 

l'agriculture s'intéressent surtout au travail manuel accompli par 

les agriculteurs. Comme Pn Allemagne, on nA procède pas en ordre 

principale à une comparaison directe des revenus du travail gagnés 

par unité de main-d'oeuvre dans l'agriculture et dans le secteur de 

référence. On se demande plutôt si le revenu t'otal de l'exploitation 

(1) cf. A; De Tavernier ttL'évolution de la population active dans l'agricul­
ture et l'horticulture belge"• Agricul tura, 1963 po297 à 309. 

(2) Cette relation entre· les deux indices est appelée en Belgique indice 
de disparité. 
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suffit bien à assurer une rémunération déoênte aux fa(iteurs de pro­

duction. Alors qu'en Allemagne, on proaèda à cette fin à un calcul 

spécial de comparaison, c~tte analyse s'ef~ectue aux Pays-Bas par le 

moyen du système ordinaire de ~.omptabilité d'exploitation (1)• 

En se fondant sur un grand nombre de compt.abi1i.tés d'exploitation in­

dividuelles, le "Nederlands Landhouw-Economisch Instituut." effectue un 

compte d'exploitation moyen ·pour certa,ins groupes P:·'Axploitations agri­

coles analogues. Après qu~ les prix payés pour les se·rvices des fac­

teurs de_ production venant de l'ext.érieur de l'exploitation ont été 

évalués, on impute aux mêmes prix les volup1es ·de facteurs de production 

propres employés par les agriculteurs. 

·En déduisant·du revenu d'exploitation·les fer~~ges et les intérêts,. 

dn ob-tient ·le revenu du travail réalisé dans l'entreprise. Ce revenu 

du travail est comparé avec une masse salariale co.mposée d'une part . 

de la rémunéra.tion pay.ée aux travailleurs agricoles en .vertu des con­

ventions collectives, e-t d'.autre part -du gain imputé aux agricultettrs 

indépendants, q~i est à son tout basé sur .les salaires convent.ionnels 

fixés pour .l·es .travailleurs agricqle~• Si ·1~ revenu du .. travail qui 

·rP.ssort de la comptabi;tité· d:'''explait:ation. dép~sse .cett:e masse sàlariale 

totale de :référence,. o~ peut énifin :·examiner si lfl sol dt!) .net permet 

encore de rémunérer décemman·t I.*activité. de· gestion de 1 'entreprise. 

Ce dernier exame11. est souvent .négligé ,~.peut-être parce que la fonction 

de gestion rev.ê·t u.ne· importance· .m~n~urs ·dans de nombreuses. petites 

exploitations. 

En fait pourtant, la: ·méthode de tr?.vail suivie revient à déplacer le 

problèm9. On peut en effet .se demander f;li les .. salaires·des ouvriers 

agricoles eux-mêmes $ont ·.bien équivalents. aux· gains que 1 'on obtient 

en. fournissant .des prestations manuelles GLnalogues en dehors de 1 'agri-

. ·culture. Le point important.-semblo.dono bien de rechercher les aotivi.­

tés profess~onnelles comparables au t.::f.'3.Vail agricole. On peut ·faire 

une: même remarque ppur 1~~ investi$s~~ent s ::.dqn~,~ 1: -~Çl.g:;r~aul ture,. q'll;i. .· .. 

sont ··ég(;tlement t·'imputé.~.- .au-·Qoll.~· . .' d:e?,;·.t"n.9~~u-;r~·.: ~11-· -y~gyeur .-daJ.:l~ ::~ ·' agr.i~·~ .: 

cul ture. ···. · · . •.· ,·: .~- ~·. ' • :. ;_.,· ... !. ~ : .. 

(1) En Allemagne, les notions usuelles de la comptabilité d'exploitation 
exposées dans le tableau V sont appliquées dans ce que l'on appelle 
le calcul offectif. 

' : ~ . i 
' . ··~ 
t~ 
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2. Le choix d'un groupé de comparaison pour la main-d'oeuVTB agricol0 

Dans le cadre de la politique de contrôle des s~aires qui a été appli­

quée aux Pays-Bas .après 1945, plusiau.rs analyses ont été effectuées 

pour examiner lé!- manièr~ dont on peu·t classer en fonction de leur valeur 

les prestations de travail fournies dans les différentes branches 

d'activité. A l'aide d'une telle classification ("job ev:aluation"), il 

a souvent été possible de se mettre d'accord dans une l~rge mesure sur 

la différence à.faire entre_les dive~ses sortes de trav~il agricole, 

mais aussi sur l'équivalence des diverses catégories de travail agri­

cole et des fonctions d'autres br~.nches d'activité. On s'est référé 

notamment à l'industrie du bâtiment. 

Immédiatement après la seconde guerre mondiale, les dive~ses fonctions 

exercées ont déj.à été réparties, sur la base d'un système de cl assifi­

cation assez élémentaire, en travail qualifié, semi-qualifié et non 

qualifié. Comme la plupart des espèces de.travail agricole semblent 

appartenir à la deuxième catégorie, les dirigeants de la politique 

agricole ont décidé d'imputer à ces prestations la même rémunération 

que celle qui revient dans l'industrie au travail semi-qualifié. Après 

intégration de oes salaires dans les comptes d'exploitation, on a fixé 

les prix de.référence et les prix de,garantie pour les produits agri­

coles, de telle sorte que même les agriculteurs indépendants ont ob­

tenu pour leur travail manuel au moins les salt?-ires de base en question • 

Cèla a entrainé une augmentation importante des gains du travail dans 

1 1 agrioul ture • 

Aux environs de 1951, la classification du travail a. de nouveau fait 

l'objet d'un examen approfondi. A cette occasion, on a distingué pour 

chaque profession un certain nombre.d'exigences de travail, telles que 

la qualification, la précision et l'effort physique. Le recours à un 

coefficient de pondération a permis d'exprimer l'importance de ces élé­

ments à l'intérieur de chaque profession. Il a ensuite été possible 

d_e comparer entre elles les exigence.s d~s différentes profession en 

leur attribuant ~ne osrtaine appréciation en points. Sur cette base, 

les salaires des travailleurs agricoles ont de nouveau été relevés. 

En même temps, les prix de référence et de garantie ont été fixés pour 

lee agriculteurs indépendants, à un niveau plus élevé, sur la base des 
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co~ptes d'exp.loitation. Le .travail de l'agriculteur et ·celui du fils 

aîn.é qll:i travaille avec lui, s'il avait au moins 18 ans, ont été évalués··) 
·, 

sur la bas~ du salaire des ouvri~rs d~ la classe A, tanO.is que 1 'impu- .~~ 

tation des services des autres membres de la famille s'effectuait sur · ~ 

la bas~ du salaire des ouvriers de la classe E. 

Une telle politique a eu pour effet de. créer aux Pays-Bas une .situation 

quasi unique : un ~evenu des ouvriers agricole jugé environ paritaire. 

Par consé9;1:1en:t, de pareils salaires des ouvriers agricple.s constituent 

un revenu de référence significatif, bien qu'indirect, pour l'étude du 

rapport entre le revenu de travail dans l'agriculturè ~t celui que 

pourraient obtenir les agriculteurs indépendants en dehors de l'agri­

culture~ 

On formule cependant un certain nombre d' objectionfs a propos ·de i'•êm­
ploi de:la classification dù travail. On demande notamment si les· 

points;-!att.ribués. à des exigences de travail èomplètement distinct.es 

peuvent vraiment être considérés comme équivalents. D'~utres font va­

loir qu'un contrôle des eala'ires qui, J?OUr des raisons d'équité, est 
j j \ \ 

bas~ .. sur une classification ~u travail, est souvent dépassé par la 

formation réell~ d~s prix ~~i s'effectue sur le marché des facteurs, 

et qui es.t détermi~ée ~an~ ."fl!le mesure import~.te par la situation de 

1 'offre et de la d~mande •... Cet.te dernièr~ objeqt.~on est cependant moins· 

significative en ce qui concerne 11agrioulture ~éerlandaise,· étant 

donné que 7 pour des raisons e:,c:tra-économiques ,; les prix des produits 

agricoles sont souvent très i.nfluencés par lee;_ -pouv~irs publ·ics~· 

Faisons remarquer enfin qu'aux Pays-Bas, il arrive que des comparaisons 

de revenus fa.ssent aussi part·ie des co'mptes nationaux, mais les sec­

teurs examinés sont très-consolidés~ ~insi, le secteur agricole ast 

composé de l'agriculture, de l'élevage~ et de l'hortï'cultureo Une telle 

~9nsolidation eonduit·,à une double hétérogénéité :'tout dfabord ~ 

l'intérieur de'chaqué sëcteur, mais ensuite entre leà différents sec­

teurs. C'est pourquôi ces données nationales sont plutàt utilisées 

dans le cadre d'un examen portant sur l'évolution des différences de 

rémunérations d 1une année à l'?.utre qu'à l'occasion de com:parais~ns 

précises de revenus en chiffres absolus. 
r 

\ .:.. ,._ 

. l. 

r'; 
·, 
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§ 5· Italie 

Nous avons déjà signalé plus haut que .1 'Italie n'effectue pas s.ncore 

de comparaisons entre le revenu des agriculteurs et celui d'autres groupes 

~rofessionnels, à cause des nombreux problèmes quP. pose le développem~nt 

de la partie sud du pays. 

Cependant, la comptabi~ité nationale contient une estimation de la contri­

bution de 1 1 agricul.ture au r~venu national, mais ces grandeurs ne sont 

pas calculées par tête ou par unité de travail. En outre, depuis 1963, 

des enquêtes ont été entreprises auprès d'un millier d'exploitations 

agricoles. Les résultats sont répartis en fonction des systèmes de culture 

(métayage, etc.) et d'après les principales méthodes d t·exploi tatien. 

· § 6. Informations c~mplémentaires au_ suj_et de quelques pays n t·aJ2l2?-rtenant 
pas à la CcrE.E. 

Ajoutons pour terminer quelques indications sur des application carac­

téristiques de la comparaison des revenus dans quelques pays ntappartenant 

pas à la C.E.E· 

Aux Etats-Unis, la situation relative de l'agriculturA par rapport au 

reste de 1 '.économie a été estimé sur .la base de 1 'évolution des prix 

à l'intérieur et à l'extérieur de l'agriculture, ce qui a donné lieu 

au calcul de ce que l'on a appelé le rapport de disparité des prix. 

Par la suite cependant, on s'est surtout penché sur la relation entre 

le revenu agricolest le revenu national (1). Une des partièularités de 

ce pays est la comparaison entre le rapport actuel de ces r8venus At 

le rapport au cours d'une période de base déterminée politiquement. 

La période de base encore utilisée maintenant (1910-1914) est ce­

pendant considérée comme dépassée. Il ressort en outre de l'évolution 

de l'idée de parité dont nous avons déjà parlé qu'on s'intéresse à la 

comparais~n des revenus familiaux totaûx·, vu leur caractère déterminant 

pour le niveau de vie, mais surtout à une comparaison - plus opération­

nelle - des revenus des facteurs, pour laquelle les éléments de base 

proviennent davatage des comptabilités individuAlles. 

(1) Voir chapitr~ I, PP• 8-12. 
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~ Angleterre, on étudie la. vi.abilité des exploitations en mettant en 

r~pport le revenu net de l'exploitation par unité ·de main-d'oeuvre et les· 

salaires des ouvriers agricoles. ~ Suisse, on examine l'équité des 

revenus agricoles en comparant le revenu du travail agricole quotidien 

aux gains quotidiens des ouvriers de l'industrie dans les régions agri-. · 

coles et semi-urbaines. Le salaire industriel quotidien moyen constitue ' 

en outre la bas9 d'un barème dont un niveau déterminé est appliqué dane 

des cas concrets, compte tenu de la qualification de la. main-d. 'oeuvre 

et des conditions de production dans les e~loitationa agricoles exa­

minées (1) • 

'.t 
•. 

(1) o.c.n.~., Les faibles revenus dana l'agricu~ture, p.519 



j~ 1 

,f .1 

79 11.775/1/VI/65-F 

Conclusion 

Ce chapitre visait. à établir un invantaire des méthodes de comparaison 

des re.venus .utilisées jusqu 'à présent dans les divers pays de .la CE. 

N<?_Us avons examiné successivement les cçncepts d-e revenu agricole, le 

choix du revenu de comparaison et le mode de comparaison. 

a) Les concepts de revenu agricole 

Nous avons constaté que le.revenu de la population agricole est dans 
• ' ' • 1 

la plupart des pays en· premier lieu si tué par. ~apport au:x: totaux 

nationaux. A cette fin, on calcule la relation entre la valeur ajoutée 

poÙr l'e secte~r et pour le pays tout entier, ou ·entre le revenu des 

exploitants agricoles et le revenu national. Toutefois, calculés par 

unité .. de travail., ces· damiers ·concepts provenant de 1 'opt-ique de 

ré·part.ition des revenus ne· sont· pas comparabl~s, étant donné que 

pour ·1 'agriculture,.· on ne calcule· que l'e r~venu· de 1 'activïté, tandis 

que lA: revenu national comprend les revenus prove·na.nt de toutes 'les 

sources. C'est ·la raison pour laquelle l'analysè dans le oadre de la 

comptabilité nationale a été, en Belgique, orientée également sur· 

le· revenu du travail. Aux Etats-Unis, ce ·problème de la comparabilité 

a r~çu deux autres solutions. Selon la première, la relation actuelle 

des revenus cit'és est comparée avec leur relation au cours dtune pé­

riode de référenceootimée adéquate. En outre, on calcule pour l''a.gri­

culturP. le revenu familial total par tête, et cet élément est bien 

comparable av~c le revenu na~ional. Ce genre de calcul du revenu 

fam)lial agricole provenant de toutes les sou~oee a également été 

effectué en Franc~ en 1956. Il était notamment basé sur les enquêtes. 

relatives aux budgets familiaux. 

Il ·n'est toutefois possible d'effectuer des· oompara·isons ·précises .. 

des niveaux absolus des revenus qu'en faisant appel pour 1 1a.gricul ture 

aux données détàillées de la comptab1lité individuelle. De oes concepts, 

les divers paya utilisent à des fins de comparaison surtout le'revenu 

d'exploitatien et le revenu du travail· 

. ·~ 
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b) Le revenu de comparaison 

C'est surtout en Allemagne que le oneix du revenu comparé avec le 

revenu agricole a subi toute une évolution. 'IDn 1956 a ·été calcul.é 

par rapport au revenu du travail agricole un revenu de comparais•n 

qui représentait le salaire brut moyen de quelques groupes de profes­

sions r.urales non agricoles. Toutefois, depuis 1957, on s'est référ~ 

au salaire de toutes les catégories d' ouvriers de l'industrie habi­

tant dans des communes rurales; on procède de la même façon en Suisse• 

Le rapport vert allemand de 1966 a encore élargi la méthode, élimi­

nant le principe du "porte-à-porte": le salaire de référence était 

dorénavant calculé comme une moyenne s'appliquant à tous les ouvriers 

de l'industri~· 

Aux Pays-Bas, le rev~nu du travail agricole est comparé aux salaires 

des ouvriers agricoles. De façon indirecte, cependant, on se réfère 

aux gains des travailleurs non agricoles, étant donné que l~s salaires 

des ouvriers agricoles y sont fixés sur la base d'une comparaison 

avec certaines catégories de travailleurs industriels au moyen de 

la technique de la classification du travail. Par contre, en Angle­

terre, la comparaison reste limités au revenu des entreprises agri­

coles et au salaire des ouvriers agricoles, mais alors dans le cadre 

d'une étude sur la viabilité des exploitations agricoles et non sur 

l'équivalence de leurs revenus. 

Signalons enfin que dans le cadre de la "VerglCàichs-Rechnung" effectuée 

en Allemagne, on comparA également la rémnnération du capital dans 

ses utilisations agricoles• Pour.le capital à très court terme, en 

se réfère au taux d'intérêt des dép8ts d'épargne, et pour le reste 

du capital d'exploitation et du capital terre et bâtiments, au taux 

d!intérêt pour des placements à terme présentant un même caractère 

de sécurité. Il en va de paraille manière pour la Belgique. Dans lAs 

deux pays, le niveau des taux d'intérêt pratiqués n'a toutefois pas 

été actualisé. 

c) Le mode de comparaison des revenus 

A. c.ôtê de la. comparaison dirr;c:te habitu~ll~ d~s niveaux de :OAVAnUs absolus ou 

de leur évolution, et à côté de la méthode indirecte par le rapport 
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des revenus au cours dtune période de basA déterminée, on trouve 

au premier plan la méthode allemande. C~ll~-ci consiste à compare~ 

le revenu d'exploitation avec un revenu de référence composé des 

rémunérations attribuées aux facteurs de production mis en oeuvre 

sur la base du revenu qu'ils fourniraient en dehors de l'agriculture. 

Tout bien considéré, la pratique do la comparaison des revonus présente 

ainsi une grande diversité. 

... 

•.' 

\' 

.1"'1 

,, 
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PARTIE II 

ETUDE CRITIQUE DE LA METHODOLOGIE DE LA CO~fi'ARAISO~ DES REVENUS 
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La première partie de cette étude consacrée à la comparaison du revenu 

de la population agricole et du revenu d'autres groupes professionnels, 

a exposé un certain nombre de considérations préliminaires concernant 

l'objectif et la conception de la comparaison des revenus dans le cadre 

de la politique agricole actuelle. Elle a ensuite examiné de quelles 

statistiques on disposait en matière de revenus agricoles, .puis a étudié 

la pratique de la comparaison des revenus telle qu'on peut la constater 

déjà dans divers p~s. 

Compte tenu des conclusions auxquelles on est ainsi arrivé, on passe dans 

cette deuxième partie à une étude critique des aspects méthodologiques 

de cette comparaison des revenus, en partant de la signification fonda­

mentale du concept des revenus. Il est déjà ressorti de l'examen de la 

comparaison des revenus en pratique qu'un examen de ce genre doit · 

considérer les trois objets suivants : 

- la détermination des revenus comparés ; 

les critères déterminant le choix du groupe de référence 

- le mode de comparaison. 

Un chapitre distinct sera consacré à l'étude approfondie de chacun de ces. 

trois domaines. 

nemarquons enfin que les problèmes particuliers que pose la comparaison 

internationale des revenus ne peuvent trouver leur place dans le cadre 

de la présente étude {1). 

(1) On pourra notamment se reporter aux ouvrages suivants : M. GILBERT et 
I.B. KRAVIS, Etç,~ç!e_ compa:~ative des produits nationaux et du pouvoir 
d'achat .de~r.22~~' Paris, O.E.C.E., 1955; 227 p. ; 

J. Pm'RE, "La. conversion en une unité de compte commune des produits 
nationaux bruts exprimés en monnaie nationale", Informations statis­
tiques, 1962, no. 1/2, pp. 93-119. 

,·:!',. 
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CHAPITRE I - LA BASE DE COMPARAISON · · ,_. ~::· 

.,. .. ,, 

L'examen de la situation relative des revenus de la pop~~~~~~·agricole 

demande en premier lieu une description précise des éléments sur les-
• l• • • ··' ' • • '. t... . •. l (.; 

quels porte la comparaison. Aussi bien;· il convient d'êtré conscient de 

la· sigriifioation économique essent;ielie dès condepts utili~es·. 

§ l. La notion de revenu 
J; .. 

Après quelques considérations générales sur. la·not.ion de.-r&venu, le 

présent paragraphe ab~rdera les diyerses ~ortes_d~ rev~nus, examinant 

chaque fois leur déte_rmination statistique~ Il est éviden:t que la 

notion de revenu s~ra abordée sous un angle plutôt opérati9nnel en 

fonction. de 1.' objet de la_ présente êtll;de, qui e~t, de c_omparer le re-
·... • · .. ' ' 1, 1 ..... 

venu agricole a~ec celui des autres groupes professionnels. 
t ... • ; • • ~ 0 •• 

A •.. Consid~rations générales __ ,su.r la notion de revenU"·. .. . -
. , • . . ' . . , . ' t • ~ ' . ;:· ' • i . ' ' " ~ ' . ~ . ·~ . 

. Pl ut ôt que de commencer·. 1 t analyse. par une dèfin'i t ion·, ri.oûs dé-
.; ~ ••• •t' : ·~ : .r • ' •• : ' ~ • \·' ~~) 1 

velopperons un·certain· nombre d'idéès .. f6nd.amentales sur la notion 

de revenu. 

l.(La n6tio~-;as···::r~vë~u évb~é·r immédi:at~mèht i'"idé·~·~d:~- ~ccroissement 
··" d~.:va.l~"!l.r:l::.-·:;;:·_· , : ·· .. ::·~'-·':··: .. · ·.:··:;· -· ·:_ ·.:_-: ~-, ..... ~~-·- ·· ·: 

,. ""• •' ''- \ .t "• ·'' .,~,, •V • i' ,,· ' •' •· '•,,. ,,..... • " : .. ~ ;\ ~·.' .~· 1,) > ~•' '• •, ~ ~ • ~ ~··, 
.. • - · 'C' est...;.à.;;.dire d''af!lux'-définitïf d.u ·pOuvoir de disposer de moyens 

.·. 1:. r. .. . ... .. . . . . . . . . 
··rares et utilés pour sàtisfaire lès besoiris. · 

Cet affl~ tr~uve s9n origine premi~re dans les un~tés de pro­

ducti~n, dont l~,~rincipale fonction sociale consiste à réaliser 

un excédent de valeur sur les sacrifices consentis, c'est-à-dire 

les coûts matériels. L_e pouvoir de disposition peut ensui te être 

tr~1smis à diverses cellules économiques. Il peut donc être dé­

terminé par rapport à une entreprise ou à un groupe d!entreprisas 

(par exemple les exploitations agricoles), par rapport à des 

facteurs de production {par exemple le travail, 1'-aotivité de 

chef d'exploitation, la terre 1 +e capital), p~ -rapport à des 
1 ' , ,•'' lo' 

personnes ou à des ménages (par exemple les ménage~- =~rico les), 

par rapport à une région, à un Etat, à un groupe d'Etats, etc. 

. ', ~ 

i 

r, 

_:i 

{. 

• 1 ~· 
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2. La notion de revenu évoque auss'i :j_.! idée- de --flux .. ~ .... 

C'est-à-dire d'une quantité mesurée sur une période de .. temps 

déterminée. 

Une comparaison de revenus se rapportera donc à des afflux de 

valeur au cours d'une .même période. Ceux-ci sont possibles par 

une analyse moyenne (par exemple du montant des revenus pendant 

la même année) ou par des séries chronologiques (par exemple 

Î'·' évolutio"n sur" un même nombre d' ahhées). 

Il convient .de distinguer entre le revenu, notion de flux et le 

patrimoine, notion de stock. Le patrimoine consiste en effet en 

un certain nombre de moyens de satisfaction des besoi~~ exi~tant 

à un moment donné. Certes, il existe un lien entre le revenu et 

le patrimoine. Le stock patrimoine est en effet utilisé dans une 

mesure importante .dans. les exploitations en tant que.- facteur de 

prod~ctiçn qui, en combinaison avec d'autres, peut susciter des 

reve~u~ et faire.croitr~ l'afflux de valeurs pendant une·période 

déterminée. 

: .. L~ _patrimoine es.t donc ut.ilisé. dans 1a :(ormat ion de revenus. Par 

conséquent, pour calculer correctement l'accroissement, il faut 

que l'e:«:cé.de~t .total de valeur obtenu·par rapport._aruccoûts, ce 

que 1' on appelle le revenu brut, soit diminué de la· .partie ut i­

lisée du stock existant de moyens de sati~faction des besoins, 

pour obtenir ~e revenu net. Ce sont le·s amortissements qui cons­

tituent la différence entre revenu brut et revenu net. Ces amor­

tissements sont les dépréciations de valeur du patrimoine entrant 

en ligne de compte, par exemple ·par suite de l'usure physique et 

écono~iquc au cours de la période servant à la production de re­

venus. Ces amortissements ne sont pas une grandeur qu'il est 

possible de déterminer objectivement. Le montant estimé nécessaire 

possédera toujours un caractéro plus ou moins subjectif. Citons à 

titre d'exemple l'estimation de la durée de vie économique d'un 

actif déterminé. 
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En ce qui ooncern~ le patrimoine, il faut encore attirer l'attention 

sur les ohang~ments de valeur qui se produiseri:t ..... .t:f:ans ... le·.t·ernpJ:r~· Ils 

sont . une source. .de diffio.ul tés. ··Les ·théoriciens ne sont d' ailleurs 
' • ' . ' •• i' ' •• •• • ••• , • ' • 

p,as d~_aoq_o~ sur leur tz:à.~~e~e~~· ·q~rt.a.i,ns ~~~irment · que oet ac-

croissement. de valeur ne 'découl~-,p~ =d'une pr~stat.ion de· nature 
• , ~ '\ ' •• t • ' ' • ... • .. • 1 

. réellement productive, de sorte. que· 'l' 011 ne .. peut pas parler de re-
~ .. ·· .. ' ... ' . . 

venu (1). A cela, on objecte que le jugemen~. dépen~. ~e _ce que l'on 

entend par prestation productive. Stocker des biens à un moment où 

il~ sont en: abondance"et: bon··marché,; ·et· les· vènd~e à un autre moment 

.-.où· ils sont rares et .:··chers, --:p·aù.·f··représentei- urie· ~r~s;ta.ti~n économique 

réelle. :De mêmè, oéder' un terràin'~ 'de cùlture·· à d.és fins résidentielles 

à:.u.n prix plus él'èvé peut être 'co~sidér~r .. commé.·une action productive 

~~i· donne. lieu.·à· un·~·afflu:lC' de valeur S,a.ditionnellé ·a.ux propriétaires 

intéressés (2). Naturellement il ne···a'·a.e;it ioi que'd'un accroissement 

d.E:) vale~. ~~essus d~ .. la -~~s~ .nomi):l~le .des. prix des terrains pa.r 
sui te de la dépréciation de l'a monnaie.:-:. "'~ ........ ~. ~-~:~!..~ .. : ... : ..... _.:.. . .. ~:. 

' : ,• • . • 1 

Les .charigemént.à· -dé. ·valeur f-éels 'répèrid.ént a d·es ·modifications des 

· · · be·soi-~s :so.oiàux-· ou. indlviduels.'· "'f .. faut' doné· cdtisidérer · 1~: pl us-value 

'; $~ .la· valeur·' agrioolë.: a.c·tualisée': homme: ':Un' revenu;' du moins dans la 

.. . :, mesure·. o~::··elle· est· .rê·alisée effectivement· et' Ôù il y, a.· ou transaction 

.. · -ut il~. On ·pourrait: considérer de- ïà. m~me · ·fa.9oh t'~à pertes· de patri-

···· .. ·moine comme~.- des -revenus: -négàt·t:r·s. ·En·· be· ·q,ii. oonôerne .. te t-raitement 

'·comptable·, on ·.pèut ~ Z.enitoyer: à un ùsage 'de la" compt~bilité' industrielle 

... doos l~qual·:on fait"une distinotion'·eritre" lè rêsuita.t:'di eXploitation, 

qui n'a trait qu'au revenu de l'a.ctivit~ courantë,·et lé bénéfice to­
~al. crui comprend .. auss~ .. t~utes so:r::t.e..s de revenus, ::e~ notamment les bé-

• ' • ' ~ • ' t Î 1 ' " ' ' ·~ 

néfioes s~ 1~ patr~~oin~. _ ... :•: 

·. (1) 

(2) 

;" ... · •' 

s. :IW~NEI'S_,I Nat.ional: .in-oome and his .o.omposition, 1914-1938, 
Nat'iorial ·Bureau of Econo.mio Research, P~tie :I '· N~w, .. Yol;'k, 1941, 
p. 13.. ·: . '. . . . . - . '. : ·. ·: ' . .-_,- ·. . .... ·. ' .· . . ' . 

~i. BAILEY, National inoome BJ1d tho priee level, Appendix : The 
income concept, Mo Graw-Hill, New York- San Francisco-Toronto­
London, 1962, p. 290. 

,1' 
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B. Les espè·oes de revenu 

En analysant la notion générale de revenu, .. dont nous avons mis en 

lumière les principales _caractéristiques, il est possible de distinguer 
. ' 

plusieur.s espèces de revenus, surtout selon les 'modalités d' apres les­

quelles ils_sont ~quis ou d'après la forme s6us laquelie ils affluent. 

1. Le revenu objectif 

Par revenu:, on entend tout d'a.bord.·l'afflux définitif d'un pouvoir 

de disposer de biens et de. services. L'ampleur et la composition de 

cet afflux sont dans une large mesur·e détenninables de façon ob­

jective. C'est pour cette rais'on que l'on parle.de revenu objectif. 

Èn-termés matériéls, ce revcinu est considéré comme lè ~rincipal dé­

terminant· du niveau de vie. 
. . 

a. Du point de vue de son origine, le revenu objectif est subdivisé 
en revenu direct et indirect 

A l'origine, tout revenu est un revenu direct. Celui-ci, que l'on 

appelle aussi pr:lmai:re, consist·e en rm afflux -de valeur directe­

ment lié à.U:ne participation au processus de·production. Il est 

le résultat ·de l'emploi combiné de travail, de têrre et de capi­

tal. L'estimation de ces prestations a lieu en partie par l'ac­

~ion des forces-économiques sur le marché des facteurs de pro­

duction et des produits· finis,· mais résulte aussi en partie de 

l'influence que les pouvoirs publics exercent sur eux, par exemple 

en soutenant les prix. 

Toutefois, une partie de ces revenus directs ne va pas aux dé­

tenteurs des facteurs de production, mais est reprise par les 

pouvoirs publics dans le cadre de leur politique de redistri­

bution. Les transferts que les pouvoirs publics effectuent ainsi, 

surtout dans le cadre de la législation: sociale,-- ainsi que les 

transfert's. de' re'venus entré: particuliers ·sont appelés revenus 
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~ ,.... t' • "' •• l • ' • ' 

'indirects ou dérivés. Ils so~t sur.to_ut l.iés_ à~ la position socia.le: des 

·inté:~ssés. Le~ rev~nus indir~ots ~étenpine.!l~ .dans une. m·~·aure· &$sez 

·. importante 1 ~ampleur des moyens ~e .s.at~sfacti~n des besoins à dis~ . 

position des cellules économiques, en l'ooourence les ménages. Ctest 

ain~i· qu'en .1964, les: allocations d~ sécuri~é- sociale .à 1' ensemble des 

ménages ?elges.attei~~~ent .12,6% du revenu national net au oo~t-des 

·facteurs. (1) • 
. ' . . ' 

D~ le cadre de la comparaison des revenus entre différents groupe,s 

prof-essionnels, on s'intéresse cependant ·tout d f abord au reve'nu direct 

en .. tant que ·rémunération de prast·a.tions productives. 

Selon. que o~tte rémunération se ... ra.ppori.e ou non à 1' ex.erci9~ d'une_ 

:·:activite p~fessionneit~·,- ·on p~ut d:{st~ingu.er ·d.~ux ~~mpo.sa.nt~s ~~: r~­
... · · ~. v·eriu direct·~ à e~~voir ·le_. ~~ve:nu d~ pat;rimoine · ~t ie revenu ~e ~-~ ~oti-

, ~ -. . • . ~. ~ 't ~ • ' 1 -: ... :~ l • • ···vi té. · 
-~ :' :· • ·-:. r •. , .. -.. .... . 

• • •. f ~ ';..·.~ .. ' . . . .. t ,' .. - ·1, • ' ... 

Le revenu du patrimoine se rapporte à la rémunération de la· terre et 

du capital que les détenteurs mettent à la dispositi9n. d.' .. autres pour 

;. :q:U(! ces' ·dèrni~rs:· pti,i~~ent ~n· fài~~· ·~~ utilisatio·~: ~~~d~ct.iv~ •.. P~ 
• 1 t - : ' .•. ~.. • '.: ' . ~ :~.:~ . ~ ~~ ( ; J.. . ,' . ' ~·· . ',' . . 

CÔntra·, . le revenu 'de''l 1 aotï\rité est la rémunératiOZ?- de 1' emploi ~~~le 
,, • • :, "" , • • • • 

1 
,'' ,

1 
L.. ~ ,l , • • , • ; , ;' • • • • • • • ' 1 1 ' , • ; , \. ' ' .. 

, : . dès .:-fadtÊrurs ... de.- 'produot'iori 'propres. Celle-ci est,. d~stingu.éa _du reyenu 

... _.··de 1'' aotivit:é ·,a·eà :"potivoi:rs· ·.publio~, dét~·rmin~~ ··dans·. ·1~· ço~~t~bili t~ 
_, ·. ·:··~ : · . · nàt'ibNate ~ait· 't'anf: q\iê tt êit. ~( ci~: ~e~~~J .~.dÙ: .i·t ra;~ii ~ai'~i-~, . d~~ r~v~nus 

• ... ~ - ' 1 ,, "' ,.. ~ f' ,. • 

.. .,! n6n ··ai13tribùés·····d'è~ ~so:6iété·ë/-'è.:Jtkt : .. d,duct·i:o~ · d.es .. 'i~~at·~ · èt ;.d~ ~e;~~U. 
r , · , · ,. · •.... "-1 .. /· ~ -~1·"···~ ... ·: "~ · ~·;_.- -~ ·;4-j .. \o •• ·l···.:t·~:.~ -~ .... (: :;·.~, ;.>. •. i. 

··. · .. ;des· eri:tireprerieurs· ·ind~·pen<îâriti{ 'ët des sooiétes de personnes. En 19.64, 
,. , : . , . • .. ~~ ~ ~·r .. :·,··')· .:·~ •. ;_- .. \ '~~ :·,:. ··~)·: ·:-:.: ..• ,:'; .. ~· 

\> ;,<i i-·,1~ -~~e,;en1f·de .l ... ao.tt~it~ ··représ:erit'âit ''8'5/7 '% "ciU.' revenu 'national net de 

la Belgique au coût des facteurs., contre 12,4 % pour les revenus du 
. • .. ~ ............ ~-·· ••. ~ ... ·~ ........... t'~•l<- _...,,,_.,.., , ...... ,...,. 

patrimoine. :Qa:n~ les pays développés, .. ;i.t··.·s~b-~e.l c~p~~çla:Q~.:--~!~~e taUg-
•• j f' •• ••• ~ ~· •• : ~ ' ' • • • ' . . 1 • • • ' • ,· ~ • •• ' • • "' ' ' • • .. : • • • ~ • '. 1 f 

:: .... men~~~ ~~n du r..ev:e·nu :ai lie· de. ·pail;'· a.veo- ··un :àoé\rbis~~ënt·· plus~·~~ pro-

port·~·ohné:f· ~·a. :de.r,t·à.~r.t's· .. : r~v~·nu.s. a't/.'ia.. p~op~~~~'~ ;;:·~gi ... ~~;t 'p~,;:.l~'ui te du 
.. , .... :· .. '.,_~·;:aUx~· ,i~ êp.~rpe ·.pi~~ ~i ~vé ~:·' .. : ~~-.· .... ' ·: ~-- .. i .. ·. '.:·.~: ·,. ··.: · · .. ~ ·· .i . ~ .. • ···., .• ·:, :; 

' s.)~ ~ ~ .... ~ 
' c' • ~ ~ . , ~. • ·' . .-·; \ ; (' • : ; ~ • ..:. f:. \' ,, , .'t ... • ' •, . 

. •' 

. ' . . ~· .. : : ~~· . ( } . • 1 ~· •• • ..... :. ·.i • : • 
~ ' . ! :: ... · · .. -~ .·.:. ; J:· • .• : • ' . 

. . .. ~ ··r, ... • : •• p .. , 
'•. - .~ : r,. 

·.·1~· ..... •,1 j 1 ••••• '' ;, · .. ·'''fr.'! 
. :. .-: . . ' r '· •. :-

(1) IUSTITUT NATIONAL DE STATISTIQUE, "Les comptés nâ.ti~naux···aê···la. 
Belgique 1953-1964u, Bulletin de statistique, Slème année, no. 8, 
juillet-août 1965, pp. 1358=1448. 
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Alors que le revenu du patrimoine n'est déterminé.que globalement, 

le revenu de l'activité est ventilé par branche dans la compt~bilité 

natinnale. Le revenu de l'activité agricole est obtenu en ajou~ant:le 

reyenu. des chefs d'exploitations agricoles indépendantes aux sal~~ros 

des ouvriers agricoles. Mais ces statistiques ne tiennent pas compte 

du travail salarié fourni par des agriculteurs indépendants dans 

d'autres exploitations agricoles, ou d'activités accessoires en de­

hors de l'agriculture, bien que celles-ci constituent parfo~s une 

· sourèe appréciable de revenus complémentaires dans les petites ex­

ploitations agricoles (1). Selon le sondage américàin dont nous avons 

déjà parlé, et qui est effectué périodiquement pour compléter les 

comptabilités individuelles, l'ensemble des revenus qui ne proviennent 

pas de l'activité agricole principale, donc en incluant le revenu du 

patrimoine, constit~ait en 1961·35 .% d~ l'ensemble des moyens dont. dis­

posaient les ménages agricoles. En France, ce même revenu non agricole 

atteignait en 1956 environ 22 % du revenu brut des exploitations ~ri­

celes. · 

On peut .subdiviser le· revenu primaire sur la base .de l'exercice d'une 

activité. professionnelle, mais on peut ·aussi le ventiler selon ·les. 

fonctions économi~es essentïelles·en parts de rémunération du.tr.avail, 

de la terre et du capital. On ne peut cependant·pas considérer o'es re­

venus fonctionnels oomme·.signifioatifs· -pour les ~:p:ports pur~ma'nt écono­

mic{UAS· dês 'faot.~urs, car 'il arrive souvent· que diverses mesures con­

duisent .. à des ·é.ca.rt·S. vis à· vis la. format ion spontanée des prix. Si les 

éléments· fonctionnels de répartition· ne .sont pas .·effectivemènt distribués 

. ' 

. (1) Si~a.lons en ce qui. c.once~~ .les rov~nus d'activités accessoires que 
le produit des jardins privés appartenànt ame non-·a.glticulteurs sont 

. i .pris en. considération- dans certains peys de ila ·CEE comme faisant 
partie du produit agricole. Bien que ces revenus soient peut _impor­
tants (1,5 à 3,5% du produit agricole net), èette façon de procéder 
rend malaisée une détermination précise du revenu de l'activicé 
agricole principale et semble contraire à la conception selon la­
quelle l'agriculture est un secteur d'entreprises. V·oir J·.; l-iAYER, 
op~ Dit.t p. 22~ · 

' 1 
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dans le courant du processus êooriomiqu~, leur d~termination exige 
• • - ' ; ""' ~ ~ '• ; • 1 • ·:-: ... .. ' '.~ • • " -

un'e imputation aux facteurs individuels. Cela est possible sur la 
' . ·.•.' .. j- .. · .. ·.' ' \ ' . . ' ' ';· 

base de la contribution productive de chaque facteur au produit 

final, sur la base d~ ,~-~û·t' de ~on r~mpla~-e~a~t ~ .. son utilisation 

actuelle, ou sur la base ·da· son rapport éventUel dans une autre uti­

lisation possible. En· oé qui concerne·: les revenus forict'ïonnels dans 

l'agriculture,· on utilise sU:twtout les ·donnée's des· comptabi.lités in­

~ividuelles, bien qu'il soit également possible de déte'rminar le re­

venu du travail agricole .. à: p~ir de la .comptabilité nationale. 

Tous les· revenus étudiés·· cl-dessus sont cronsidér~s èÔnw~ abject ifs, 

parce qu'iis impliquent un pouvoir de dispositions~~ d~s moyens de 

sat:isfa.btl.oh. réels. Cependant; ii est 'étti.derit itiîê .dea .éstimations 

suggest i vee jouent aussi· uri rôlè "d:àns la dét.·e:rlninatior{ de 1' ampleur 

de ces revenus, notamment ·-~ii .. ce ··qu.f concer~e 1 t'J.mputaiiion fonction­

nelle. Ca:t~e _re~~~- .Y~~ mêm~~P.o~ .. l'.:~ta.bl:ie~sement:de L'accroisse­

ment _g~.,~ b~ ~e ::V:~l~~;r ~~· .. déoqul.e. ... G\-Q.· ~:la.: !'rO_duot :Lon, étant :donné . que 

cet. ,é~~b~~,~~~ment .,impl:i~e· ·_\!ne\ .~t;:iJn:a:t :lon ·de ·la dépréciation ,du·· 

,. ,.patrimoine .ot ;une .. .est-imation ~dea,. biens: -etc services ·produits qui 
~ • ~ ': J ·-,. ' .. • ' il •• ~ ' ~ • ' • - .. , ' • • ' ' , • .. ' .; " • • ....... • 

' . t 1 \.,,; . . __ ._:ll_ap~~r.~:~.:~~P!l P~:.s~r:.:..cri::m~o+"~ .. :· .. ,' ·: .. : 

:._·=bi/ :.~ef6~ 'ii'·f-:o·m~e· :s~~~ :i·~elle·-~le revenu objectif arrive aux bénéfi­
ciaires on'·peu'f'·égaleinertt i'a.irè' 'iine 'distinction entl-e revenu en 
espèces et revenu en nature. 

. ·:.::-· . ' ~ t ' - 1 ' • .' 

. L'·aoc~oissemënt de valeur développé par i·a produotion. est géné.rala­

ment reparti dans une économie avec division du travail comme pouvoir 

indirect de disposition de moyens réel~ de satisfaction, et cela par 

l'intermédiaire d'argent. Ce revenu en espèces n'est pas encore dif­

férencié dans son pouvoir de disposition. Mais en tant que valeur 

d'échange obtenue par la vente de la production, il représente des 

quantités da biens et de services, multipliées par leurs prix. 

Une comparaison de revenus en espèces peut donc être influencée par 

de simples différences de prix. Il faut donc s'on tenir compte quand 

on compare des revenus à des moments différents ou dans des espaces 

1: 

1 t.f~ 
.. 
,. 

'/ 

' ' . '~.;, 
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économiques différent·s.; Etant donné la différence entre les -prix de 

la campagne et ceux de la ville, nous reviendrons· encore sur ce dernier 

prol?.lème lor!3que nous parlerons du mode ·de comparaison. 

Certains fluX ·de biens et de services ne sont toutefois pas échangés 

sur le marehê mais ·vont directement aux bénéficiaires. Ce pouvoir de 

disposition direct de bièns et services concrets constitue le revenu 

en nature. 
' 

Les revenus en nature posent des problèmes d'estimation. Ceux-ci sont 

dans 1~ mesure du possible résolus par une référence à la valeur ob­

jective d'échange de bièns de même nature. La comptabilité natinnale 

impute ainsi parmi les: revenus du patrimoine uri. intérêt calculé en 

fonctiqn des prix·moyens de location aux habitations dont on est 

proprietaire et que l'on occupe soi-même. 

Pour les familles d~s agriculteurs. un imp~rt~t revenu en nature existe 

dans la consommation d'une p~~.ie de leurs propres produits. Dans ce 

cas, l'estimation _est· toutefois. particulièrement c~mplexe, d'-uno part 

à cause de l'identité existant entre producte~s et qonso~~teurs, alors 

que les prix au producteur et au consommateur pour les biens en question 

varient généralement, -et: d'autre_. part à cause de l'influence restrictive 

possible des revenus en·nature sur le mode,dè consommatio.n. 

Du point de vue de l'agriculteur, la consommation de biens produits 

dans l'exploitation représente un pouvoir de disposition qui est égal 

à la quantité utilisée, multipliée par le prix au producteur ~·le mo.:~ta!lt 

qu' il aurait reçu s' il avait vendu les produits on question.' 

Du point de vue des autres consommateurs, 1' agriculteur et s·a famille 

jouissent pou~ d'un pouvoir de disposition plus grand,étant donnée 

les prix avantageux à la consommation. Dans cette optique de dépenses, 

il semble donc opportun d'évaluer 1' aut.oconsommat ion en fonction des 

prix de détail. Une telle évaluation concorde alors parfaitement avec 

le pyuvoir de disposition d'un non-agriculteur sur le panier des biens 
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d'autoconsommation (1). 

Les milieux agricoles o~jec~e~t toutefois à l'utilisatiqn.dea· pri~ de 
• ' ; ,' ' 'r• ' "';' ~ • • 

détai~ qu'un reV'enu en natu':"e peut. limi~er les possibilités de choix, 

et par conséquent dimi~uer l·a s~t isfa.ct i.on des r~v~n~. Dans l ' EÏgri-
! • ' •• •• • 

culture notamment, i•autoconsommation"présentera.it le caractère d'une 
' ' ' · .. ' . 

certaine cont;a.inte et· entraînerait souve~t un ma.nqÙ·~ da ·variété dans 

la nou~riture (2)• ·on peut ··èroire ·en effet que ·l'agriculteur choisirait 

un autre p~ier dé ··con·sommation·:si il dëvait ... aoh'eter a.u priX :de détail 

les marchandises· dont .. se oompéié:e ·.::son ia.ut6c6hS'ommation • 
... 
. .Au moyen d'en~êtes sur les budgets et d'é~udes sur 1a. ~onso~atio~, · 

, . - ' . ' .. ' . ' : . : . •' . . ' .. ~ 

on peut ess~er d'examiner dans quell~.~esu~e les revenus en ·nature 

entr~îne~t ;éellem~nt ~e s~roonsommatio~ d~ cert~ins bienà~ i1 semble 
.... • • .. 1 .. 

toutefois impossible de délimiter exact.ement la dimunition en satis-
' ( ' • ~ •• : ~ • 0 0 • • • ' • 

faction <JUi ~n ~st le résulta.~. ·En théo~i~, on ·I?~~t· s'imagine~ d'.est~mer 

cette s~~onsommation en tenant co~pte de 1~ différence entre. le. prix au 

prod~cteur du bien q~~ ··~·, ~Ï~~l t·e~r .:P~oduit . iui-~~~e. e; le p~ix. d~~ le 

o~~erce d~ dét~il du .. pr~dui~ de subst.ituti:on éventuei lorsque les 
.. • • ' • 1 • ~ • • • 4 • 

familles ~icoles adqptent ce dernier. Il convient toùtefois d'observer 

que cett.e c.o~s;~ati~n nl6~~to.ne se~ble dépendr~. très fortem-ent. de 11 év~ 
' ' . ~ ' ~ . ' . . .. ~ . : . . ' ' 

luti<;>n de~ .ha.bi~ud.:es soc~~l~~' ~u niveau des revenus monétaires et des 
' . 

pos.sibilités de sub~titution existantes. 
~ •• ' ' 1 '· • • • .. • ' • ' :· : • • : • • ' • • ~· • • • • • 

L'autoconsommation accuse d'ailleurs un;recul graduel, qui s'accompagne 

indiscutab~ement d'un allégement de la limitation du bien-être. En 
.. ~ . ~ ! ' 

effet,. a.u_cours de la période 1951-53, l'~utocons~ation s'élevait 

en _Fr~c~ ~ io.% de la pr~duc~ion agricole finale. Signalons à titre 

d'illustration qu'une évaluation opérée d'une part suivant les prix . ' 

(1) Exception faite pour le commerce intermédiaire, où les produits 
agricoles sont achetés au prix au producteur ou au prix de gros. 

(2) )i. LATIL, l'évolution du revenu agricole, Centre d'études écono­
...... miqu.eS.., ... l:,.ibra.irio Arr;nand Collin, Paris, 1956, p. 333. 
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au producteur, et d'autre part suitvant les prix du commerce de détail, 
. . 

a fait apparaître des différences d'au moins 25% du revenu net· des 

exploitation~ agric~1es (1). Én 1963, et selon l'enquête sur les bud­

gets familiaux· de la CEE, l'autoconsommation atteignait encore en 

Belgique 16,5% de la consommation·familiàle ~oyenne (2). 

Notamment.~ cause de l'allégement du caractère restrictif que l'auto­

oonsommation.comp~rte p9ur le bien-être, une comparaison du revenu de 

la population agricole avec celu~ d'autres groupes professionnels peut 

difficilement négliger les avantages de prix dont bénéficient les agri­

culteurs, surtout en ce qui concerne les produits alimentaires. Du 
. ' . . 

point de vue économique,· la différence entre la v·aleur des produits 

agricoles au producteur et leUr valeur au consommateur consiste ce­

pendant dans la rémunération des prestations du secteUr commercial 

intéressé. Par conséquent, lors d'w1e étude comparative des revenus 

formés dans l'agriculture ·et dans les autres branches d'activité, 

l'autoconsommation doit être évaluée en--fonction des prix· au· produc­

teur. Si pàr contre on compare le pouvoir de disposition ou le bien-
. ' 

être économique des agriculteurs et des non-agriculteurs, -·il convient 

de proeéder à une adaptation des revenus quant à la population agri~ 

cole, ou bien l'on peut pour des raison 1 pràtiques évaluar l'auto­

consommation en fonction des prix du commerce de détail. Le.mode d'é­

valuation dépend donc du but de la comparaison. 

Dans la pratique, l'estimation de l'autoconsommation da~s le cadre 

d'évaluations de la production s'effectue au prix au producteur. Il 

en est ainsi dans l'optique de la production de la comptabilité na­

tionale et comme suit le plus souvent aussi dans celle de la réparti­

tion du revenu national. C'est en outre le cas dans l'approche de la 

(1) KLATZ~lANN, HLa place de l'agriculture dans le revenu national, 
dangers et incertitudes de son évaluationa, Etudes et conjoncture, 
1953, no. 2, pp. 182-184. 

(2) Statistique sociale, série spéciale no. 2, p. 150, OSCE. 

•, ., 



•,.,. ,, 

l' • 

'· -94- 11~775/1/VI/65-F 
. ~' . 

rentabilité.des.eomptabilités individuelles. Cependant, si cette 

derniè~ comptabilité est spécialement· a.Xéè sur ·une analyse des 

.:"inoye.ns' de· bien-être, la ·~ale~:r .de' 1··, à.ut:ooonsommation est caioulée 

'aux'prix'd~ commerce de détail~ o~· procède de' la sorte en ~ance 
pour le compte ·détaillé des ménages agricole·s, ··en Allemagne pour 

l'app~oohe de la cdmparaison des comptabilités individuel-tes et 

· .. dans la CEE po,ir 1' encruête bud~taiÎ'e dé' l963. Comme on 1' a montré, 

une différenciation pareille paràît indiquée. 

Bien que .1 '.éco~omie qonsaore princ~p~e~e~t. sq_n attent.ion at;X re­

venus moné~~i-~es, ~1 ~es sort, d..e ~~ <Il:ti précède que cett.e ~o;rme . . . . ~ .. . . . . ' . . . 
de reve.nu .Pe.u~ être un. ind~cateur incqrr;tplet, et mê~~ .-~~omp~~ à 

~ • • : • • ' ,t, ' • • • • ~ • 4 • ,• 
1

' : ' • 1 ... ' 

qertfl'ins égard~, d~. ·l"' :r:~~}Ul~rat·~_op _des :fapteur~, e,t. du ._bien-être 

économique. Il en est plus encorè _aina~ quapd _on ~i~~~ oo~pt~ 
: . . . . :• \ . . . ' ( . . . . '• ' ,". \ 

.d'.élé~~p~.s .Pt?YO~iques. tels_. qu~ la s~~!~..fapti~n des .d~pense~ .. •· 
, •, \ ·- , s,' ... , . ·'. •'· ·"·· .. • • . • ·- .• J • 

, .. _;..,. 

Lorsque: noti.s avons ·traité du revenu dit obje.ctif. ·nous avons déjà 

vu qu'il étèiit ,parfo·is .diffi.oil'é d' évit·er des élément~ d'appréciation 

··· ~ ·subje.ot :i,fs· •. ·En.: outre, le revenu-··.en espè·oes si bien que le revenu en 

.·nature sont ~utilj.sés pour la satisfactiGn. des besoins. En fin de 

. ·compte.,- le revenu .. oonsiste. dône e~?- ;un accroissement d'.utilité. 

I1a nature de ce dernier concept e·sf.-ividérnment subjective. On le 

.désigne . squ.vent·~-s:ous le no~. _ass.ez. pléona.s.tique de/.sat iefact ion de 

· .·r.evenu..· :Ce .. qu:i :est :déterminant pour '·c.et, :a;ocroiss .. ement de sat.is~~tion 

: io '·est -ën' ·pr.em·ier- _lié.u :la mont.ant du:· _:reven:u· :·exprimé· en.,nronnaie .• : ï:Par 

. c.onséq:Ueht, on est nat-urellement· :.amené à :axer. ·la eompa.:r.a.isQn des 

.r.evenus sur 1-e revenu-...objectif'. <Il o_onvient ,toutefois ·dè ne .pa.s 

perdre de :vue un .certain nombre ~d'éléments qui- sont égaiement dé­

terminants pour la satisfaction. 

.. ' ' . : \ . :'". .~ ~ . :, t· . . • . ~ . . ' ; .( ~ : . 

_._,,· .... . : ···. . :. . . : ·~ ·:;.J .. : •'.·· : .·. , . 



', 

95 - 11.775/1/VI/65-F 

Lorsque nous avons examiné· le revenu en nâture nous avons déjà 

constaté que la. satisfact·ion provenant du revenu :Objectif dépend 

de la forme sous laquelle on jouit de ce revenu. De même, la ré­

partition du revenu objectif-dans le temps, et notamment l'irré­

gula:rité de son afflux, peut avoir un effet de diminution-du bien­

être. Etant donné les variations du revenu agricole, il apparaît 

d'ailleurs utile de ne jamais limiter à une seule année une ana~se 

comparative avec le revenu d'autres branches d'activité.· A part de 

cela'-' il ~aut tenir compte de l'inégalité_de répartition des revenus 

objectifs au seil'_l d'un.groupe.prof'essionnel déterminé ou entre di-

vers groupes de professions. Etant donné la position relativement 

favorabl~. d'un certain nombre de professions non agricoles ·dans le 
. .• 

processus de croissance économique, ce phénomène semble donner lieu 

dans la; population agric~le à une "disutility" _socio-psychologique 

qui ne laisse pas d'être importante. Enfin, la satisfaction tirée 

du revenu objectif est. également détérminée par la présence de com­

modités individuelles et collectives. Il s'agit ici de la disponi­

bilité de produits de qualité, d'infrastructure et d'équipement en 

matière de soins médicaux, d'enseignement, de formation, qe loisirs, 

de commodités domestiques telles que téléphone, e·au, etc •. Oes commo­

dités sont surtout problématiques dans les régions rurales étendues 

à faible densité de population. 

La notioh de revenu psychique peut cependant être conçue de façon 

plus large encore et s'étendre à certaines formes de satisfaction 

directe lors de· la- réaiis~ti~n de l 1 afflux du pouvoir objectif. de 

disposition.·on pourrait donc oo~sidérer le revenu psychique comme 

la différence entre, d'une part, la satisfaction prov~nant du revenu 

objectif et du travail accompli~ et d'autre part de la pénibilité de 

1' effort exigé. 

La satisfaction directe et la udisutility~7 qui peuvent accompagner 

l'exercice d'une activité professionnelle dépendent principalement 

des facteurs suivants : 
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- de la nature du travail : :,' \' '. 
travail d'exécution· et de direction ,;., :; . 

travail ·:varié et sain, ennuyeux. et sale, ~n plein ai.r, .r:isques 

d'accident,. etc. 

des ôonditfons de travail : 

temps libre par rapport à, une longue duré-e de travail' assujet­

~issement au tr.avaii, etc. 

·de la ·s:ituation di.i ·travail et :de· la· ·profession 

'··travail ·en famille, liberté, oonsidérati()n attachée à la 

· proféssiori, etc.-
.• 1 •• 

Un examen .. du rexenu du tz:a.vail indépendant doit tenir compte de ces 
:\ 

éléments p~ychotogi:ques, ainsi qu'.il ressort du fait qÙe 1' o'n exige 
lE,' 'f.. , 

0 
1 , ' < j 0 ; 1 • ~ ' ,• 

et obtient Un~: rémunérat'io~'· 'supplémentaire pour un trava~l salarié 
... ! j 1 •• ~ •• t • :". ( : ·.' ~ '. • • ' • ' • - • • 

i!'Jlpliquant des tâches dont les aspects sont désagréables .. de ·sorte que 

1~ coût -~o~io-~sychdl~~ique y est pius él~vé·, alors que par .. ·~-t~-~he­
ment .à plus de liberté, on renonce.dans d'autres pror'eàsions à une 

rémùnération' plus élevée· • .'· 

Si ~'on pouyait faire inte~enir ~ans la comparaison les differents 

éléments du reve~u psychi~e que nous avons.evoqué, les résultats 

obtenus pourraient sans aucun doute être p~~s·. ~ignificatifs. 0~ peut 
• : •••• l .... : 1 

toutefois se demand.er oommont procéder dans la prat.iqU.é. En effet, 
• ,' :. '"~ • , . , f "' : , ' - ' , • •, , • " .. , .: .'r 4 ,:• ;.': , 1 t ' f ' , ; • 

comme toutes l~s grand~vrs subjectives, le revenu psychique_pose.un 

p:ç-obième d~ meE!~r~. En ~utr~~·::~~ttë diffi~ui'té'· ~iséiue. d~ .. doùbler: 
' . '. ~. . . ' . .. . . .. . ·... . ' . "" ,. ' . . ,. . . 

dans le cas de +a.compar~~son des revenus d'un groupe.avec oe~ d'un 
·;. ~),,_ .. . .>~~-" :_:_,·:.. .. ~: ..... ~ ... : ..; ... T· ~. -~ -~ '":. _ ... r ·- -~: r :: ~·.·:~~~-· ~ _.:--.. ..-: . . .. ·.-·.:; :· .. ~.: •. . • 

autre, .9i~n .qu'il puisa~ intervenir une compens~ti9n r~ciproque des 
• . • • • 1 . • · 1 ••• ., , ~ .to ~ r ,.. . •.. ... ...., ~ .. . .c • . ~- • , ... • • .. ~ _ . ~ 

élément~· psycholo.gièP.{·~-~~ · · .. · · ··· · .. · · ... · 
. , ' ·... '"" . : i ..... ~ . . ; ~! • ~! -~· .~ ... 1 

En ce qui concerne 1' a.griç~l ~.ure, il . ser:nl:ü.e. 9on~~vable de. rec.he~her, 

pour l'ensemble des éléments psychologiques du revenu à considérer à 

côté du revenu objectif, une solution indirecte sur la base des 
• ,, 41 •• ' ••~- ••·•• •• "" 'a 

chiffr~~ ~e. l .. ' .. ~xode de~~ .~~~.:~lt·~~~~:.:.~.~~ ?,.' a.~~ .. res ·g;:o~pes profe~E$ion-
nels. ·· · - , ·· ,. .. · · · · .. !.J) ~· ·-

1 
); 

'! ... 

'.,, 
.. , 

', :~ 

., 
;, ·, 

. , .. 
' .... 
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Le phénomène de l'exode ne commence en effet que si la différence 

entre les revenus objectifs de l'agriculture et ceux des autres sec­

teurs atteignent une certaine ampleur (1). Cette marge critique 

pourrait être considérée comme une indication approximative des élé­

ments ~atériels du revenu spécifiques de la situation profesionnelle 

dans l'agriculture~ 

Cette méthode comporte malheureusement bian des difficulté~, de sorte 

que l'on peut se demander si l'exode peut fournir uri critère. utilisable 

du revenu psychique •. La méthode implique· en effet qu'il n'est tenu 

compte que des agriculteurs qui ont quitté· l'agriculture librement 

C'la migration d'appeln). Une proportion des départs s'effectue aussi 

sous la contrainte ("la migration de ~efouletnent"), entre autres par 

suite d'expropriations ou de l'impossibilité d'adapter la structure de 

l'expioitation à l'évolution des exigences technologiques. Dans ces 

circonstances, il ne reste bien souvent pas d'autre solution à la po­

pulation agricole. 

On peut toutefois s'attendre à ce que même lorsque l'exode est volon­

taire, la marge critique fixée doive dépasser d'une certaine valeur 

limite minimale le .revenu psychiqu~, avant que l'agriculteur ne ré­

agisse .et n'abandonne sa profession. La grandeur de cette valeur li­

mite, difficile. à établir, est elle-même déterminée par·la possibilité 

~'emploi en deho:rs de l'agriculture, par Çies. facteurs sociaux (tradi­

tions), par_une certaine iner~ie p~rsonnelle, et .éventuolle~ent par des 

raisons d'ordre écon~mique. et profcssim~neJ,. (possibilité d'une liqUi­

dation ava.."ltageuse de 1' exploitation). Il es·t d'ailleurs connu que 

1 'élastio_~té de la main~d'oeuv.rA .f?.n agriculturp· As~!:; faibiA par rapport 

à. des prix ou dP.s rAvenus decroissants, bi8n quP, à ce suj~t é·gal('lment, 

un changem~nt soit pAut-Âtre en cours. 

(1) Voir J.R. BELLERBY, !}ericulture and industry relative income, 
Londres, liacmillan et Co, 1956', p. 39. · 
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Plutôt ~ede vouloi~ ~esurer -l'importance du.re~anu p~yohi~c, 

_il semble_ pr:êférable,,. tou~ bien ,considéré, de. se .baser sur les 

résultats d1 un~ CC?ptparaison des reYÇinUS· ob_jcctifs et .. ste. ·; .. ~s 

adapter autant que possible aux différences da déterminan~s 
• • ' • t • . ' 

extérieurs de la satisfaction subjective~ p~r oxcmpl~ ~ux dif­

fé_ronces de durée de travail. On peut de toute façon tenir compte, 

lors de i.' intecyrétation des. ré sul tata, de l'existence d~·· r~venu 
.. .. 

psychique et de certaines indic.a.tions· concrètes à. ce sujet. Nous 
:. ' 

y reviendro~s plu? loin. 

§ 2. Appl io.at ions méth_odol ogigu~s. 
• • - f ..... •• • .. • • 1 •• • •••• j • .. ••••••• - •• .... ' • _, .... ~ 

Ap~ès la définition conceptuelle et statistique du revenu, nous con­

sacrerons une ~aiyse plus. approfond~e à 'la s1gnification' éc~homique 
r ' ' j...! ' ' ', • Jl • "' A. ~ ' ·•' ,' • : ~ ' ... · .. ~ 

fondamentale de cette grandeur. En meme temps nous examinerons ce qu'elle 
·' ' . ' ... ·· 
revenus et de leur corn-im,Plique pour la méthod.ologfe de _la. mesure des 

. ·:· ; . 

parais on. 
-, 

. . ; . .;, .. . . 

On peut. en génér~l dé fin~: .. 1~. revenu c_omme un .~o.roissement d.éf~~i tif 

,~_t) .valeu_r, ~~ à_}-' ~r1igine. e~t. suscité ;p.end~t ~e :;Période ,dé;t:e~inée 

.à J' oco~si9n. d~ fo~ctionnemo~_t_, :,~;pontapé, ou non,_ d~~ 1~.orc.es éqqnomiques 

et .. qu.i reyiont ..... ~ux .membrE?S d-'un~ é~onçm-ie· nati<>n:ale pour qu' i~:E:! _puissent 

1' utiliser. .à: .la .. ~a~isPaq~:i;on:. çi~ 1e11r,~ bo_soinf?·· . ? . __ 

Nous· .sommes ain.s·i. amenés: ài .étudier. le .revenu :sou~ ... t~is. a~pec~ .. ~ .. :princi-
·~· ••• - _..... ,1 •• ··~'~--·}~·· ••• j ,l .... '-~ ..... 

'L · .. : ~ ... : : .1 

':.. v· .. ~~ . " ), ~ : \ ... . . !': . . ' . . ' .. : : ' . . ~- ~· . ' . . . •" . . ~ ·-v . ( . . : r .. '· .. _.'. 

b) par rappo'rt à ·aèri ori.g:ù1e :· 'comn1e résultant à' 'd'ê' pr.oduct':i"on,· indiquant 
' : ., ... .. •• • • • •• -~ : ' • • ' ....... 1 • ~ .- • • ' l" 

dans une certaine mesure i• effic.~citê ·au· .systè_me, ~cèn'omi~è '; 
1 • 1 ,., t: ... ~ }, 1 ' ' ; • •• -· • ... :. : •••• • ~--· : .t' 

c) par rapport à sa destination : comme moyen . de ,sat isfao.t·:\.on. d.ét ermina.nt 
1 • • • •• J ••• • • • • ' ... : .' ••• • • • ·-,· ••• • • 

le niveau de vie, ou plus généralement encore, le bien-être. 

•'/. 
;~-. 

. ~ -~ 

~ . ' ·~ 

. . <~~ 
' 1 "~ 

~;'~.~"' 

,, 
' ~-~ ~ 

:!1 
l '·l 
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Bien que cette distinction rèpose sur des fondements théoriques, elle 

est valable dans le cadre de cette étude, puisqu'elle permettra de dé­

terminèr l'utilité des différents concepts concrets du revenu. Cette 

méthode correspond d'ailleurs à l'orientation donnée dans 1.-article 39 

du trait.é de Rome, où figUrent explicitement les trois approches .du re­

venu que nous avons mentionnées (1). 

Remarquons enfin que, dans la suite de ces exposés, nous utilisons le terme 

revenu dans son sens usuel de valeur additionnelle objective. Ce n'est 

quo quand il sera expressément question du revenu subjectif que nous 

prendrons directement en considération les éléments socio-psychologiques. 

A. Le revenu en tant qu'afflux définitif de pouvoir de disposition 

Pour les bénéficiaires de revenus, le revenu consiste en premier. 

lieu en un flux de pouvoir qe disposition qui pendant une certaine 

période leur parvient ~e façon définitive. Le principal composant 

d'un tel accroissement de pouvoir de disposition est e~ général le 

revenu de l'activité, et plus spécialeme~t le revenu du travail. En 

outre, ia comparaison étudiée se rapporte au revenu de groupes 

professionnels déterminés. C'est pourquoi il s'indique de prendre 

tout d'abord en considération ces concepts comme objets d'examen, 

puisqu'ils constituent l'indication la plus adéquate de la rémuné­

ration obtenue à l'' oc·casion de 1' exercice d'une profession. 

Comme nous 1' avons déjà dit·, la comptabilité nationale fourni des 

indications sur le revenu global de l'activité et sur ses composants 

principaux. En ce qui concerne l'agriculture, la comptabilité natio­

nale f~urn~t surtout des ~ense~gnements sur le revenu de l'activité 

des agriculteurs indép.endant ,. indiqué comme revenu des exploitations 

agricoles. Cet intérêt s'explique par le fait que les entreprises 

agricoles sont le plus souvent exploitées par des membres de la 

(1) Voir Partie I, p. 4· 
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~arnille, qui ne spnt généralement. p~ x:é~uné~~-. séparément, mais vivent 

du revenu glob.al _de .1' c;tpt,.ivité. ~n. addit.~.onna.nt les· salaires. d7s ouvriers 

agricoles., on obtient_le .revenu tot.~l de. l'activité Q.ans ce secteur. . .. .... . ~ . . . ~~ . . . . 

Comme le revenu de 1' activité. co~orye .. éga.lemen~ une rémunéra.~io.n. du 

capital propre des indépendants, il dépend de la situation juridique, . . .. ' 

ce .. qui limtte la c~mparabl:lité·~ Lâ. c6mp~rais~n des revenus entre l' agri-
. ~ . . ... . . 

culture et les autrès groupes dé. professions est dès lors axée. sur le 

revenu du.trav.ail. 

On obtient ce rev.enu du.travail.en déduisant du rev~nu de l'activité la 
• .. ~, • 1 ' • • 

rémunération du capital propre des indêpendan~~·:Il est constitué par la 

rémunération du travail de gestion_comme de celui d'exécution. Dans la 

co~ptabili té ind.iV:idueÎie ~-:.on 1~ ~~lé~ie en dédui~~t de la valeur 

ajouté~~ appelée. re~enu:'de'·ï 1 ~ipîo'it'ati~n, les ~oût~ que ies exploitants 
' . . . . '' : ·. .• : i ~ ' . ··, . . . . . . ' . ' •, 
devra~ent p~er's'ils ~evai~nt emp~ter le capital {y compris le capi-

'tal ,'terré et 1e' 'capital bâti~ent·~· (i)~ c-'•est là, évidemment," une approche 

sous ·l' àùgle des ~'dat·s: Cett.e a~p·r~~h~. n • est ~i~in~me·n~. va~ab~e dans une 

comparaison du revenu de l'àgricultur~ et de cèlui d'autres groupes 

.professionnels que si -:on pose que ·le··. capital n'est qu'un instrumènt 

permettant d'acquérir le reven~ du.travail, de sorte que sa rémunération 

d:oi t être considérée comme·· un coût·~ 'l' 
, .. ., • ' ' ' ', r ' •• ~ 

Si _1 1 on cons id~ re ::cep.~n<l:ant. ~.e le .. _ca:pi t·~l doit .égaleme~t se voir ré­

munéré de façon décente dans l'agriculture, ce que porte expréssément 

la législation de certains pays (2), l'imputatiori-'·au capital doit avoir 
-.. I . 

lieu sur la base du ·revenu '"normaf en Ôa~ d•utilisation en dehors de 
' 1 • 1 .. ~ • • # ' ' • • ' ·~ • ~ 

l'agriculture.··Cfest -la méthode qu'applique la ••v'ergleichsrechnung" 
allemande .. ( 3). ':.. . . 

.. , . . 
(1) Comme nous.l'avons d{t, en.Belgique, le r~venu du tr~vail est égale­

me.p{.calculé· dass J.a ~aomptabiiité nation.al·a.,. ·mais apr~~ imputation du 
o~pit.ai ~grio·olA···mp~opF~é.t~.:4es :airiGul.teur.s ·~:un t~ux de rapport 
normal et non au taux d'intérêt à pa.ye.r. 

(2) Voir les lois agricoles allemande et f~~g-~ise; r~ppe'ctivement en p. 
15 et en p. 16 de la présente étude. 

(3) Le taux d'intérêt appliqué là correspond cependa~t pas au niveau 
actuel des rendements des placements. 
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L'approche du revenu en tant ·qu'afflux. de pouvoir ·_·de-disposition n'a pas 

seulement une influence sur le choix d'un concept de revenu, mais égale­

ment sur la façon de détèrminer st~istiquement le concept retenu. 

1. Lè revenu est calculé' par travailleur . 
1 

L'importance, en tant que pouvoir de disposition, des revenus d1 ac-
. - ... . 

tivité et des revenus de travail dans !•agriculture par rapport à 

ceux des autres professions ne peut être décelée que si l'on tient 

compte du nombre de personnes auxquelles les diversès masses de re­

venus sont attribuées. Ces bénéficiaires de revenus sont la mairt­

d' oeuvre utilisée.. 

Etant donné le grand nombre de producteurs occasionnels (1) et de 

travailleurs familiaux et ouvriers agricoles occupés de façon non 

permanente,: on a déjà fortement insisté sur la nécessité de conver­

tir la main-d'oeuvre agricole en unités de t~avail. (complètes) (2). 

Naturellement, lés donnees relatives à la population active totale 

n'ont qu'une valeur d'approximation. 

2. Le revenu comprend les_ subventions relatives à l'activité_ économique 

Etant considérés comme pouvoir de disposition obtenu par l'exercice 

de la profe~sion, les revenus comparés doivent évidemment comprendre 

aussi les subventions et autres-montants ·de soutien dans la mesure 

(1) Dans la production occasionnelle, la valeur ajoutée et ·donc aussi 
le revenu, par unité de travail se situe peut-être à un niveau 
moindre. Elle peut par conséquent faire b_!J.isser la moyenne de 
l'ensemble de l'agriculture, ét par là provoquer une sous-esti­
mation de la situation des revenus des agriculteurs. Dans une 
analyse du revenu et de la productiv~té en valeur de ce dernier 
groupe, il vaud.rait donc mieux ne pas considérer là p:Poduction 
occasionnelle• Mais comment en distinguer exactement l'impor­
tance dans les statistiques ? Cette difficulté ne se pose na­
turellement que dans la comptabilité nationale. 

( 2) Voir pp. 39 et suivantes-. 
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du moins où ils se rapportent aux activités économiques. En revanche, 

les transferts sociaux ne présentent guère d*intérat dans cette 

approch:e. Il en est ·da mêmê· pou~· d '.~.;entuelles subventions à la 

consommation, qui ·d' a.illeu'rs ·r;è ~·ont gé~é_ràlement ·pas différenciés 

selon les groupes' de profes~ions. 

Ces transferts économiques peÛ.vent se rapp~rter aussi bien aux sub­

ventions···à. la producti~n qu~à: l'~ffet J?rotectionniste incorporé 

dans les prix· intérieut"S·· -·(ii i~terventions des pouvoirs publics sur 

le marché. ou au% fro.htières~ 

Sur le plan de la comptabilité nationale, cela signifie que le re­

venu aux prix du marché doit être tout d'abord majoré .. des ·subventions 

directes aux producteurs. Le soutien apporté aux prix par les pouvoirs 

publics· en o'as d' irrtervention' défictf'~i~ s~~ le mar~-hé ne doit par 

contre ·pas ·êt~e ajouté~· ·du· fait :que c·~ 'mont~t ne ·~a.pas à la popu­

lation agricole, mais se traduit pàr des· prix plus élevés sur le 

~arché, ce ·qu~ .a ppur effet de .'WJ.loris.er l'écoulement (1).· Ensuite, 

cep.enda.nt., .. ~1 faut dédui-re. les imp8ts indirects, du fait· ciu.' ils ne 

profitent pas. ~aU+ pr.oducteurs :agricoles,. mais· ·peuvent être considérés 

comme un transfert aux· pouvoirs publips~ Du point de vue d.e la compta­

bilité indiv~duelle, l'optique,adoptée implique à la fois que les sub­

ventions dir~<?~es ~ l.a. production sont ajoutées au résultat de l'ex­

ploitation, ~t-est lui-même calculé aux,.prix obtenus, en l.ncluant 

1' effet fl:u sQu~ien du. marché par·· les pouvoirs publics. ' 

(1) Les charges financières de l'intervention des pouvoirs publics sur 
le marché sont incluses da.ns le revenu au coût .. de.s~.f'.a.c.teurs, de 
sorte. que qette not.ion. .~e ca~vient .. pas· ici •. Op. ne .. ti<+"'lt··. pas compte 
noo· plüs. des~ âÜbvront.ions de ·oapita.ux pa.l'C_Ç .. êrue:. leur effet s'étend 
sur plusièl.trs· période's de revenus· ; '1î 'est préférable de tenir 
compte de cet avantage dans J.,eî calcul du coût~· annuel des capitaux. 

. .l 
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3. Le revenu est net 

Nous avons déjà .ind~qué plus h~ut qu'une:.dépréciation du potentiel 

de production n~ peut être considérée oemme un revenu, de sorte que 

les gains bruts doivent être,d~minués 4es amortissements. 

Bien que la comparaison des concepts de revenus ain~i obtenus 

soit. aussi pratiquée que valable, ·d'autres adaptations de revenus 

sont encore nécessaires pour déterminer exactement la différence 

de pouvoir de disposition acquis ~u moyen de l'activi~é principale 

ou du t:r;-avail. 

4. Le revenu est personnel 

Le revenu ne con~titue un pouvoir de disposition que dans la 

mes~re où.il est consacré réellement.aux cellules économiques 

effectuant des dép~nses. 

Le revenu de l'activité doit donc être· diminué des revenus non 

distribués des exploitations privées et'publiques, destinéès à 

étendre le potentiel de production (1). Lorsqu'il s'agit d'une 

activité indépendante; il est tout'efois très difficile de déter­

miner le montant des réserves. En ce qui concerne l'agriculture, 

cet élément est néanmoins très important, puisqu'il est bien connu 

que los agriculteurs se· fixent un taux d'épargne élevé7 même· dans 

__ . -les~-ê·;q,loi tat ions où le revenu est faible. Il est manifeste qu'une 

partie de ces économies est réservée au financement interne des 

exploitations agricoles. En France, celui-ci représenterait en­

viron 10% des investissements dans l'agriculture, contre à peine 

2% en Allemagne (2). 

(1) Voir H. PRIEBE, anas grüne Ratsel", Der Volkswirt, l·!irtschafts­
und Finari~Zeitung, ~eft Nr. 7, 18 février 1966. 

(2) J. MAYER, op. oit. p.43. 
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5:. Le revenu 'est ·disponible 

Ce qui compt~, c'est l~.pouvoi~ de disposition qui subsiste après 

qu'on a r~t_iré .du reve~u, primaire considéré les imp8ts directs et 

- s'il s'agit d'un t.ravail sala.rj,.é·.~ les retenues sociales obli­

gatoires. Cette approche est en effet axée sur le flux de revenus 

qui peut ôtre affecté, soit ·à la consormnation, soit à l'épe.rgne. 

Les impôts ,d~rects doivent. d' autan:b·: plus entrer .. ~.n. ligne de compte . - ..._..+t..... .............. .... . . . . • 

que leUr 'imp~rt~~~~-dlff~·~~ ·~~1~~ "1' activité professionnelle 

exercée •.. ~1 n'est cep,endant pas facile. de diso·erner la charge 
~' t ' ~ .. #' •• • • • 

dif.férenti~~.le._ que les imp8t~ _ d.irects f'ont: peser sur l-es diffé-
"· ~ ' ' J, ' • 

rents groupes. l?ro~ess~onn~l~! ~p-~gutre, dans:oe.:.domaine,- il ex-

iste entre les six p~s de.la CEE 4es 4~ff~henc~s. ~mportantes. 
t • • • ~ • 1 '• • ' • • • '· ... 

Après coup, on peut néanmoins ess·~er, pour les groupes de profes-

sions considérés, _dt établii;' 'lUl.e_ comparai-son- du: ·l'apport respect if 

des impats ~irects.l.ev:és·e~- du revenu primairè:avé.rit la dédu~tion 

des imp8ts .• Cet ~just_~n~t.est ·important' parce:..-q-ue, dans la plu­

part des cas, l'agri~ulture fait l'objet· d·'une imposition spéciale 

forfaitaire. 

Il fau~ ~enir compte d'éventuelles·différences de prix auxquelles 

les grçup~s _professionnels peuvent être soumis, par exemple à 

cau~~ :d'_une liaison de 1' activité professionnelle et du domicile. 

Les indices de prix peuvent alors permettre de convertir les re­

venus nominaux en revenus réels. 

Dans 1:' optique :du reV'enù oon_sidéré_ --comin~- ùn: #ii:ui' ·ct~ ~ouvoir de dis-
,. '\ .... '". . 

posiïi.~--provoqué::·pa.r:t~é.Xé!'ë'ièe- d'une· profe.s.sion, on .pourra donc re-
~ ' .~ · , l '•, ,1.' •'"" -····••«•··:· .. ···•••t:":4., .. ~•·•_,..,_,:•-·•~r~··~~~: .. ·•·••~ • 

... tenir ~~ .:r'~-~~!:lu. ~.~t$..QAP.~l.:t-:.-r~~l~·-di,s~~-i~~:er· ~~ _ tr.ava.;il, comme objet 
' • • • • • • • 1 :. ~ • • •• - • • 

- çl~ 1a.oomp~~iàofl:~ Tput~fois~-· po~~· optenir· une:·vue·--e:itao-te et 'plus 

... - c~mplète .. çle":~~-.p~~it~i~~:;de. ia. ·~opll].àt.i~n::.~ieol.e. du ·p-oint ~~-vue 
. . • : •. . . • • • • : • • • •' ;-. • .... •, ~~- ' ; : 1 • -~ ·" ' • . . 1 '• . 

::·~ .. ~.dea; --r~v.è.m1&r· ·i i.:-:-c·c1rtvi~~~ cl.ê.-.;·ptiil~~-~~ ~;.plua·:31ô·in ·,·Ji.' é"i 'IJ:d.e. oomparat ive. 
~ ~ .. ~ . , t . .•. . T 
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D'une part, l'attention se porte sur la naissance du pouvoir de dis­

position : est-ce que les revenus formés indiquent quelque chose sur 

l'efficacité d'emploi des facteurs dans l'agriculture et dans les 

autres professions ? D'autre part, dans quelle mesure la comparaison 

des revenus est-elle révélatrice de la prospérité des groupes profes­

sionnels intéress.éa ? 

B. Le revenu en tant gue résultante de la production 

Nous examinerons d'abord le rapport qui existe entre la production 

et le revenu, et ensuite la· façon dont ce rapport peut influencer 

la mé-thod'ologie de la comparaison des revenus. 

1. ~evenu .. et productivi:té en valeur 

Le revenu est constitué par. l'addition de valeur à l'occasion de 

la production. La;valeur ajoutée totale nette est d'ailleurs égale 

à la· somme de tous les revenus directs. Les différences dans les 

produits.en valeur sont donc une indication de différence dans les 

revenus formés. 

Si les revenus· formés sont mis en rel at ion avec les facteurs de 

production utilisés, on obtient une indication de l'efficacité de 

l'utilisation dés facteurs. La relation entre l'output et les 

moyens de production mis en oeuvrè eat .:\en effet nommée product i­

vité (1).: Si les deux terme.s sont exprimés en quantités, on obtient 

{1) Voir au sujet des notions et de la mesure de la productivité ! 
CONSEIL CENTRAL DE L'ECONOMIE, Avis sur la notion, les formu±~ 
et les statistiqqes de productivité, Bruxelles, 1er juin 1966, 43 p. 
J.V~r. KENDRICK, Productivity trends in the United States, National 
Bureau of Economie Re.search,. 1961, 630 p. ; L.A. VINCEI', nLa mesure 
de la productivité à l'échelle de la nation et des branches d'acti­
vité", ~tudes et conjoncture, 1963, novembre, p. 1081-1098 ·; et 
M ... VAN ACOLEYEN, Bedri.ifseconomische aspecten.van de p;roductivi­
teitsanalyse, Ailvers:...Louvain; 1966, 295 p. 
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1~ productivité physique. Si les outputs et éventuellement aussi les 

inpu.ts .son~ . év-al~é~ à le~s. prix respect ifs, ·leur rel at ion représente 

la pr~~uctivi~é en_ valeur~ Les revenus directs par unité de facteur 

acquièrent: une sïgnificat~on d~ productivité. 
• • -..:. • • 1 

Comme la formation de -revenu est la conséquence d'une activité bumaine 

et· qu'elle est ·axée sur 1a sat·-isfoot ion des besoins humains, ori accorde 

à cet égard une· grande attêntion à· la relation entre 1' ensemble des re-

·venus a.usoités et·le· travail mis en oeuvre, le plus souvent exprimé en 

. unités physiques·, o• èst..tft.-eU.re -en· p·ersonnes actives ou éventuellement 

en heures-hommes-· (1). 

C'est-ainsi que· l'qn compare aoùvent la valeur ajoutée par unité dè 
travail dans les différentés b~anches· d'activité, afin d'avoir une idée 

du. rapport de'leur productivité en valèur. 
' ·. ~·.:. ··1· 

La signific~tion 'du'coricept de valeur ajo~~ée moyenne par -~ité de .tra­

Vail d~it oep~nd.arit .~tre ·consid~·ré.e -~omme._très, ;~lat iv~ •. Ôar ~~tte re-

. '·lation a t'oùjours une nature formel~e et n' i~~ique pas de lien causal. 

"t'•·à.ccroi'ssement d~ 'vài'eù:r ~btenu e~t en 'effet ie résultat de 1' action 

c6n·joint:e dÙ ·travil, du c.apita1 et ·de '!~.t-erre~ Une comparB:isol'_l signi­

::ficat .. i:ve dé la -.;~lèur ajout~ë .moye~~ par \Uli té de travail,. calculée à 

différents moments ou' p-~u;·· d:ir:téient es branche~ d'activité, n'est donc 

ass.uré~ .. que 'si .les·. _,'facteurs·. de·:· production sont -oonibinés dans des pro-

1 •· _por.ti.ons .â -peu près.,:égales. DanrlTe•s"··b-ra.nches d'activité où l·'utili-

, · sa.t ion .. de ôapit·al· ~est plus· .. gt:.anàe-, -.la ·pa.n ·du· ·o-api t-a!_ dans _ _la forma;tion-­

. :et .. la dis.tribut:~on de. la· vaJ.éùr' a.jout·ée·-.. serà. ·relativement "plus grande. 

, Au· llèu de ·rapporter i• en~~~ble ~es. revenus f~·rmé~ à ~ s~~l -~ac~eur 
• ' ' 1 

de production, par exemple le travail, on peut examiner la rémunération 

.. , , par unité pour chacun des:.·faoteurs ·séparément. A ces réinunêrat ions de 

facteurs, la.··théori'e .éo6nt>rnictue ··aco·orde sous èertainès conditïons 'une 

~ si·gnification.-~pe,rtioulièr.e ~<te -prOductivité. · ~ ~ 

. . ;' "' ·.; . ',. ' . ~ -: : 

• 1 •• ;,,.. 
.' ~-· ~ 1 :.:. •'' ·.) ~·.· 

-(1) .Dans ;les:·compara:i;s-ons 'dé .·prodi-ëtivitê;·"les différentes sortes de 
.. ~ .. _ .. ~~av~~~i··:~~n~. ·:,P..~~f.C?i~ .. P?,~~4x'1~~ ·.s~lon .l.~~::l:~munératio);l. , ~ 
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D'un point de vue rationnel, chaque chef .d'~xploitation a en effet 

intérêt à accroître (ou éventuellement à réduir~) l'utilisation d'un 

facteur de production jusqu'à ce que la rémunération de la dernière 

unité de facteur soit égale à la contribution productive de cette unité. 
. . 

Il ae crée ainsi une tendance à l'égalité entre là rémunération du fac-

teur et le produit ert valeur marginale du facteur considéré ; c'est-à­

dire à l'accroissement en ··valeur qui provient d'une légère modification 

de la quantité utilisée de ce facteur, tandis que.reste constante la 

quantité utilisée des autres facteurs de production. 

En outre, on sait que la substitution des facteurs de production et leur 

mobilité par rapport aux div~rses directions de production fait que la 

produdtion est caractérisée à long terme par un nivellement de la ré­

munération des mêmes facteurs de production dans les ·divers secteurs. 

Tout d'abord, les facteurs de production seront combinés de telle.sorte 

que chaque franc consacré à un facteur quel qu'il soit d_onne le même 

revenù physique. En outre, les facteurs de production se répartiront de 

telle sorte entre les diverses branches d'activi~é -que des facteurs de même 

nature utilisés différemment fournissent le même produit en valeur, et 

obtiennent par conséquent la même rémunération. 

Ces considérations constituent comme on le sait la théorie classique de 

1' équilibre économique de la production. Comme toute théorie classique'· 

elle repos'e sur l'hypothèse de la mobiii té des facteurs de production, 

de la concurrence parfaite lors de la formation des prix sur le marché 

des facteurs et des produits finaux, de même que du plein emploi dans 

1-' économie. 

Les différences éventuellement cons.tatées dans le·s revenus des facteurs 

révèlent un manque de mobilité des facteurs de production provenant de 

réglementations, de différences d'e. loealisation, d'appréèiations sub­

jectives, etc. Abstraction faite des revenus p~chiques, la différence 

de rémunération objective pour des facteurs concurrent,,s- de même-. na:t11re 
~ 

indique cependant. en général un·à. · ~~tation trop lente· de l'organisation 

et de l'activité. économiques à l'évolution de la pvoductivité en valeur 

dans les diverses branches d'activité. 
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Dans la mesure où dea différences se manifestant selon les seoteurs 

dans la valeur ajoutée par unité de travail, et en particulier dans les 

revenus des facteurs, correspondent à de réelles différences de pro­

ductivité, ces revenus directs constituent une inidcation qu~t à 

!''utilisation optimale des ·:facteurs de produètion~ L~ur aignifioation 

·pratique se trouve cependant réduite du' fait que les conditions théo-
• t 

riques ne sont pas toujours remplies. En effet, dans le domaine de 

l'agriculture, l'intervention des pou~oi~ ~ublio~·peut.avoir pour 

·effet de maintenir à un niveau élevé les prix des produits et donc 

aussi.des facteurs de:p~oduotion. En outre; dans lés secteurs autres 

que l'agriculture, les_prix -comportent souvent des ·avantages.mono­

polist~ques plus qu moins oons~dérables. Il faüt doric-veiiler à ce 

que les différ~~~es con~tatées dans l~ rémunération des facteurs soient 

interp~~-~.ée~ cçrrectom~nt ., 

Sigrialohs enfin que i'on porte. actuelle~~nt' ~- intérêt très vif à 

1 ,·impàrtance:· tteei' reVénua·· d.i.reèt·s pol1r .. 'la 'prodll:cti:v:Lté; tant sur le plan 

général que ·~r le ;plan particulier d~ 1' ~:r·ichitura., Dans les éoo-
. ·. ' . . ,. 

nomies des p~s occidentaUx i'aocroissemerit de l'efficacité du pro-

cessus de.produotion,r~n~u nécessaire par la pénurie matérielle des 

moyens de production, notamment."du travail, constitue un important 

facteur_de progrès économique. Rappelons en ce qui concerne l'agri­

culture que, mentionnant les moyens d'accroître les revenus, l'article 

· 39 du traité de la CEE souligne fortement l'emploi optimum ·des fac­

teurs de production et d'autres mesures de nature structurelle. 

2. Incidence sur le choix de la base do comparaison 

A la lumière des opnsidératio·ns. ·ci-dessus, on tend,.: su·r lé: plan 

thé~~ique (1) comme .sur· :Le. plan pratique,à considérel!'-la comparaison 

~U:..fev~nu agricole .avec c·elui' des 'aUtres branches· d'activité comme 

une a'lalyse empirique de 1' efficacité comparat iv~ ... d.e.e ..... e.e.ot.eu.rs ~aminés, 

déterminée par 1' em~loi d:es fact~ur.s. 

(1) Voir aPrbceédink papers,. \-linter meeting· of th~ .Ame~io~. F~ 
Economies Association with allied social science associations 
1962n, notammont HATHAUAY, D.E., :•rmproving and extending farm -
nonfarm income oomparisonsn., .l2_urnal of farrn economies, 1963, mai, 
pp. 367-376 et ss. 

., 
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On est alors amené à se demander quelles sont ~es implications métho­

dologiques d'une telle approche du revenu en le considérant comme un 

indice po~r l'emploi des facteurs. 

Uaturellement, la .base de comparaison s·era .constituée par des revenus 

directs. Nous examinerons l'intérêt que présentent à cet égard la va­

leur 'ajoutée totale par unité dn travail ~"t 1~ rémuriérRtion ·spéci­

fique· par unité de facteur •. 

a. La valeur ajoutée par unité de travail 

Ràppelons très clairement qu'une comparaison de cette notion entre 

différents secteurs requiert une interprétation nuancée, étant 

donné que le pradud.t en val'eur global des différents facteurs de 

production est mis en rapport avec le travail, sans-qu'aucune in­

dication soit fournie concernant les quantités ·de terre ct de ca­

pital engagées par unité de travail. Il convient en outre :de faire 

remarquer que ce n'est pas le·produit en valeur moyen·mais bien 

.le produit en valeur marginal qui importe en ce qui concerne 

1 'aff!"\otation d~s- fact~urs dt:' produ.ction (1) • 

La détermination statistique et la comparaison de cette grandeur 

:entre l'agriculture et les autres branches d'activité s'effectuent 

généralement dans le cadre de la comptabilité nationale. A ce pro­

pos, différents concepts entrent en considération.-

1. La valeur ajoutée brute et nette 

Comme les amortissements peuvent être mis sur un même pied qu'une 

consommation intermédiaire, il semble souhaitable de faire un 

appel aussi large que. possible à des concepts nets pour analyser 

rendements et revenus. La différence de densité des investisse­

ments de capitaux qui existe entre les secteurs comparés paut an 

(1) Il peut se faire que le produit ~n val~ur moy0n soit égal au 
produit P.n val~ur marginal. Cela n'est toutefois pas le cas 
lorsque la production est -caractérisée par des rendements 
d'échelle con~tants. 
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outre· entraîner une différence des- montants respectifs d'amortisse-
~ . •, ,. ·. 

ment s. A l' occasion ·d'une comparaison . d~ ;, -~once pts brnt ~ , .. 1' inter­

prétation des résultats· serait. encore ·rendUEl: plus difficile. 

Par contre, les estimations statistiques· ·da·s 'amortissements dans la 

comptabilité hationaie n'ont qu•.une valeur·- apProxirrià.tive·, notamment 

à causé 'de la· manière' subjectivè' dont'· sont 'cfé:finiès ies -dépréciations 

et a· 'cause de l';ab"sèncè de statistiques. valables.· sur:·le: .. stock capital. 

c• est ·su.Mout· ·aaris ·1' approche da:·la production que celà. semble im-

portant. !' i _. 

_En~ pratique, l~s co~c~pt~ bruts et ;nets pourront donc très bien être 

ut~~isés ensemble, du moins l~~squ~ :l:es. ré.sultats de la ·COplpara.ison 

diffèrent dans les deux: cas de manière significative," étant' entendu 
' . 

tout de même 'que les c'oncept's nets doivent. à· 'certains~ po'ints de vue 

être con~id.éris comme· supérieur's. 

2. La valeur ajoutée aux prix de. marché et/ aui' lpri~ d~ facteur 

Si l'on -fie ·place au point de· Vùe de la produètion, où i•on étudie la. 

'formation·des revenus primaires, l'attention.ést retenue p~ la valeur 

aJoutée avant qu ''èlle ne soit" i.nftuen'bée par' le prélèvement de l' im­

pôt ou l'octroi de subventions. Lors d~_traitement .comptable des im­

pôts indirects et .. des ::subvept~o,~s •;a~- produote~s, . ;il. faut donc tenir 

·compte de leur. J-ép.eroussi<?n su;r l~s prix ... auxquels.·_ la.·.·produotion est 

évaluée. . .., · .· ;:,-

Dàns la oontpta"bi1ité 'rtati~haie, les ·itnp8ts il;ldiredts:fortt-:,_ par hypothès·e, 

montre:r:·~ies' pr.ix~·· cependant :·que < .. 'les subveht:ions · a.u.X: pr,odué·t·eurs pex-

. :mettent ~ 1 es ré~enus re·è't a.n.ç . égà.ux à eux-mêmes , de p:çoat :ique:r "des pri:x: 

plu~ b~s en faveur dri. ·c.onsomrnatettr•· ·Si .1' on. veut évaluer _à ·1E?ur juste 

valeur les prestations product·fv-es,. il- ·convient .de·:déduire le.s impôts 

indirects et s'ajouter les subventions aux producteurs. ·Parmi- les~­

pothèses acceptées, le revenu doit donc être calculé aux prix de fac~ 

teur. 

• ., .. ~ • .. • ... 1,. ' • ' • ... . . ...... ...... ·.. .. . ' .... ". ~.,_ ... 

·j 
r, 

.. ~ 

. i.' 
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· En pratique., 1 1. effet des impôts indirects et des subventions aux 

producteurs dépend toutefois .. de la sensibilité concrète aux prix 

de l'offre et de la demande (1). Si l'élasticité des· .prix de la 

demande est importante, ce, ~i e~t ~otamment le cas pour un cer­

tain nombre de produits horticoles, il est possibl~ q~e les im­

pôts indirects soient support~s par le producteur et que _les 

.Prix restent inchang~~. Si par contre l'élasticité des prix de 

la demande est faible, notamment pour les produits.indispensables 

comme le lait, il est d'autre part peu vraisemblable que les sub­

ventions se traduisent par une diminution de prix à moins que l'é­

lasticité de ·l'offre ne soit assez importante de sorte que cette 

diminution se produit tout· de même par suitè. de la· c'oncurrence. 

Vn mode de travail exact à l'égard des. impôts indirects et des 

subventions requiert donc une étude des cas ~ndividuels. 

b. La rémunération par unité de facteur 

En vue d'une ~nquête su~ le caractère o~portun de l'~mploi des 

facteurs, les rémunérations de f(;4,cteur constituent une base de 

comparaison plus valable, étant donné qu'elles jouen~ un rôle 

déterminant à ce propo~. 

Ces rémunérations. de facteur proviennent d'une répartition 

fonctionnelle de la val·eur· ajoutée entre le!$ divers facteurs de 

production. Dans une grande partie du secteur économique, cela 

s'effectue par le truc~ement de la formation ~es prix sur le 

.. marché .d~s facte~s. Ainsi q:ue cela a déjà été dit, la signi­

fication, au point de vue de la productivité, des rémunérations 

qui s'y constituent, provient du fait qu'il existe une tendance 

à l'égalisation de la rémunération et du produit en valeur 

marginal. 

(1) cf. partie I 1 page 27. 



'1 

Dans.: .. i' agrioul ture, ie revenu.·~'. explo~ ta.t i.on r~~te oèp~n~ant en' g~a.nde 
partie indivisé, en. tant que produit global ·.du tra.vail·r d~ papital et .de 

· la. terre, étant donné que les fa.oteurs de production· propres des exp~oi-. · 
. ' . ' . 

. ta.t:{ons ·familia~és, très ;;~mbre'll:sea dans 1' agriculture', n'"apparaissent. . . 

pas '~ur· ~e marohd de.s faot~~s •. Il. se. pose do~o un prob.lème. d~ imputati~n.-·<. 

En premier li~u, .. o.ette imputation peu~ reposer· sur la rétributi~l}.,_l'ayr:ée 
' . J . ' • 

. par les agriculteurs indépendants pour .les facteurs· de pr~ductioll. qui ne·· 
_ leur appart ienne~t pas en! ... ~ropre. On peut. néa.nmoin~ se demander si .les 

. :parts de· f'aoteurs ainsi ·calculées repr~sente~t b~~z:l ·la. oontributio~ de:· 

.. ~ ·l_.'unité marginale 'èie Çes f~ot~~rs à. la. formation du revenu.- ' .. 
'· ' 

A 1~ suite de 1.' intervention des. pouvoi~s· publi~s· ·~t des organisations 

} ·. professio'nn~lles, l'intérêt peut en effet être infé~i,eur ·à la p;odu:otivitê . ~ . . . 

.. -

• [ ' ' • • ' • ' j .. ' - ' ' ~ "· •• 

·: .. · J · .. en. valeur"du ·oàpital.~ Le m<?n~ant des f~rmag~s de· la ir~rr-~· ?orlstitl!ll:t par 

' . a.iiieurs. aussi un rendement trop fa:l.bie qÙi e~t tÇ>ute:fois. ~~uvent· èompieté '·'·, . 

. ··pour· ceux qui ne sont pa.s àB-;ioulte~s p~. les pl~s v:~lÙes· qu!.ils réalisent e·n .. · .. ~:.:.··;~:~~ 
·donnant uh'"' ati.'trq dP.~~ination à. oattè t·t"lrr~,notàmlllli~t··on ·tant :qu~ t~rrain .à· ~··\:t~ 

. ·b~j;ir~C.~la.· a ..... -to.üt~fois pour oonséquari·oA qu~, lora.·d·~uno ,têllA :.i-mputation ·d~. ~§,~ 
':·-. ...... : <·:.· .··· .... , ..... ·'-'-~.: . ' ·~ . ' ~·. •'.\'\;;:~~,~ 

pital ét·:.d~·la terre, 1$:· revenu résiduel du ·travail comporte en· :f'ait enool'$ · .: ··~:::}·~~~~ 
~ ... ' .... :. 1 .... ' .. ... • - • ! \. .) •• , ~-'~':...;';1,~./ 

' ·. une pa.rt de la. oont~l. but ~-o~' ... de-:" ces dernié'·rs facteurs 'd'e produot ion au re- :,: ~ .. : .":~lt:i 
. •"'. ~·.-:,· ' "'. . . . . .. _ ·-~~~w,Yf) 

~/::.. . ·: venu fo~é '{~-l~ 'Enfin~·· lès salaires des ou~riers agricoles ne peuvent' pas .·· .. ·-~:::·:::.()~.~ 
~?,'·.·· . . . ~i 
~tC:·. : . no1:1 ·plus êtr.~ considérés comme représenta.ti~s de la productivité en ~aleur . ~.·.· ·>·::·/~;[J~J 

t:~\-::::., ·.:V.du tl:-a.v:~il d'execution, étant donné trU.' il s'~it ioi- da.ns la pl~par1;- des ·', ..... \ .. :~·;:\ft~~ 
~)\· > pa;yS ci•un groui;ie-~gj,l!sl et en outre peu org~isé.' 

(-:·<. · Les· rémunérations de facteurs. imputées silr la base des. prix ·de facteurs 

d~.a l~_~ioulture, ~~,.~il~.m'blent ·d.~CJ~O p~-~â.déqu~t~s.polir ~e e~ête oompar-. 
~. . . . ·"' l~' ' ' . . 

rative du revenu en tant que 'résultante de la prod~otion. C'est la raison: 
,. .. . . 

pour la.quel~.e il convient· .de'l.reoh_ercher un~.· autre s'olution,. en introd.ui-. 

sà.nt par exemple une méth:odE(de comparaison' particul-ière du' genre du compte 
• t~ • 

. ''"''~ .. >~~t{~ 
'J~ 

,_ .. '.t"~~~ 

.. >;! 
. : .,·_' --~~' 
; · .. :.~~{~ 

·.·'l~ '·. {t~ 

: . 
' ·~ ' 

'l.f . 
~-?~: ..... 
~ '.Jo.. . . ~ r .... 

. ~·.r .~ ~-... ~ l• , 

f." 

----~~----------~~ ·· ~. (i) ·ct~· HËAhY et. E.o.' SHAvJ R. uRes ource returns · a.nd. produotivity oo~f'~-:~-
oients in selected :f'arming a.reas" 
J ourn·a.l of farm economies, 1954, ma.i, pages 243 à 257 et , . .. . 

: (. :SUBI;.OT, G., VAN H.AEPEREN, s., .Analyse régionale de i§t, product-ion a.gii-
.... cole belge par des fonctions de production, Ministàre de_ l'agriculture,· 

. ~~tr~·''de reoh~~hes éoonomiques ru:rales, He~e7,~e.~, 1~64, pag~s 7.7 à, . 

. . . 

.. 
-·~,r\ ; . 
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on en revient à l'examen 

On peut toutefois aussi faire appel à un autre mode d'imputation qui 

consiste à déterminer la part du trav~il et du capital (y compris le 

capital terres) 'dans la valeur ajoutée en évaluant de façon empirique 

les exposants d'une fonction de la production agricole du type Gobb -

Douglas. 

Une telle fonction de production est une expression mathématique du 

rapport entre la valeur ajoutée et les moyens de production engagés. 

L'exploitation statistique de cette fonction est le résultat de l'appli­

cation de l'analyse de régression à des séries chronologiques ou à des 

données "cross section". En ce qui concerne l'agriculture, on se fonde 

en général sur les renseignements de comptabilités individuelles rela­

tifs à~ échantillon d'exploitations agricoles. 

Les exposants statistiquement définis de la fonction COBB-DOUGLAS sont 

ensuite:multipliés par le produit en valeur, ce qui permet de définir 

les parts des différents facteurs de proèuotion dans la valeur ajoutée 

(1). Ces composantes fonctionnelles du revenu primaire peuvent finalement 

être calculées par unité de facteur. 

Du fait de ces caractéristiques, la fonction COBB-DOUGLAS est également 

appelée fonction de répartition. 

Une répartition de la valeur ajoutée selon les exposants de la fonction 

COBB-DOUGLAS ·implique en fait que chaque facteur soit effectivement ré­

munéré conformément à son produit marginal en valeur. C'est la raison 

pour laquelle au point de vue de la productivité, la signification de~ 

revenus imputés de cette manière par unité de facteur s'impose. 

La valeur véritable de cette méthode a été testée de mru1ière empirique 

pour l'ensemble de l'industrie américaine par P.H. DOUGLAS ét c.w. COBB, 

auxquels elle a d'ailleurs emprunté son nom (2). Il a été établi que les 

(1) Pour une prés~ntation mathamatiqu~ du raisonn~ment, voir l'ann~x? au 
présent chapitre, page 132. 

( 2) P. H. DOUGLAS, C. \i. COBB "A the ory of production", The Am~rican 
economie review, supplément 1928, mars, pages 139 à 169. -~ 
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'exposants du rapport: mathémati<rU.e'·testé col-respo;da.ient:• à la''·~àfiiète:'dont 
la. vâleur a.joutéé a··été répartie entre les ré~é~ations du trava.ii (y 

··compris les ·cotisations sociàles des employeursr et' les irrtér3i·s du oapi­

tal.·:·Des études ultérieures· dé P.H~ DoUGLAS ont également permis d1 ·arriver 

à des constatations· semblà.bles {1). ·C'est la raison pour.·laqueiiè salaires 

et intérêts,. calculés pour l'.e~semble· de· 1' industrie, seraient ·des .indica­

teurs va~ables pour un emploi correct des,·facteurs. 

La fonction Cobb-Douglas repose néanmoins sur un certain nombre d'hypothèses 

- peu réalistes. Les plus importantes parmi ces hypothèses c6nÔernent le 

rapport mutuel· et la substitution d·a~ facteurs dé production, le niv~au 
00rlSta,nt deS Vf:['etUrnS tO SCale" (2) et la forme de' marché OÙ. sèrait établie 

uné concùrr~nce parfaite. C'est la. raison pour~laquelle.différents auteurs 

c~nsidèrent 1& confirmation empirique de la signification de .la producti­

vi~é de~ revenus de facteurs plut8t comme un hasard,; découlant de compen­

sations· .:d'une part en agr~ga.nt :les données et de. 1' aut~e en. simplifiant des 

re~atiqns plus complexes (3). 

Vu cette critique, il semble que les rèvenus fonctionnels ne puissent en 

pratiqtie être que difficilement utilisés oommé indicateurs préc.ia d'Un 

emploi correct. A cause dea divergences vraisemblables entre les éléments 

fonctionnels d.e ·répartition et la contxa'ibutioh effective à. la val~ur· ajou­

tée, ils ne peU.vent être considérés que oorrune des indicationS' approchées. 

D'où la qUestion de ·savoir s ''il ·ne convient pas de compléter la. o·o~paraison 

des r~yenus. propr~n~. d.i:t.~ d'une -analyse:.· plus détaillée, à savoir d'une 

.. _, .: .. . ~ 

';." . . ~.; . ~ ç. .: ~ ~ · .. 

. .( 1) P. H. DQPGLAS, "Are· the re la.ws 9f.·: produot ion 7~' • The America.n Economie 
Review, 38ème année, no. 1, mars 1948, pagea 1 à 41. 

(2) La prise en considération de "returna to scala:• variables lors d'un 
changement des dimensions ne semble toutefois p~toujours·influ~ncer 
fortement .les :résultat~ •. C~la. a été·J3t~l.i pour 1' agriculture dans 
une étude de G. TINTN.ER, ... '.'A·.-note on t:Q.e.P.E)r~vation·of production· 

.. funoti'bns frotn"farm r~c9rde" ,,.Economet:r;.-ioa,. 1944r: j~~~r, p$ges 26 à 
.. 34. :~· .. .' . . . . ·.. .. ·:. ' . . .. 1 '. ·• .. . • :·~~ :·: ~- :. _.... ... . . . 

(3) Entre~·_:·autres·-w. KREL~E'{.Verteiîtingst·haorie.,)~w9·.•:S·· Mo~r-·- F.· .'Sie beek, 
Tübingen, 196~, page 71~·-~·-. • · · " · 

1' 
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comparaison directe des produits marginaux en valeur. Théoriquement, ce 

sont bien ces pr~its-là qui sont significatifs d'un emploi correc~ des 

facteurs •. Les produits marginaux en valeur peuvent également être cal­

culés à l'aide de fonctio~s de product~on, mais i.ls ~ombent ainsi sous 

le coût des objections méthodologiques mentionnées. 

Pour l'instant, la fonction de production en tant qu'in~trument d'analyse 

est encore en pleine élaboration. On s'efforce de rédui:t"e sensiblement 

le nombre d'hypothèses simplificatrices et r~strictives qui concernent 

notamment la fonction de production Cob~Douglas. On ne tierit p~s seule­

ment compte de "returns to scala" variables, mais aussi les ·conditions 

~elativ~s au rapport dans lequel les facteurs de production sont combi~és 

dans le processus de. p~oduotion deviennent-elles moins strictes (1). 

Pour le moment, l'analyse· reposant sur des fonètions· de production ou de 

répartition en est encore plus ou moins au stade expérimental. C'est la 

raison pour laquelle elle ne pourra encore sans doute·être utilisée en 

pratique dans le cadre d'une enquête comparative.sur les revenus qu'avec 

beaucoup de réserves. Du fait des possibi.lités méthodologiques indiquées, 

en rapport avec l'imputation et la détermination des produits marginaux 

en valeur, il~est évident qu'il convient tout de même de suivre cette 

évolution avec attention. Aussi bien en ce qui concerne l'~iculture. 

où la méthode est dé~à so:uv,ent appliquée ( 2), que 1' ensemble de la vie 

économique et les secteurs industriels pris séparément (3). 

A propos des rapports comparatifs des facteurs et de l'emploi des fac­

teurs de production, il faut enfin attirer l'attention sur un problème 

d'interprétation, indépendant des concepts ou méthodes .. litiiiséès pour la 

comparaison. En effet, l'attention .a déjà été attirée plusieurs fois sur 

(1) Surtout K.J. ARROW, H.B. CHENERY, B·.s. M.INHAS et R.M. SOLOW, "Capital-

( 2) 

(3) 

. labor substitution and economie efficiency", The review of economies 
and st at ist ics, 45ème anné.~, août 1.961, · pages 22S à 250. 
Cf. z. GRILICHES, "Agricultural production funotions", A book review, 
The Amerioan economie review, 1962, mars, pages 282 à 285 •. 
Cf. J.G.M. HILHORST, Netherlands central bureau o·f Statistics, "Pro­
duction functions in manufacturing industry", Statistical Studies, 
no. 13, octobre 1962, pages 7 à 29. 
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·fe fait q11e los pr-u· d·es produits -~;i.o~les sc:>~t infiuencés ~ar différentes 

sortes de mesures dé soutien et ··-de -tarifs de. protection. Cela a une ré-
·. . 

percussion sur la valeur du produit final ~ réparti~, et donc aussi sur 

la val_eur des prod~i ~FI. m~gina.~ .. ~t ~e~. rém~éra.t_ions des facteurs agri­

coles prises ·séparément et qui on~ en effet une valeur dérivée. 
••• 1,' 

Des comparaisons directes de la productivité des facteurs n'ont donc d~ 

sign~fication que si la protec~~o~ ~st environ la même dans les différentee 

branches Çl'aotivité oompar~es. Rie~ ~'à l'intérieur de l 11agric?-1ture, il. 

existe des différences ~ oe point de vue, ~ar exemple ~ntre l'élevage 

laitier ~cuvent .. fortement s:u,bventi.onné et la cuttura des fruits .et des 

.l~gurnes. béauoou~· ~~.i.~~ :protégé~ •. ·?ans· t:~~s les. oas, lo!'sque 1 • oh corrtpà.re 
• • J ....... 

d~l3 orientations .de _,p_roduotion' agricole ·at· non Sgricole, il 'conviendrait 
. ' . !' . 

de .. t..:eni:r compte des.,différenoes existant ent·r·e les' aides accordées. Il 
• 1 1 .~. • \ 

est toutefois souve~t extrêmement diff~cile dè .1déterminer ·avec précision 

le degré de protection des différentes branchas.d'activité. 
~ ··. ,.,. .. 

En·pra.tique, les ré$\l.lta.ts de la comparaison des revenus no seront en 
: .. 1 :' ~ ', .. • ' ~ ':. 1 .. • • 

fin de compte pleine~ent utifi~ables pour la politique dé strtlcture et 
~ ' ' ... 

la politique d.e mise. a.u travail que si l'on décide au niveau po:;.,itique 

de considérer· (dans -~e oe~.aine mesure) le. degré de protection en ·: 

vigueur .oom~e un fait. Cel.a supp_ose :toutefois un jugement de valeur 

qui dépas~e J'appro()he scientifique de la méthodologie de la comp-:3.!'éiison 
1. 

des revenus. Lo cas échéant, il conviendrait dono de mentionner claire-

ment cette position de même que les restrictions qui en découlent en ce 

qui concerne les résultats de ta comparaison des rémunérations de fac­

teurs à 1' intérieur· et à. 1' eriér±eur 'de· ·l' ~icu:tture•,. 

C. Le revenu en !~tque déterminante de bien-être économi~ 

Le revenu étant à l'origine une valeur ajoutée, après réparti~ion,. il de­

vient :essentiellement ·uri ·".pouvoir. de !~ispo13ition", que 'res 'titulaires de 
• • ~ ~ ,l ' '*"• ' • ' ' 

revenus . peuvent a consacrer atix· bi.ens ·et aux· àé!'Vices • Le- .;r~venu. ·est donc en 
• .1, • 

~.' 

'$;, r, 

. 1. : 
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rapp.ort avec la composante ma.térie~le de la satisfaction des besoins des 

pert;:;onnes et des familles qui s'expriment par _le niveau de vie, que l'on 

appelle aussi la prospérité. 

L'accent est donc déplacé du y~lume de l'afflux ou de la part de la produc-

-. tion sur 1 • importance de la possibilité réelle d'affectation ou du pouvoir 

"' de disposition. 

r:· 

/ 

1 ·' 

f<•' 

:{·· 

. '/ 

\', 

On peut en outre soutenir que l'affectation des revnnus_n'est pas, en fin 

de compte, tellement axée sur .. 1' obtention de biens et ,de servio~s, mais 

sur la sat is·fact ion des besoins qui en découle. Le ni veau de vie ou la 

prospérité est donc_ le substrat matériel.de la notion plus large de bien-PtrA qui 7 

· ~llll, s~ rappo-rt~ à .la m~sur-3 dans. laqul-)11~ .lP.s ~rsonnr:s nt lA~ mên~ges 
ont la possibilité de satisfaire leurs besoins (1). Cette approche est en 

rapport avec la conception p-sych:Lque- plus .larg~ du revenu en tant qu'ac-

croissement d'utilité en rareté. 

Le dégagement de cette signifination finale du revenu a pour conséquence 

que la comparaison des revenu.:? que 1' on étudie est placée dans Un contexte 

plus large. Une telle façon de faire n'est pa.s.seulement adoptée pour ses 

mérites spécifiques prop-res, mais aussi à cause de lJ,intérôt que la légis­

lation agricole .lui accorde. Les politiques agricoles -allemande et .française 

sont en effet axées sur une amélioration de la "situation sociale" de la 

population agricole, et à propos de la politique· agricole de la CEE, l'ar­

ticle 39 parle clairement d'atteindre un niveau de vie convenable. 

On peut se demander si· cette nouvelle approche en matière de revenus 

n'exige pas une adaptation de la base de comparaison qui a été prise en 

considération jusqu '·ici.· 

(1) Le bien-être économique peut être considéré comme la partie du bien­
être général qui correspond au phénomène de la pên~ie. Cette notion 
du bien-être économique ne comporte pas les éléments de,bien-être qui 
ont leur origine dans d'autres sphères de valeur, tels que.les droits 
et obligations de la personne, l'organisation de la vie en société, etc. 
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1. Adap~atio~ de la ba.se de;· opmparaJ..$ou· : : 

Pour autant· cr\le~ l'enquête: comparative siir les·. r~\renu~· p.iao~e· dans 

'1 t optiqÛe""du bion..;.êtr'e éoonoiniqué ëonce~ne''l.e ~è:Venu'. objeo.tif ,. ce 

. dernier sera ·étudié e~ tant'"' qÜè revenu àff'e~tabl~·~ .. La n:ot.ion qui 

jusqu'à ·présent était· 1~ plus adéquate. ·p~ur éette· ~ppthc:he est celle 

du revenu 'du' travail réel' d6nt ch.aquë trâv!iiieu:b d':ispos~ personnel­

lement. C'est pou±quoi i~ ·suite do. cette étùdë peut se fonder sur ce 

concept. 
. t· -•.. 

. 1 •• 

a. Le revenu réel du travail dont chaque travailleur 4i$po~e personnel­
lement est calculé par tête ou par unité de consommation 

" ' . ~· ' . . . ~ -: : : 

Le revenu par travailleur ne rend qu'imparfaitement la possibilité 

de sa.tisfaire les besoins .. Un. travailleur ·a .·.en .. 'offet .Èr charge un 

certain nombre .de. pe-r.s·onnâs: non .àotiveiil, ·notaznrn.ent les .. enfants et 

les personne;s ~·es.; ·L'' e:JC.ist.ence d.ans·:'l-'~agricul'turo: -d-e: ·beaucoup de 

fe~illes nornbreuse:s .pou.t _modifiep ile.S .possïb.il:!ii:O.é·s d·e bien-être 

é.o.on9miques _off.e~.e~s·. à· chaque. .persOnne •.. D.es. reoensam·ents de popu-

. lation, ~~~:~ recep.sem~nt:a agrie:ole,s,., des<.'Cllquêt.Efs ·sur les budgets 

f'~ilJaux, e:to. f:Q1U'n.is.s.ont .parfois:· élês :d.Onnêe.s stat.istiqU.es à ce 

. s~jet. La p]#pa.rt d~· t~mJ?s·, ... C~$ ~eohe·rche·rs nu· sont ·que périodiques 

ct .il. faut·. d.pno évent~llemen~: .~xt-rapoler ou intra.poler .les ré sul tata • 

. En. ~elgique., ... le~ .:reoenseme~ts agriOQles .. générau.i: ... donnent· .. dono le 

nombre de personnes qui vivent principalement des exploitations agri­

coles. Ces données n'ont toutefois qu'une valeu;t: ... ~.S. __ .~.PP.f:Q.JÇ.Yn.a.tive~ 

Énfin, en rapport avec l'adaptation envisagée, il convient ~sai de 

·ten·i~ ~;,~m~tè···dë·~--.~~i<i6at.i~nij:~·r~fliatas·~· .·· .... ~·· .. · .. 
•. • t, • • 

La signifioatiot?- de ~' ana.lyse du. rev~nu en tant . .<J\le déterminante du . . . . . ' . '• 

ni,j-eah cie vie. peut. ellcor~, ,en.' théqrie,.. être élarg~~ .:P~.l!=).. conversion 
f • ••"•"•A•_., ... , •>• •• • ., •• •l •f•' t ,,. • 

en unités de cqnsomm.a.ti'onr ~E;1ouvent appelées ":ctUet.s"., .du nombre de 

persoÎUles. qUi subrl~~~rit. ·à i'eu~ b~~oins .-~'ve~· ·:te. rey~nu çonsidéré. 

I~ ex.~ste :an. ~ffet de~:._:dffté.reno.(is .. ob3èèt·i~s .. ~ntr~ 1es .. b~soins qui 

'·8bnt fono'tion ·_au. ·aexê··.~t· de 1.' âge· ;·. on ·oli~?;e, .. t•.à.ti8rn~ntatf~n des be-
• • • • •, • 1 •• ~ • • • : 

·soins. ·obje~tifs .. n~·eat .pas tout à .fait. proportionnelle· .à 'l"importa.noe 

du mén~e' pui~qu fil existe pou~. la m~nag~, ~~. 'Çertain no~bre da dé-
• • • ' • • ; 1 • • : .:. ~ • • ..t. • • 

p~nses fixes. C~s diff~;rano~s peuvent. êt·re· .déterminé·es.· à l'aide des 

. ·J 

" : .. ~· ; ·. 1 • J~ • •• 
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renseignements fournis par lcs.onquêtos sur les budgetstet peuvent, 

notamment à l'aide dos calculs de oo~élation, être oomparé~s aux 

:vari~bles examinées (âge et. sexe). (1). Excepté peut-être en oc qui 

.concerne l'al~entation, la conversion dos personnes ~n ~ités de 

consommat.ion .. ne ·s'effectue pas sans difficultés, souvent résolues 

d'ailleurs de manière arbitraire. Une autre possibilité qui_ est 

toutefois el+e aussi diff~cile à réaliser, consiste à.exprimer en 

argent les besoins minima de l'ensemble des membres de ménage et à 

utiliser comme objet de comparaison les revenus dépassant ces mi­

nima (2)~ .. 

b. Les revenus de toutes sources se substituent au revenu du travail 

,Les considérations ci..;.dessus sc limitent à une analyse·du condi­

tionnement des possibilités de bien-être économique par le revenu 

d'activité ou le: revenu· du travail. Dans .·1 1 optique du niveau de vie 

et du bien-êt·re ·économique, . il convient d'étendre aussi 1' objet de 

la comparaison à l'ensemble du revenu disponible par personne dans 

1 ,. agriculture et dans le groupe de ·comparaison ( 3) • · En · effet , la 

possibilité de satisfaire ies. bésôins n' ·est pas sm;tlement dét crminée 

par la rémunération de 1' activité. principale·, mais aussi par los 

autres revenus dont· les ·familles disposent et· qui peuvent consti­

tuer un facteur-différentiel· entre les divérs groupes· professionnels. 

(1) M.H. DAVID, Famiby composition and consumption, Contributions to 
economie analysis, North-Hollànd publishing Company, Amsterdam, 
1962, 109 pages. 

(2) UNION INTERNATIONALE DES ORGANISMES FMIILIAUX, Niveaux de vie et 
dimensions de la famille, ·Paris, 1959, p. 13 et suiv. 

(3) cf. H. PniEBE, "Das griine Ratsel", loo. oit. 
Egalement D.E. HATHAWAY, nimproving and extending farm-nonfarm in­
coma comparisons", Journal of farm economies, 1963, p. 373 et 374 : 
;:r would auggest · that the relevant welfare comparisons should be 
the comparative availability of the groups to oommand a given levcl 
~f goods and services, regardless of whether this ability is the 
result of current incomes, inheritanoe, pension· funds, capital gains 
.or pas savings n. 

Ce dernier auteur estime même souhaitàble, si possible, de ne pas 
se contenter à l'avenir de tenir compte· aussi des revenus du patri­
moine, mais même de rassembler des données concernant l'importance 
du patrimoine et la répercussion de ce dernier point sur la con­
sommation et le bien-être. 

';. 
; ..... 
',·1 
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. .. ll Pfl~t .. ~oP:t d.'.~~o.rd :êt.ré ut il~ dr ~xaroi;r;1er a.~s que).le· .~.e~~~ la 

... >tl _1-- -~ •• ;:,(. ,:}:·~$ ;! ., -~· ·_ ....... ~ .. ;- ... ; • '_· 1 .. ~. ·-~"' ~ • t ~· '·-~ .:· .......... '.' ... __ _ _'1 \ ·, 

... ;: -~rpfPt'~~~ .P.~ ... ~P~:Vo_~~ .. d.~· dis?os,~~~~!l: p:r;~~e~~~.~·~e· .. l..'~~.fv.it.~: Pf:inci­
pale1 .~s.t_ modiftée, PQ~ ... les. Ç9J!pes .. :grof~s$l.onn~~a eomp~és ,: ·l,orsque 

. ; ,.~' .. ;~ •. ·. "'. : ./ ~": .1 ,'t ~.. • "' ·,, ) ;. • ' • ' • • .. • A'* _.,.. , .. • • .. • ' : ••• • "' .. • - ;; , ... 

1' on .ti~nt oon,lpt-e dee ·~.venus aeoÇ>nda.ires... .Les prestations sooiales 
~- . . -~ /. ~-~~.. . ',. -~ ... ,; .. ' - . ' . . ·... : . ' ... . . "' . . ' ' . . ' . ~ ;·. . . ' ::: ' ' ·;· 

semblet).t en effet, atre J)l·Oins importantes pour 'les indépe~dari:ts. :que pour 

" ! J ie~ sai~ié$~ Et . l~~ ~ransf~rts s~ciaux. effe-~t.~é:s en· f~i~ ·de ~es den-

. :~i~r~, ~pes -~~nt : f~n~~~~ ·ç.~Q· ~~ ~~~uz:e . ~PP~-~t·e ·· ~~·.de~ :6ot i-
. '' ' ' . • '• '' ' . h. .... . ' ' • •> • 

· ·· sations des.'·employeurs.. . . ·· ·.: ·· ·: ... .. . . . ·- . . . . :r··. .... . ·. 
:: . : .. ,. ;··. ~ .""::' 

On peut en out·re s 1 efforcer de tenir compte des revenus du patrimoine 

répartis par groupes socio-:-pro.fessionnels: ~-Q .d,éa :r.êyertu.s ·.d' .~gtj.,yit.~s 
' • • t , • J • ' : • : ·l .,.·, 

secondaires. Dans l'agriculture notamment ces rlerniers revenus semblent 

.;'~rel:~·:iielh~t:·import~t·s .• Dans ~· certa:in :,noliib;e:·:_d,'exploit.~~i~h~~;· on re­

.~·.·;~~~·~~e·:-.en etf·et des revè~us· supplémenta.ix\es ~~ri. exe;ÇM~· J~·s ·:·ari~'ivités 
;..: :>;;~6on4ai~tr <N,i .sont parfois e·n: ·~·apport. ave·c_.lf>s. ·.~ti~~t~s ~ri·;·oles 

, ...... ~ .. _~- ..... '*"'-•• ·1 .... '' •• • ••• ·.,.' ' .:.. • ....... -~- , ·~·· 

".' .. ·-.:·dornm~ir ~anà te câ.s de' 1 t exploi'ffation 'forestiere;· .maj.s tqu~ $qnt ·pâ.rfois 
. : . :t',' . ..:;.· .,,• • :.1 .... ·~ ... ,. ~~·. 1. . _.. ~, ~ j 1 .. · !l :'··. -

·, ,l' _90mp~'è.tement /différentes, comme' "par exemple. Un ·.amploï à mi;..t:empf:l dans 

.:··.~·/t• J~<iti~triè:.:>à3e~on le's reche~lié'è :de. ï'•o.·c.·.n~È~·, ·:~~~:_·!re\rèn~~:. :oomplé-
'. • • • '' • • : ~ • ' • ~ • .~ • • :· J ) ,.. .~ • • J :: •• ···, •• • • • •' • • • • • 

:., :ment aires· s·eraient· les p.lus· importa.nt·s dans ~les petit;etl' .~loit.ations 
\ • •• • • • ,. • • • ' • ~ •• 'f •• • ' • • • • • • • ' .. ' •••• •• • ·.~ • : • : ,.: • ,; • .:.. ~ •• ~ ;; •• 

agr~coi-eà. (l)~ c•èat: la raison poûr 1&4ueille' ''il, est 'pol$sib'te 'q\\e la. 
• ' f ' ' • • • • • ., .. .. , ~ 

prise en considération ~e oes revenus conduis~· à. u.D:e ~ci·om~~~ié.oh. dont 

·les ré~ult_ats. seraient très d:iffé.r·enta·: .(ia .. oeu:tW· d'une· .·CPbi~a~~,:qui 

· ~iH~. ~~-~t~Jlait ·au··· revenU d~ -l~.a,otivit.é prinoipaJ::e .. :;,~· \.·· . .'. ·,: .· '!· f:':.,~, ·: .... ~:~. 
1 • ' .. • •• ,. 

;.: J'ffilf'iri, ·l;a, coinparaj.so~· du revenu eri' t'a.rit .: qh~ "àé~~nhin~te1 ·-â~'~i~e~u de 

.. ! , •••• ;: ·v:ttr. péht. :porte·~ s~~ .. ie ~e~~nil; t·ot~i: dis~oriible ··d~.:· ~~ri~e·~ i>ahs ~.·urie 
• , • , • , j r . 

.. ~-ëhcpîf3t·e ~tu-· .. 'le; niveau de vi~ p~te'n{iet'~ :: i ··~ité'. f~p.ê)rl:a.hte;'•b'~ ~sl'; en 

tl'~~ .~rte~:~~ ·.la .P·erso~~ë, ·mais 'iè mérul€e~ ·.ri torin~: t:ria····ri·è~iiriie. ··d~ ... ~e 
~· : ,~ :l~~il~ · échoi;eht · d~ft,~nts ·'I~eve'n~·;· · a~~~tiri.é~·:·~ :~t~e tit'iii~'~·~·· pour 

satisfaire les besoin~: ae tous .s~à ~me~b're·~~ i.a:·;~ü.'rr~r~~6~··· a~e~~ l~s re-

venus considérés ci-dessus tient au fait que l'on prend éventuellement 

en considération le revenu de membres des ménages .. ··oooupés .. ·exel:-a:sive­

ment en dehors de l'agriculture. Ce r.e~énû' 1 d~~.: ména&et/·a. èté. calculé 

_J' a~~\Je~''·p~pt~~,~~?tn~ié~~~ra:~~~; . .r~Ça.i~ :d~:·i91.~. ;.,_ .~r·: ~:~;~~:,.~ut.re aussi 
' - ·., ' :. ~ .... "'l ~ f 'l' ~ ', 1. . .( -· .,, ' . /Jo ' ' • .. ~ { • • ...... ' ..... '1 ' ~. '""".. ....... ~ • 

(1) o.c.n.E~, Les faibles revenus dans l'agriculture, notamment p. 21, 
227 et 261 

~~ 
''· 
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été Ç.al:oulé' pa~ .p,ers·o:nneï ·et' par: unitê'~'de. cons'oinfuà.tion·~ 1 :cè~ .. ~qui ,ip.&rm€t. 

'd • êt·a,bli.r un~.-... opmpara.is:on pertinente· entre" d'es ··grcmp·es·._.qui~f~d:iiffèrent 

·· · e:p.t~ .~ur:· par 1' inu;>9rtanoe moyenne du ménage •. Ava.tit. 1959v·l'·Ital.ie 

a également· effectué· d'es étùdes·· sur le:' revenu total ~-·disponit:Jlë ·.du . 

.. mén$S'e. (1). et oe·.même--eoncept ·a ·été.,:tntroduit èn 1962 -dana- les' .rapport·s 

·.-américain~ -sur les·revenus (2). Une telle entité a enfin· été· .. ca.loulée 

d~s l~:~nqq.êt:e ·mènée .en 1963 par ·la···c~E~E. sur les budgetst.dea ·ménages, 

à savoir ~a consommation totale du ménage,· qui comprend ll ensemble des 

.dépenses du ménage .augmentée.s .de l' autç-consommat ion. 
(! : \ • ~: • :. ' ' ~. ' • • -' • • • • • • ' • • : 

: . 
~ . ' .. 

<?.• ... 9' e~,t le pouv:-oir. d'achat du revenu qu~. i~porte r:: ·' • 3 ' ~- .. ~ ';.' • ~. 

· · D~j~ ·to'rs de 1 'ana-lyse comparative du revenu en tant (iti•·a.rri~-:de 

pouvoir de disposition," on a fait remarquer que .s .. euls r'es ci'o~ants 
. '• 

··reels plutôt ·que monétaires étaient importants. A propos ·a.e 1' affec-

'tat·i~rî~ ~1 faut aussi toujours 'tenir compte du fa:it ~è 'ia' p~pulation 
a,gr~oolè conat itue souvent dans" des.· régions a.gri_cole' peu ouv~~tes sur 

le- monde' "ext"érïeur; un groupe s~~iologiqÙ.e particulier:, .c~actérisê 
1 • .. : ·' •.. . . . . . . . . :. . . . '· _. 

. . pëir ~n .. ~chema. de ~e~o~ns qui lui est propre, ~t qui diffère :ae celui 

. . des . cit'adi~·:' et .même de celui .des. autres. groupes professionn'els 
· ·ét:àbifs···à ··ia oampa,gne. ~ ·' ·_ . 

Cela· explique. _qu_e .1~ s.ignification. du revenu en tant que r_noyef:L _de 
. . . 

bien-être économique dépend de la nature et du volume des iaens et 

.. · ... aês servièes caraotérlsti~es. du niveau de vie préf~ré, ét ~ a.ëb ·~rix 
~·.il faùt .peyer po~~ ~e ,.l.e~ assurer. Pour examiner la sighffi~â.tion 

,, ~ompar~tivé .. de o~s ··élé~ents~ dans la mesure où' cela reste' nécesèaire 

malgré. i ··~~ent~t ion. des é'ch~ges ent;~ _·la 'ville et la crunp~~' on 

aura .. reoou~s·à d~s-méthodes de 'comparaison spécial~s qui seront dis­

cut~"es. ui térieU:r~merit. dans la présente étude. 
. . _,. ~ .~ "- .. 

' ·(1) ·o.c.D.E. op·. ,.oit. ~· 354 
. l. 

(2) RANDALL, c.x: ~L~CSU~CI~ R.H.' -'"Fann ·and<no~~~·~: 1il~O~e oompar.i~. 
sons", Jou:r.né\1 cf_:_:~~:~~~~2r?.:~!!ll~~~' 1963, .. ·~ 1 r:("P~; .. ·35~l'-:"à:·:.:,;lq() •. 

' ... ~- '·./ . '. 



'1 
._ 1','::, 

1.22 11.775/1/VI/65-F 

Il ressort clair.ement de ?ette analyse que 1' approche du bien-être 

éc~nomique .. :pr.ocuré par ·le revenu permet de détenniner une base de 

comparaison ',qui diffère sensiblement des éléments considérés dans 

l'~pp~oche de la ~rod~çtivité. Ici on tient plutôt co~pte d~ l'en­

semble des revenus reçus (i•received income'~) que des revenus gagnés 

("earned income"). 

2~: D:i.ff:lcultés· ·et lacunes 

·L'utilisation du revenu pour une analyse du niveau de vie potentiel 

est toutefois assortie d'un certain nombre de difficultés et d'ob­

.j'ections prat·iques· qui portent 'atteinte à la ·fonction indicative du 

·revenu •. : 

s'fgnalons en premièr "'lieu que le.s cionn'ées statistiques. sont souvent 

défedtu~u.se·s.lJne pre~ière difficulté surgit à 1' occasion du calcul 

au rev~h~ pe~.o~el. éhez le~· i:n~épendani,s, ... les ressources de l'ex­

ploit.ation·-:~t celles du ~énage sont en effet so~vent mélangées, de 

telle .. so~e qu'il est très diffioil.e de .déterminez- les montants- qui . ·. . ' ' 

sont réservés à l'autofinancement. C'est surtout dans l'agriculture 

qt;le. l~a:;s .. dépense~ d' eJg>loi.~at ion sont en con~rrence çpns:ta.nte avec les 

. dépe~s.es. cons~ré~s à la consommation courante. C'est ainsi. qu·' on 

épargn~ souvent à p~tir d'un seuil de revenu·très faible •. 
~· . ' ' . ' . ~ . 

. Les-difficultés aùgmentent encore lôrsque,l'on veut élargir la base 

de comparaison au· revenu de toutes sources. Les données relatives aux 

tranferts et aux subventions, de même qué les données relatives aux 
.r~venus de l.':Çl.Ctivité second~ire .et .du patrimoine font squvent déf~ut, 

on proviennent de s.ondages limités. ou er_toore de ~ources fiscales moins 

di~es de foi. 

Si l~on veut comparer un/PeVenu disponiblè, il faut a.iors en dutre dé­

... ' terminer iaveo p·réoisio:n l:a ':·répercuss·ion -'des inip8'ts directs sur· le re­

v.enu -d'activité' ·:-ou su·r 1·• ensemble des revenus du ménage des groupes 

professionnels considérés. 

'1' 

·.1 
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:Enfin, 1' insuffisance du_ revenu p~ut. ne. pas être la s:eule raison qui 

limite la possibilité de satisfaire les be.soins. Ains.i qu'il ,a. déjà 

été dit, 1' absence de services co~le.ctifs et le .manque de po.ssibilités 

d'affectation peuvent réduire le bien-:-être économique dans certaines 

régions rurales, par rapport à des régions plus peup.lées · o.ù les centres 

urbains sont moins éloignés les uns des autres. Cette remarque peut 

avoir une certaine importance pour une comparaison entre.l'agricult~e 

et les professions non agricoles, bien que le revenu objectif reste, 

·même dans les régions critiques mentionnées, la principale déterminante 

des possibilit~s de bien-être économique • 

. Etant donné que la représentativité du revenu· en tant que pouvoir de 

disposition de biens et de services est éventuellement limitée, mais 

étant donné surtout les difficultés statistiques que l',on éprouve· à 

déterminer le revenu de toutes sources, il peut être ~ntéressant de 

compléter la comparaison des revenus en tant que telle par une enquête 

sur le niveau de vie effectiveme~t atteint par les groupes comparés. 

3. Elargissement de la comparaison aux éléments du niveau de v.ie 

Une étude comparative des éléments du niveau de vie est im~ortante, non 

seulement à cause des lacunes de l'analyse des revenus propement dite, 

mais aussi parce qu'elle permet de vérifier dans quelle mesure une cer­

taine évolution ·des revenus correspond à une évolution dés niveaux de 

vie concrets. Dans le cadre de la politique de parité, cette information 

revêtesans aucun·doute d'importance. 

La comparaison du niveau de vie est habituellement effectuée sur la 

base d'un certain nombre d'.éléments du schéma de consommation, comme 

le logement, l'équipement ménager, la scolarisation, les dépenses 

consacrées aux soins médie.aux, aux loisirs etc. Ces éléments qui 

peuvent se rapporter aussi bien aux services collectifs qu'aux services 

individuels sont considérés comme représentatifs d'un certain niveau de 

prospérité (1). 

(1) P. LEMOINE, K. TAVERNIER, Bijdra,gen tot de studie van de ruimtelijke 
welvaartsverschillen in Belgie, Centrum voor Economische Studien, 
Louvain, 1961, I Iru~amensoptiek, p. 9 à 22. 
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L'enquête menée en 1963 par la C.E.E. sur le,s .budget.s des ménages: a 

· · refenu. à. ···ae ·ptopos ·la posse~sion des élémen~s suivants : mqto, scooter 

•; ~ 'vélo-rru:>t:~ur -· aut:o -~ télévision - machine à laver._ réfrigé~teur -

télépb:on~ - et perso~el de ~ais·o~ ; les .. indioa~-~urs du niveau .de vie 

retèhùs 'à o'ette orica~i~~ ne 'co~p~rtent toutefois aucun service co.lleo­

tif. 

Enfin:, en' ~ant ··rec.~urs. à ce~ains coeffic_ients de pondération de. sta.­

t'istiqlle··in~thémitiqU.~, on peut. ~·, ~fforce~ de rêlplit les Q.ivers élé­

ments dans un index synthétique . ( 1). , ... 

. L' objèotir··dè ~ès ~qÙêtes èonèr~t~s est· de compenser le retard de . . 
··cert~âiris point·s ··:ra;iolea d.ti nive~l:l- de -~ie ~·un~ région ou d'un groupe 

..... :.'dêt·erminé~ ·mfè~ ~~posent· e~ ~r'a:lt ·sUr i 'by~othès~ ·que le sc~éma. de 
• ~ ' ' 'l ' • 

èonsomme.tidrt ~éràit· ie m&me · ài les ·possibi\~tés ci~ bi_e~-être éoon~ 
mique, qu'offre le revenu mais aussi, ·à court terme, la patrimoine, 

étaient égales dans les deux cas. 
·,, 

Etant d~nné que la population ·agriccn·e ··est èonsi'd~rée 'c6hlme une· u.nité 
sociologique, surtout dans les régi~ns l~s moi:ps ouvert~s su.r .l.e ~nde 

· · · ~ èriéri.eur7 :il ·~st ~~ss:Ï.bi~: q~·, 'à l' oocasi~·n d·; une co~par~son el?-tr.e. les 

- ·. agriouitéur~ ét d' a~t·r~s 'gro~pe~· .profe~sionnels,:,·~~tte ~~th~s·~- ~e se 

.... ··:r'éSJ.ise que ~dané urie· oert~irù~·-.. me~ur'e. p~ e~em~le' parce '~e. c~~~i~es 
··normes· de. troU~e. ~±~1~ent· de~ besoins ~ét~~i~és ~ ,. ~~ p~~: ~'.,ailes 
·sont. ·:soumises a·~·-des 'ciorisid~;at·i~ns p~ofe~sionnelles. Il dépe~d de la 

mesttre dâ.ris·-~lat;tÜë'iie c·es: e~pgo:he~erits. -~01-it,.- re~·~en~-is :~~~ tel~, que 

O.~la. .:~traîna ou n' .ent:fatne· :pas un manque ·de sati'sfàct'ion. ;L'auto-
~ • • • ' ' • f -· ! •. • f . • . • ,. 

finanoemant.,-: :par. exemple, peut ê-t1re 1a conséquence 'd'lin libre choix·, 
......... _ .. ··: r. 

;.· 

· L'ta.ppr·é'cfiatiorf'· moyeÎiil(~: d:~~ ·~lémeht~ ,-.~~el·~ du bi:~~~être économique, qui 

font l'objet de l'examen, peut d'ailleurs varier elle aussi d'un ~,.,.,.,. ... ,... ....... ....~,... ............. ,. .... ~~ ..... ~- .... t ..,. •• ~ ... . 

. .. .r .. • :: 1 

' ' : 1 :·· • 

' ~ ' . . :.) ·.· ;·· :. 

. ' ~ . : . . ; ' : . •'• ,)' 

...: (1) Pour ûnÉr"·'approo~e· ·'rep~s~~rt ... ~~r:.l' ~àiy~e .. des' ~~~~e~rs, _,_cr. F. 
LEMOINE--·èf·· K. TAvERNIER, ·op; .. oit.~ II, De bestedingsçptjek;. :de 
reële welva.a.rtselementen, 1963, p. 135 et suiv •. Pou:r \lfle appro9qe 
9P~OrD:l.(l.-·à--la.. reche.rëhe. ·opéra.tioiinQlle, ·'{oir 'A;··:~~-~~- ~R~ 
FAURE;, · Invi t a.t j, on: à la. ré che re hé-~· o;e§ra:t. i6nne1le , Th#iact'(_ Pa:i"~a , 
1963' .p 239.-252 . ' . . . '; . . '!., ' .. • .. ~ .,; ...,, :· ;.~ .' . ·',. 

1 • . ,. .. ' ,.:.':· .. : ... - ;,:,,,··. · .. ,~ ._,,";'';·~ ~ .. -:·-.. :-.. .1. :.: 

".: .... '*;:,.: . .:_~·-"1 ...... : .... 4.,..., .... ~ .. · •• ~ ........... 1" ••• ,._ ....... ..a.:~~: ~ .. ~ ...... , !, . ' ·~ · .. ~ 
·. .: j '~ t~f 0.: 1 ·~ ., •' 
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\' 
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groupe à 1' autre~ C'est la raison pour laquelle il:. faut veiller à ce 

que les éléments sélectionnés soient également ut:il.:isables. et préférés 

pour chacun des groupes comparés (1). Dans cet. ordre .d' id~e, cela peut 

toutefois ·donner lieu à des vices de comparabilité et à des problèmes 

d'interprétation (2). 

A notre avis, l'approche reste néanmoins intéressante parce qu'elle 

donne une image des différences concrètes de bien-être économique 

telles qu'on peut les observer en réalité. 

La réserve mentionnée indiqùe cependant ·que l'examen des ~itua~ions 

rel at ives de revenus et de bien-être d' agricul t eure· et de'· non-agri­

culteurs est en fin de ·compte confronté avec oertaine.éléments de na­

ture psycho-sociologique. Cela nous conduit du revenu et du niveau de 

vie.au bien-être économique~ 

4• Extension de la comparaison par un examen de l'opinion que la popu­
lation agricole a de son bien-être économique 

Nous· avons déjà eu 1' occ·asion d'attirer l'attention sur le fait qu'une 

comparaison de revenus ne révèle pas nécessairement -grand'chose en ce 

qui concerne le bien-être économique relatif ou la relative satisfac­

tion des besoiris que permettent les revenus.· A côté. du nivea~ du re­

venu. objectif, il faut également tenir compte en effet de la forme et 

de la régularité du revenu, des· possibilités d'.affeotation, etc. 

En outre, __ il semble que le bien-être économique d'un groupe profes­

sionnel soit aussi déterminé par l''uti'lité et la désutilité qui sont 

directement liées à la mise en oeuvre d~ l'afflux de pouvoir de dis­

position. C'ëst· àinsi que. la prospérité peut être augmenté aux dépens 

(1) Une autre exigence pour la séléction d'éléments concrets du bien­
être économique est que leur utilité marginale· ne -doit·· pas baisser 
trop rapidement, étant donné qu'une consommation importante ne se­
rait pas .dans c.e cas :significative du bien-être économique dont on 
bénéf~ci~. · 

, (2) .D.E. · HJ,tTHAWAY, _Improving and. extending farm - non-farm income 
comparimonsn·~- op ....... c'ït.·, p.· 373 ; voir· a.us~i·:.-V·.\'IT-. 'RUTTAN, "The 
relationship between the BAE level of.living indexes and the 
average income of farm operators", Journal of farm economies, 
1954, no. 1, février, p. 44 à 51. 
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d'un certain bien-être : par .~xemple., du ~ait ~'une:. augmentation des 

revenus due au dévelo~pement d.e 1' act.iv:ité; complémentaire et· .d~.une di­

.. ~inuti~n du temps libre·, .0~ d.:~ r~;t de 1' aba.nd_on forcé, ,de·.l t indépen-

~ance. professionnelle. ., o\ 
4 •••• 

La·.diffioulté résida néanmoins· dans· 1·' impossibilité de t'rouver un éta­

lon. cardinal de 1 t.utilité et de .. la satisfaction. C'est la r:dsbn pour 

·laquelle on;·S.rést efforc~ de· faire cerrespondre lés~ facteur$ détenni-
. ' 

nants··à ca ... point,·de vue pour la population agricole·et le groupe de 

pomparai.sôn·.no.R-~ricoie,. en choisiss'ant judicieus'entent ledit· groupe · 

de comparaison. Dans 1·e Gha.pitre suivant,· on· reviendra notamment sur 

, . ce PQ.:~l';\:.•. Qn peu~ .enoor~. e~s~er d,e ... Prévenir 1' ~nfluence Q.e. ces 'fat:>­

te\U'S en adap,:tant .. les. r~ul t~ts de 1~ comparaison-_ Ces solutions. ne .. ,._ .. r .. . .. . . . . - .. ,~ . . .. ..... . . ..... ). . , ... ' . . 
. s.pnt t.out!3.fot~ po..as:j.:ble,s que pour des. él~ments spéaj.fiqp.es,. ·par exemple 

.~ • : - • •• ~ \Il' • • " .' • • _. f • • 

en cas 4e .différeno:es. de .. ~a ~~é~ du tfay~il .(1} •. ·.· .:.,.- ·.·. 

Cependant, l'ensemble de ces éléments psychologiques qui,·à n'en pas 

~o~:ter, oQ.t d~ .1.' .impor;tanpe. P<?U~ ceux;. qui .exe~ent. 1 .. ' aptivit~ agricole, 
•• : •• l'. • .:.' • :. ·'·. • • 1 .. , ' 

ne pout sans. c;iout.e être .pris en ... onnsidé.rat.iQn d'une (J'lanière. _plus·.ou 
• ... • •••• l' lt, i.. ... ' •• ·7... . '· ' • . . 

~9~ns. adéquàte ';t'le. s~ 1 ~.o~. ex~in~ p~ .. up .sondage_ d' opinl.on, 1' appré-

c~ation subj~çtive d~s intéress~s.en la matière. 

Et~t donné .. çÏùe, conformément ·à l'article 39;· on veut assurer.un n~­

veau de vie équitable à la. population agricole, on .s.etnbie vouloir tenir 

compte de ces éléments psychologiques dans la oonduite de la politique 

suivie à son éga.rd. Dans ce oas, il est souhaitable que les pouvoirs 

publics connaissent l'avis des intéressés, ce qui ne signifie cependant 

pas que l'avis des agriculteurs doive être déterminant (2) • 

(1) Dans l'optique du bien-être économique , il y~ lieu de tenir 
compte du temps moyen de navette du groupe de comparaison 

(2) Cette opinion dépend to"Q.tefols du niveau auquel on aspire, et qui, 
dans des régions peu ouvertes sur le monde extérieur, peut être 
inférieur au minimum.soci~l généralement accepté. 
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L'intérêt de cette appro~he, notamment au point de vue politique, est 

d'a~lleurs confirmé par le, fait qUe le.problème de la parité se pose 

souvent poUr.les agriculteurs dans un 'contexte socio-psychologique 

caractérisé par un désir de justice sociale. Une partie de la popu­

lation agricole souffre en effet dans une certaine mesure d'un com­

plexe de frustration. Ces ~ioulteurs ont le sehtiment qil' ils s·ont 

les victimes· de· 1' évolut·ion· actuelle et qu'ils sont ·exôlus des avan­

tages du progrès économique~· Il ·ne· fait aucun· doute (rue le revenu di­

rect Joue ici un rôle importent·~ Mais ce· jugement semble englober· les 

·revenus. indirects, sUrtout· dans le o·a.dre de la sécurité sociale, ainsi 

. ' que les· éléments du ·:niveau de vie ou même du' mode de vie. 

· La comparaison des revenus peut fournir des éol~ircissements sur ces 

élémènts subjectifs. En. o~tre~ on pourrait e~: ~ême; temps cher~her à 

déteœminer les revenus objectifs que les agric~lteurs apprécient le 

plus : les revenu~ de f~cteur, le revenu d'activité, le revenu total 

du ménage, eto. 

Si l'ori..place ia C?mparaiso~ du revenu dans le cadre plus large de la 
' ' . 

comparaison du bien-être économique, aiors, un sondage d'opinion ef-

. fect~é périodiquement .~onst i ~u~ra Ùn inst~ent précieux d' info~at ion 

complémentaire. Lors de son élaboration, on peut entre àutres se ré­

f~rer aux études·déjà·faites·par les psychologues d'entreprises con­

cernant 1' appréciation dés tâches. 
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Conclusion· ·.' 

L'ét.ude des élénients sur -lesqtials'pe~t porter ~e. comparaison: des-re­
venus .. entre les · agrièÙ:l teurs' et· les aut~~~ _.gr~~pes prqfessionnels, a 

• • ' ' • J' • • •• ' 

oormnenoé .p~ 'développ~~- un certain nombre ~~ .considérat.ions fon~,' '/, 

ment.ales· relative~ à ·i~ notion de ;rev~hu: e~- "a ét~~li une' Q,istinction :· 

entre les différentês so.rt·e~ de reve~~··: ~ne, ·.dis~ussion théoriqile cie . 

. la signification éçonomique du ·revenu nciUè a ~ns~it~. ~en~- ·~·.oonsi~érer 
, ... : 'le rev~nu,_à. un. tripl~ point' de·. vue'-'; en tàtlt• qu' affl~ de pouvoir ~e·~ 
~-- - • • ' •• ' t ' ' ' • • • • ' ' • ' 

· dj.spos~tion, en. tant qua. rêsul tante' de. p~oduction et en tant. que· d~ .. :·. 
0 

O f 1 ° • A O " • ~ : '0 , ; 

termit?-a.r;tte -d~ biep-&t-re ·économique.· ·ces· 'trois .-aspects ·ont d '.a.~lleura . 
••• t J. • . ' , . • . • • ' . 

semblé oorre,spondre ..au principaux· obJectifs qui, conformément.~ .l'-~ 
• .. • • • ' : ., ·, .. • • ... •• ,. ' .. • ... ~. ,, • • • ·~ • f • 

. :~.~-~~~ ~9. P:~- ~:~ait.é ~e la_ .C.:E.E·•·t: sont:~à. ~a base ~e 1_~. p~lit~~~ ag~.i~~: 
09le des:.· revenus, . et .·.aussi de la -'concept ic;n de · la. compara;son (1~~ _ ~-, . 

· ~~nus: ;mnr~, .;o~. a. ~xaminé;. -P~ùr 'cha.qU.e optique de ... _r~venu les conqe~ts 
.. ~ ;· ~·\{t~~~l~ai~ r.~~enir .pour là com:P~aison deti·1 reve~~ ... > · .. t: 

: •• l' j • • ' ' .,· 

ro~r. les :titUlà.ires de ,;ev~nu~ •. 1~ reven~ es~-. en, p~em-ier ·.lieu Ùn 'atflUx 

;défini-tif dé'·ïi'ouvoir .de ·disp~sition. La c~mpo~~te globalèm~t·'-:l~i·:·piùs . . ~. . . , 

. ~' 

impo~a.nte. ·qui.,· dâ.nS 1 le o~re d'une analyse interprof~sslonnèlte' et' '>;· 
. . . . : ! ·. . ~ . 

1de .. .la politique économ:Lque agricole es~. ~n même _t~inps -la.-·-plus ··inipor-· 
tante• ·est lè··revenu _.d~ aotiv:i:té .. et- en p~tioulier, .. le. revenu:·.ida· t-~a2..· 
.va~l· p~'- travailleur._: ·éette .. :de;nière --~o~i~~. se ~évè~a·. èt?- ou.t.r.e .-.d 'Uhé- · ·· . 

•. g;'ande ooop~abilité: poti~ · .. d.ir:fé.re.nt·~~· -P~~~~~~i~~ _a~. ~d~fférentes· ·-=->/,:·. · · · 
" ' ' 1 • • ' '.:' ••• •• '• ' • 

brançhas d'.a6t··ivi~e'.·· Dans 11al compt~bilité t:l.a.tJ,O!lé.le·, ,en· .oa.l.eù.le· ];.a ... ·!~·<· 
. - • •.•• •t.. • .. • 4' • • • • '· 

, yE;}nu du_ trav.ë.;il .a:a· 1 f~icùlture .·en 'd:~minua.n~ ~é revenu: de~:- éxpl~i~_,, . . .-::..·~- · 

t.a.nts.~agrioolés"·dè ia rémtlliérat:Lon: imputée. au· capital !P~opro.- ·na.rl.S ~'lâ­
oompta,bilit~ individuelle :on· se fond~ ~~ le ·r~v~nu d~·~eXP.loi:ba.~iion·.qu:i: ~ 

! • ' • - • • • • • ~··4,·: ;. -,J· ; ··:.. . • ;,. .• ~ • • - 1 1 • ' • 

~~t. d:im;;nué d~··la.·ré.rirunéralion imputé~ à, -~'.ens.eml?le ~~.~Q.~.P.:ita1• terres. 1 ' 

.~-et .bâtiments et qu' ·oapita.f d' exploitati'~n •. ~~-. meillell:re... ~~o~.:.d:! éff~_o.; . .-~.--l· .. ·. 
tuer oet.te . .imput.at.ÏGn semble être ~e- ,faire ~pel à la_ rémû.nérà.11on de · ·-\:.· 

. ~~9-~,eUrS . ~;-.p~odù.Ot.ion identiques d~S des. Ut'il isa~i~n$ .al·tAlana:t·iVAS' · .: 

é:J.insi que .o'.est i;e .. cas dans te. _nve:rglelchsrechnung" .all~d.- Dans> · :·._ ·:. ,: 

l ~ opt_iqu~ conJ:Jic;iéré~, l.e~ r~venus dÔiv~·nt .-en ·out~· .êtr~- nets,: et: ·cal.:.·.;·::-,:.:-. 
- . . • , ••. : • f , .. ' . .. ' • 

. · c,ul~s· a.va.nt, .. t.oute .incidence d'ès· lnipà:tà. ·.indirects, mais· a.uginenté'i:~· des · 

.1· 

; 
:J 
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subventions directes au producteur. Afin de se faire une êpin_ion. exacte 

·sur 1 'afflux de pÇ>uvoir .d~ .. disp.?sitioJ;l vér~table, il faut diminuer les 

flux ·considérés. du .montant, des réserves :d' ~Xploitàtion et ··des impÔts di-
. - ., . . . 

rects. Si les flux comparés qnt pou~ origine des espaees économiques 

-distincts, comme par ~xemple dA$ rdgions typ~qua~ent rurales ou 

··typiquement urbaines·, .al or~. ,il y _.a lieu aussi d'adapter les résultats de 

·la comparaison., d1,1 fait de. diffé_rences de niveau purement· nom'inales • 

. Dans. le cadre dè 1' effort· général aoc·ompli- en faveur du. ~~o~~ économique 

et de 1' ansmentation•''de 'la productivité, et ,dont 1' effet se fait_ grande­

ment sentir aussi' dans l'agriculture, le revenu a ensuite été examiné du 

p~·int de VÙe de s:on origine : en tant que r~sultante de .. p~oduction qui 

·.c est significativè d'un emploi optimum .Q.es fa~teurs •. A ce propqs, un pre­

mi·er concept ··qui entre 'en ligne de compte, .. est celui de la valeur ajoutée 
. ' 

moyenne nette'et/ou brUte, calculée co~pt~. no~ tenu ~e ces impôts indi-
1 1 •• 

recta qui ·ont poilr ··effet de les faire baisser. Il y a toutefois· lieu d'être 

très réservé à. pro.pos·_de la signification de ce concept dans 1' optique 
. ' '. 

considérée,_ ainsi- qu'au sujet de .. ~a comparabilité' ~nte~s.ectorielle. Les 

~rnunérat.ions. d~ .. facteurs distinctes, qui théoriquement c·orrespondent au . . . . 

produit -.argi~~l· en.~aleur des ,facteurs c~nsidérés, so~t des concepts plus 

adéquats. En· ce qui .c~noerne l'agriculture, leur déte.rmiriation. ·demande 

toutefois une imputatio·n. ~es p~ix de facteurs valables dan·s 1' agricul­

tu.r~ ne S:emblent pas convenir à cet~~ fin, étant·. doriné qUe pour tout es 

espèce·s de ·raiso~s, il ef3t .~a.nifes~e qu'ils diffèrent dès produits de fac-

.. ,teurs. re.apectifs•: Aussi· dan~ çett.e optique, ~ne solution· peut être trouvée 

·qui .. consiste<à·déterminer· chaque. rémunérà.tion de fa~te~rs comme un résidu 

aprè~ ·imput.at~on des ~ut;e··~ ~aoteu;s de .productio~·.à l~urs rendements al­

ternatifs. s'ils étaient utilisés en dehors de l' agricult'ure. Etant donné 

qu-~ en. pratique, il ne s~mble pas -souvènt y· avoir concordance entre la ré­

munération des facteurs et le produit de facteurs·margina.l dans les-eec­

tèura non agricoles .. eU+ non plus, la comparaison des revenus en tant . ~. . ' - . . 

'qu'instrument d'~~lyse de la productivité. comparative pourra peut-être, 
' . ( ' 

·à l' avènir, être utilement. -~pmplétée par une è~mparaison des produits 

marginaUX· en V~eur·, C~culês eux aus_si à 1 1 aide des fonction~. de pro­

duct:i,on mentionnée ; . actuellement,. cette techniCrue est toute.fois encore 
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entravée par de nombreuses hypothèses r~stricti~es~·Enfin, il faut indiquer 
. ' . , .. ' ' ' ' . ·.~. 

qu' ~n· Ôa.é ··de décisions relatives à 1' emploi dea faot.e~, il faut .. toujours u. 

te.ni~·· è:ompte de 1' influence prote_otionnista exercée par l~s pouvoirs ~blies 

sur ies prix aUxquels la produotl.on est évaluée. 

Une trois~ème et derpièr~ optique.a permis d'examine~ le revenu,. en tant que 
. . \, ~ ' .._ " . .. ) - ' . 

dé"Ç~rmip.ante du bien-&t:re économique .. L..!.a.fflux de pouvoir de deposition 
- •• ; ··~ • • • • ' - • • " 1 

99n4~~iorlfl~. en etfet lf1~~possibilité d ':a~tein~re un niveau. de vie détenniné. . . . ; ' . .. . . ~ .. 

.. Da.t:~:~ c~~te ~op~ique, on-.éla.rgit tout .naturellem~nt ·la b~e de comparaison· 
.. . :, . . ·~ ... . . . . . . . . . ' 

a~ ,_rev~nu des groupes p~ofe.ssionnels ~ntérea~és. provenaJ?,t de_ toutes ao~ces. ..... . ..~. . .~ . , ,. 

Q' ~~.t~à-4i~e , . .qu '-il. fa.ut. Q.onq t.~n~r co~pte. en. plus du I_'evenu d' a.ctivit.é; des 
• - ~ ;/... ' .. ' • . .. J - -.... .. . . . ·• -

~.~@.~t.erts .socj,.avJC CD,li sont .. la .conséque;noe. de la redistribution. du· .r.evenu, 
• ·,. ;1,~ ·. 'J. · ' ... • · r " •· .. • · · 

t)t, d~s l,.a m~sure du poseible,. des., ;r.~venua ~~ pa.trimoil_le et des a.Ot·ivités · 
• .. : ~~ • • • .... • • • 1 • • : ' • • •• ' • • • • • • ' 

se~-~~~ai~ef3,:s: ... é~-~~;.-~p~é ,._p~r. e:ljll~l(:! que_ ces Ç-erniè~es .peuv.ent:, être très; i~ 

portantes dans les petites exploitations agricoles. Comme en fin de compte . . . . . ' 

le''·irié~~é:· e~t~ :ra· cellui'e de cons~mm~tion et 'de jouissance. 'ciu bi~n-:êt~e éc~ 
·' ·nomicfü:;,t ·~ri· ·p~~t ~n · 1~omÎne t ~nir com~t e. de 1' ens ~m bl.e. des. r~ve~~a du ménag~, 

y 'ê6mpri;s d:U · :.te-b-e~u de~ mem~res du m~nage dont 1' activité ·ne r~l·è~e }?.a~ . de~ 
profess,i.ons comparées·~· A cett~ fin, on. a notamment· pu avoir reoou;s aux 

enquêtes sur les budgets des ménages. Comme les données nécessaires à une 

comparaison des revenus de toutes suuroes font souvent défaut ou sont sou­

vent de qualité médiocre, et comme la signification du revenu sur le plan 

de la prospérité est également déterminée par la disponibilité des biens 

et des services, la comparaison des revenus peut être complétée, dans cette 

optique, par une étude périodique des éléments concrets du niveau de vie 

effectivement atteint. Si l'on veut en m3me.temps inclure dans l'~alyse 

les éléments tmportants du revenu psychique, il est souhaitable de tenir 

compte aussi, périodiquement, de l'opinion que les intéressée ont de leur 

bien-être économique, même si pour des facteurs comme la durée du travail, 

il est possible d'adapter les résultats de la comparaison objective des r~ 

venU:s. 
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Les considérations ci-dessus mont~nt bien que les différents concept~ et 

les différentes stat~stiques du revenu n'ont qu'une signification re~<;ttive 
. . .· 

qui dép~nd du but d~s lequel on y a recours. En rapport avec la comparaison 

du revenu dans d'autres professions, il faut sans aucun doute accorder une 

attention prioritaire aux revenus du travail, considérés comme afflux de 

pouvoir de, disposition découlant de 1 • activité profes~ionnell~·. Si i'on. veut 

aussi · t i~r de la comparaison des revenus des conc1us ions rel at i ~-es :à 1·, ém­

ploi des fàcteurs, le calcul des concept· a retenus dai t âvoir pour obJeird.e 

révéler leur valeur indicàtive polir la prodüct:ivité , Ôe qui. ·vaut notamrrient 

poll.r les revenus des. facteurs •. Si par contre 1 "'on s • int~resse à la signiii­

cation du revenu pour la niveau de vie, alors 'it est souhaitabl~ d'élargir 

éventuellement 1 t analyse' au revenu de toutes sourèes, où' même de i t é:làrgir· 

aux 'indications du niveau de vie et à dœ données provenant des enquête's re-. 

latives à l'opinion· que les, intéressés ont de leur bien-être économiq~e. 

~e toute maniè;re, il nous semble nécessai.re d' effect.uer simult.ané~ent .. un~ 

comparaison de différents concepts, si l'on veut au moins considéra~-~ tant 

soit peu la réalité ~ans son ensemble et si l'on veut interpréter les ré­

sultats d'une comparaison part~culière à leur juste val~~· 

l• 
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ANNEXE I · A LA PARTIE II., CHAPITRE I LA R>NCTION DE PRODUCTION COBB-DOUGLAS 
Er L'IMPUTATION 

La fonction Oobb-DoUglas se présente comme suit 

P = b Lk cj • 

Dans cette dernière, P, L et C représentent respectivement la valeur ajoutée~ 

la quantité de travail et la quantité de capital ; b est un facteur d'échelle 

constant et k et j sont des paramètres dont la valeur empirique peut. être 

calculée par l'ana~se de ré~ression. 

La signification formelle des exposants k et j peut être déterminée par 

différenciation partielle par ·rapport à L et K 
~p CP 
oL • 

1 ac · c l k = j = 
p p 

dont écoule 

J·p ~ p 
. kP = ~ L • L et jP = 6C . C 

Dans cette ~onction, ~r représente la dérivée partielle de la ~onotion vere 

L, c'est-à-dire la modification dans la production qui est la conséquence 

d'un· changement marginal des unités de travail engagées, K restant constant •. 

C'est pourquoi ~ i est égalf. au produit marginal du travail do 

façon ; d·e façon analogue, ~~ est égal au produit marginal du capital. 

Dans 1 'hypothèse d'une concurrence pure sur le marché des facteurs de pro­

duction, la rémunération de chaque facteur est nivelée avec son produit 
. 1 1 C' t . .~ p L t é 1 à 1 ' é t. d marg1na en va eur. es pourquo1 ~ • es ga a remun ra 1on e 

tous les travaillaurs, et kP représente la partie de la rémunération du tra­

vail dans le produit final ou la valeur ajoutée. Cela fait que kP représente 
t 

la rémunération moyenne de facteur par unité de travail, qui est à son tour 

égale au produit de valeur marginale , à savoir ~r , 
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CHAPITRE II - T...E GROUPE DE COMPAR.l!.ISON 
' . 

. ..... ...... 
· .. • e, , .. ~~ 1 1 

L' é~ude méthodotogique de la: comparaison dt\ :· rev~nu de la. populat_ion a.gri-

. ·~ole aveci. le ~~ehu· d."'autres groupe·s· .. pro:f'estJ.ionnels a. posé, :en ~re~i.e~ lieu, 

ie problèm~ -ci~. fà description: des éléments .qui constit"Lte. la :~~e ·d~ compar­

raison: Noti.S allons voir maintenant· à ·qu~ll~s autres .c~tégories de tra.-

vailleurs il est sensé de oomparer.les.agr~çulteurs d~s le domaine des 
1 ' '. 1 ' 

rev~n~~···-~-~ .. ~e:tte: fi~, .. -le.e, critères. qui pe11vent être utilisés pour rechercher 
~: t~~ group~~-·~~ ··c~~~·~~i~·~~~~·~·~·ë:r-;,~t .. sô~is .. i ... tilt .. e:r:amen ·6~iti~e- :. · 

.. j l' • • ~ ' ~ 1 
• ·~ 1 1 • 1 ~. ~· • ,· ~ ~: 

Comme la oompa,r:ai~o;n- d:es! ~re:ve~'Lt~ .~x~i~~e ~~t·· a.Xé.e ·~~ la rém'Unérat ion pro-
., 1 • • • • ~ • , • ' ' i ~ . • .. 

· :veï1ant de· .1' exercice :p:r,ofei1JsioDP.el, . il est évident que l'es ori tères écono-

... ·miques se vem-bnt.".ael9o~~-: :~~. ~iï.tenti~~ ~~ute .Part·i~ulière lors' du choix 
l ~ .t.' • ' : . ; ~ \ . .' • ~ • : 1 

d'un groupe de comparaison. Cela vaut en partiouliér 'pour ··1 'approche qui 

... oonsiq.~re !·1~ reVt}J;lU comme résultante de production. Toutefois, là compa­

~~~son. d~s ;~~~~~ 'pê~~t.: aU:ssi .. ~~.::\t6~r ·éi~s l'quelle :·mesure -la· ~munération 
~. • 1. , · · '_r · ' ~ ! .,. : ·o: • • • • • ~ • 1 • 

annoncée permet d'atteindre un. certain niv~a.Ü 4-e ·'vie dans la vie en société 
•• ·'·. ~ • • • \

0

; ~~- : • • l' ~ ..... ~ • •• ' • - • 1 

et dè. sat1.s'fair-e· le's besoins·~ Cela:·e%p'li.qv.~ que l' çn pr~rme. en OQnsidération 
.: • ,. ' 1 : 1 ~ ' • • 1 • '

1 

• 

aÜss1_· d~s· f·~i:tères .. liè naturè· plutôt·· soei~~·.i C1,~st,)la~-u.rell~m.ent le oa.s 
; ( : :· ' ,•·l • ~ ~ , ," , ,' 't , • , 

1 
•, e.t ~ , , .. ' •1 ~ • ' 1 ,l l• ' r 

lorsqlie 1 ton 'don'$ideZ.:e:. ·::tJf ~evèn:ut.··oomme;::\Uli; déterminant. du bien-être écono-
.... :·. : ~~ /f '' ,. .' 1 '• • t l' •' '.. ... 1 • ,. '' •• •• 

1 

'1 .. • •• t. ' • ' ; ;_ -J 1 '.· 

m~_que. troutefc{is ,· tians ·1 r.optiqu~ -de ·.revenu p;ro.Pr~en~ .dit~.t .. d..~s,_laquelle 
• • •• :: j .. ~ " ... •• • •• ,. • • ,. ' .J t ' . • . ' 

f>n . C?onsidè.re 're· 'reve.nu ·dés ::groupe$· profressio!W.e,l.s çompa+és; oo~e un afflux 
• : : ··, ~ ·, l ~ : ' 1 :'' • ' ' •. . • . ' ... \ 1 .; • : •• 

de pouvoir de· di'sposlt·fori, ·il s-emble ... fiN;t.lem&l1fb so~itable ... ,4e ."tïenj.r compte 
"1t • : ' .. • ... J ~ • • 1 •• ' ' ' '' : 

autant.' que· possibiê·rd.és de'llX'- séries de-,.~or!i;èr's~.·· . ... . . ·~· .·· . 
• ......... ' • 1 1• • 

. ÀÜ, pré.aiable, on ·p.eut' 'ên' outre déjà·•propoeer. vn·· .. ~r~tè;re gé,l;léral ~qui concerne 

1~-s ·po~~ïbilit~s· pi:Wati'ques de· compà:r.aison. ~e.: :rev~nu· d:u groupe. de compa.-
,. . ,, ' • . .. .. .. ,. ; l ~~ 

rais·o~,_. choi~·'j_ doit, en. éffet: 'PQuvoir;:_êi;:re.-.d;éte.rm.~é St$..tistique~~nt sans 
'... ., • . • '1 • 

grande dïfficulté et avec un degré ·d'exactitude suffisant. Cela fait qu'il 
.... 

. y a plÜtôt lieu de ne pas comParer· les agrd:o}llte~ .. à la plupart des autres 
'"' . .. .: . 

. ' ,. . , . , . ,· : .. : . 
• • \. J : ': •• : • . ~. . •, 

·,. ·· .. :r. .,• ... 

. . .~ ~ . ~ . . . 
•• ' • ~ ' ... 1 



! ( 

. --. 1 

'. '' . :, ., 

11.775/l/VI/65-F 

§ 1. Les critères économiques 

Au point de vue économique, si les agriculteurs bénéfieient d'une re­

venu, o' est surtout en tant que titulaires d'une p.rofession spécifique, 

o• est.;.à-dire·· en tant· que dét·en:teurs de· facteurs de prod'Uctio~, qui .en­

gagent. leur travail et· éventuellement aussi leur capital dans une orien­

tation déterminé·e de la production •. 

A. Critères- de comparabilité de l'activité professionnelle globale 

Chaque professio~ est axée sur la réal~sation d~un aoorqissement de 

valeur qui résulte de l'accomplissement de différentes fonctions 

économiques. cet ensemble de fonctions exercées oonstit~ant. un pre­

mier point de départ pour la détermination des critères de compara­

bilité. 

Critère 1 : la popu~ation agricole en tant qu~élément de la popu~. 
iation.activè globale·· · 

L'agriculture est·une branèhe de l'activité économique 'qùi fournit· 

un emploi· à une :partie· de la population -active. L' aot.ivité· de ce 
groupe professionnel s' insèrè· dans le ·.fonctionnement ·plus large du·· 

sys~ème économique, et .. 1 e s·ect.eur: agricole .-n' eèt ·· qu.' une· partie· d1·une 

structure complexe·.··c• est oe·.qui fait· qua· le niveau dè -revenu -dans· 

1' agriculture est . o.ompai-.é au niveaU·' -de revenu ·général de '! '· économié 

·dans son ensemble , pa;.r ·e:x:empl.e au revenu nàtional d'activité. 

Le caractère hétérogè~e du. groupe de c'omparaison porle toU:té:fois 

atteinte à la signification d'une telle· comparaison. · L '~ensemble de 

. la ;population ·active··cornporte en ,effet aussi ·bien des rna.rloeuvres que 

·des cadres, ou des titulaires de profession libérale, etc ••• :· Cett.e 

diversité de p:rofe.ssions va de pair avec· de grandes différences entre 

les prestations fournies et les· modes d'·aoquisition du ··revenu.· ·En 

conséquence, une telle comparaison ne donne qu'une image approxima-· 

tive de la ~ituation de revenu relative de la population agricolé • 
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L~ enseinbt~ du groupe professionnel non agrloole~ où. de .f89on plus limitée 

e~core, le gr.o~pe dès ~~lar.iés rion ëlgricoleà, ·constitua une ·alternative 

au groupe d~; o~pa.raison ~déffnî oi-dei~su.s·. 

S~ .. ~~trefoi~ _o~ ;o.ompa.rait le .se9teur. agricole a.u secteur non ~ricole, . ~ ' . . ' . ~ ' •.\ 

c'était. surùout .à cause de l.a. différence marquée qui existai.t entr~ ces 

deux b~ohes.:~~ _.l'act1~;i~é économique •. L'atte.nt~on ~•êtait. ·~lo.~ ··;·~~~~ 
sur les déterminismes .auxquels la productio·~ ~icole est .soumise (~ii..:. 
mat; ·.~:Y~i~ ·d~ _o~oissance, ~acteurà sodi.au:t). éonséqu.ence de 1' évolüt.'i;~n ' . 

... !.. 1 • - • •• ' '.. • . • • ' 

teo~ologique et de la. èommercialiàation croissànte des produits agri~'. 

o~les ;, . ~~ met_; ~jourd ,··htii'' t~ut de m&te 'plutat 1 t àOcent sur ~à. dépen'dà.neè 
j . • ' . . t~. ... • 1 • .. ' • : • • ~ 

mut~elle. de.s sècteurs agricole et non' agricole de ·1' économie. Cel~ ex-·· · 

pii~e.': 1 i·~~t~~êt nl~if~~té ··p~~ .. situe~ - COrmDS Otl a déjà indiqué·_. ·l~S .. 
• , ·.l [_ • • :. • : • ~ ~ • ':. • • • : •• • , 1.: i . : . ~ . : •. • , . r · . · • · 

rev~JJ,us d9 1 '_agric~l ture ·par· rapport à ceux de l'ensemble; de ·l't éo6nomie~ 
: J .' •. , .. : :, ;.. • ' • 1 . •': . : .. : . . . : . i: • : ·. • . ! • • ... ' • • • • • ! . :. . . . . . : ; . . . .c .... i' 

Actuellement, ~a.ooœ~Q.i.son .. entre la. population act iv~ agricole :et 'la· 
• 4 ,. ......... • • ... '. : • ·.;'. : ' .. • \: • ' : • • ~.. ~ .. ·: "''" ;: 

population active non agricole se fondent principalement sur la consi-

dération que la· population agrioole,peut, en principe, passer dans· ri' im­

porte quel autre secteur ou groupe ~rofe;sio~el, ~~ au· moins. s'y: ré:r~·~r·. 
. . D~s ce :~~nt-~rle .. ~· on ~eti~ ·r~~~oy~r· ali. ph~nomène· de 1' exode. projeté qu~; 
. f~~·t·. ~~u;~ ~arl-ie: de·s ... mé~ages·: ci'• ~lculteurs · ori~nt.ent systématiquern~nt 

' . 
le~s enfants en dehors de ·l'~icultu~e~ 

' ..... 

Evidentrz\ent.,: ~tel :J:"aisonnem~nt .ne v.aut que_ pour une analyse à long terme 

-··: ql.li: t~~.nt:--:ç.pmpte des posaibili t~s ~se~ée~ .. a~ gé~é;~t'i~~s in~ntante~··~ ' 

.. D~.c·ett:e .perspe.otiv:e, .on.-déo.el.le en ~ffet ~~ ce·rt~ine.tendancè.: à:~ .. · 
• ,· • ' •• • • ••• • c 

nivellement général des revenus. Mais il est clair qu'il ne s'agit· iëi · 
. '· ·. ·r : . ' .. 

. qu~ .d'.une p~~mière orientation globale de la politique strliçtureîte. L·a: 

·~. 'v ~omp~~~à~n :d~s , ~eJen~ ·èffect:~~ é~ '1{' a·· e-ndor~ en · e.ffet · ·~e ·peu; de :rapport 
, ·\··, ,· :-· r. :,·. ,, • • ., • , ··,. •' ,. • 

.aveq le~ .prest~tions. effectives~. qùf. dàns, fuie.- période :bt'èvé,.·';sont ·à .. : Ià·· 

.· :~~~·.,·d~s ~~;~~~ . d~~. · {~·~ ~divers~~ ~rorëéai~ns~ Les poe3sibili tés· d •·. exode 
.;s·~n~·-~-~~ j ~~t·~ ... ~n-.pr~ti~a b~~co~p-·plu~ ti~it·éeë pour· l~s 'personnes···-.. ·, 

actuell~~e~t ·~coup~;~ -~an~·:.l 1 ~i~tiit~re~·. rt'···~xiste ··en .. ëffet 'Un nombre' 

.·'? 
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de groupes professionnels inaccessibles aux agriculteurs ("non-competing 

·groups"), notamment· du fait des exigences re1atives â la qualificâtion, 

ou du ·fossé social ~i les· en sépare; etç·.•.~. Enfin, le g:roupe fc:>rmé par 

l'ensemble de la population·non agricolè èt celui de l'ensembl~ des sa­

larié~ non <;Lgriooles, considérés comme grandeurs agrégatives; se· voient· 

reprocher, ainsi qu'il a déj~ été -dit, leur hété:oogénité, ·qui porte 

atteinte à la. signification des ré.sul tats de ·la. ··comparaison. 

Dans ùne analyse plus réaliste, portant sur· une . .période ·plus· bz-0~, 1.1 

semble~ pour ces raisons, qu'il soit tout indique de recheroher·un ou 

quelques secteurs ou groupes professionnels homogènes pouvant servir de 
. ' . 

catégorie de comparaison pour la population agricole.· 'Au point d'e vue 

·économique, un~ telle comparaison. des rémunérations exige_ toutefoi's- tine 

certaine similitude dans le mod.e d'acquisition du revenu~ A cet e.ffett 

le· vaste-critère du oaractèrè économique de i•a.btivite p~o'fessionnelle 

doit. être com_plété par d 1 autre-s critères plus spécifiques.· 

Critère 2. : La situation écon~mique moyenne 

Si dans ·le domaine du revenu, la population agricole est comparée à·un 

groupe professionnel distinct bien déterminé, il convient alors de veiller 

à ce que ce dernier n'appartienne pas aux classes d'activité en pleine 

expansion ou en pleine régresàion. Pour situer correctement +es gains 

agricoles p~imaires dans la structure générale des rémunérations, il 

couvient· en.effet de les comparer à un revenu moyen .ou à un groupe profes­

sionnel qui _occupe à- ce point d.e vue une positiqn moyenne ou. a·t'atistique­

ment nonnale. 

Pour donnèr à. -cette norme une fonne concrète, on ··peut se référer à 1' élas­

ticité du revenu de la. demande en produit ·final, provenant·d~· secteur ou 

du groupe profè.ssionnel intéressé. Cett·e él.asti.cité re~résente le rapport 

entre·une modification relative de la dèmande (dQ/Q) et ·une modification 

relative des' revenus 'personnels ·disponibles ou éventuellement du revenu 
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national" net ·(d.Y/Y), Si;·· à•l'o~c-~sioh ·a.;~e· a.Ùgme~t~tion· dè reven~ .na­

tional, 1' ~lastioité du revenu e_~t envir9n égal à 1, c~la indi®e .,que la 

demande _du produi~ fi~i oqnsidé~.suit l'évolution duirevenu. ~orsque 
' , : , , • , 1 , >, _, • • • ; , • ol ' ·, • • • • • 

1 .. ' éla.st ~ci t~ e~t ;not~bl.~ment .supér.if3U:re à .. 1, . q.~ ~et. que la. demande con-. . . ' . . . ~ . . . . . . . . . . .,\ . .. ~ . . .... 
naît. par rapport au revenu $.).e évolution. en. e~~ion, oe qui ei3t no... 

• ' • ' • • • ;·. • ~. ~' • ' ' , •• : "' • • ) } l' ~. l ' 

.. tamment. le cas po~ un~ pa.r.:t;i.e .du sep.t~ur .d-es ... Mrviqes •. r.ar .~qntre, une 
• '. :, • • ...... • •• ~ • • • ' • - ~ • '· .., ' '"" \..f • .~ ... ' • 

élasticité_à peu près éga~e à Q corr~~pond ~,un~ stabilisation absolue 
' ·:. • •• .. • : • ~· • ~. • .. ,. • ' • • 1 • ' ;., • • • , • ' 1 • • ~. :. • ... 

1 • • 

.~t ~· ~.:~~ecul r~l~t~f ~~· 1~: P.~~e ... oo~sidêré.e. par -r~l?..P.o_rt à· ·oelle de. 

branches connaissant une expansion plus ou moins· p;ro~anc.ée. _EJlfin, .. une 
• ... • • 1 4, .... 

élasticité négative traduit une diminution absolue de la dema~de -~1). 

Il re'ss'ort d.e oès · ooneidé~at·i~ris que i'elasti~i.té du revenu d.âns le 

sebt~ur dé éomparais'on n({ petit i>as ~trè tro:P tiifré·~~~te d~ l.:··t~ d.é­
Iimi tati on- concrète d.es·. ~6·ârl~ ~Ôceptabies dép!3rJ:d. ·: i6hi'et~i~ ~iè la na-

·•~ tura de~ statistiquès, ·et riot~ent ·du···'d~Ç~ d~-~g~ti~~. ·,, i · · ·;., __ ··!. 

~ t ~ : •• • •. ~ J .~.. • : • ) tl: _. '• f • • .~: •• • ... ·1· ••·•• .·~· ~ :, ~~ ' v 

Le .. crit.~r~ de.l,a ~~t~~t~~.n. 9_co~omfque. mqyenne .vaut ~~~· s~: un. a-q.ip:~~-
J ·' • 1 ,• • • • ·' ....... , :. .. • • • • • ' • 1 • 

plan, par r~pport à 1' évo~\1-t.ion t~chnologique de 1' offre.~ .Des branches 
. :' : :; . . i .. ~::; ~ . .. . . • ,. { . ' :. .:. . 1 ~ ' • • ' '. ' • • ·, • ' : ' • •• 

d' act.ivit~ qui dQivent .faire faoe- à des difficultés struotu:uelles M ... , .. 
~ • ' • • • • • • .... " .:- • : ·t .. • • • • • ' .. : ~ ' : , • ~ • .. • '. 't ·. 1 • ... 1 ..... • 

conviennent donc pas non pl us comme. ·.groupee de comp.a.raisqn •.. · . . , . 
• ' • ·;. • f . • • ~ •• • ., • "" • • ~ .. 

·,.,,, • 1 i .. • • ,•,,_ ,• ~· '' t[ • ,:: o\ • _.•. ' 1 .~ • 1 • • ~ .: • • l • 
....... ::\ ~ . ~: ~ • • :. .·~ • • ' .. J . " : '..( . ' ~ ~ ~· ' 

:' : .. ~'(1). P~~ .À~5.4~Î961:.'X·i~~:;i9~~~ -~~·;~~~:: ~~~~;;.; ~el~i~~ .~~ .o:~.:~~ 
· · les bo1ss6ns·, â.e 1·, 1 pour la chauffage et 1' eolaJ.rage, de 1, 2 pour 

l'habillement .. at les autres .. biens· ·personnels~:·. d~<-178: .pour l~s~ -~- '-~. 
tioles ménagers durables. Dans l'agriculture m~me, l'élasticit~ . 
était de 0.,2 pour le pain et les céréales, de··0,7··pour·le ·là.it/ t~·­
beurre et les oeufs. Ces calculs s'appuient sur les taux de croissance 

. 'des affectations du p~odu~t n~tion.a~n à.prix O,Çn~:t~t T .I.N •. S •. :, ."Les 
comptes nationaux de la Belgique, '195'3-1964" ," Bulletin de statistiCrue, 
1965,~ no. 7-8, juillet ·à. août, page 1441.- : · · 4 

• 

· .. 

.,.,,-.• ''i'" \ .. ' 
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·, 
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Critère 3 : L'importance quantitative du groupe de c_omparaison. 

Il y a deux raison$ pour lesquellés ce·éritère peut être utilisé. Si7 

par. manque de données statistiqueS. ooné'erna.nt''l' él'asticité' 'des revenus, 

il·est d'abord impossible d'utiliser·le critère de la situation écono­

mique moyenne, il ·est alors possible ·de trouver·una solution pratique 

en 8ù'ant· recoûrs à un .eritère· relatif à 1' importance quantitative'. Ainsi, 

on peut· en.' effet éviter que le groupe de comparaison·. nt)· eoi t ·un s~ctaur 

ou un groupe p~@ss-i·onnel· ·lï:rop· _ro.-st·reint, qui occuperait aur 1~ plan 

é-eono.miq~e une ·po:s it ion èrl :r8me • 

Le' ···fait. de comparer la population agricole avec une catégorie vaste de 

titulaires de revenu a' aussi une valeur en soi, puisque les résultats de 

la comparàison acquièrent ai~si plus d'importance. Il semble donc sou­

haitable que le groupe de comparaison comporte autant que possible dif­

férents ·s-roupes pro.fessionn~ls semblables qU.i ens·~mble représentent une 

part:ie· importante de la population aot·ive ou de la valeur ajoutée. En 

·gurse .de. comparaison, on· peut faire remarquer qu'en 1964 l'agriculture 

· représent·ait. environ' 17 %de lâ population c1vile- active de laCÉE, et 

8,6 %de, la prodùotion intérieure (1). · 

·Les crit~res de la situation économique moyenne et de l'importance quanti­

. tati ve du groupe de comparaison consi tuent, sans aucun dout:e .. des exigences 
' . 

,importàntes auxqtielles üri groupe'dè comparaison pàrtioulier·doît toujours 
• t • • • • 

s~tisfà.ire s 1 il veut constituer un étalon aco.eptable et' appropri~ •. 

Critère 4· :. -L~s fonètio~s exe~~ées 

Le ~eve~u-professionnel des· agricultèurs provient simultanément de l'exer­

cice· du·· tra.vàil, ·de la gestion d'exploitation et de 1 'utilisation de capi­

tal. ·c•est la raison pour laquelle on peut rechercher une catégorie de 

titulair~s de revenu qui, dans l'ensemble, exercent les mêmes fonctions, 

comme par exemple les cormnerçants ou les artisans indépendants. Bien qu'une 

(1) OFFICE STATISTIQUE DES COr~mNAUTES EUROPEENNES, statistiques de base 
de la Communauté, 1965, pages 24 et 36. 

'l'tl, 

/ ' 
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telle méthOde ··de ·tra.vail.eemble indiqué.e, on- .a 'déjà me11.1!ionné que la 

grande diffidulté à oe·propos·était de dispo~er de statistiques dignes 

de foi. .. .. .{ ' 

Urie autre méthode cons'iste à.trouvêr-~è catégo~l:e 'dè comparaison pour . . 
1 ' exercice de cha.qùe fonët' ion prise sép~émènt •· ··nans ce · ca.s, 1 • on en 

arrivé à une distinction fondée sur la·fonct'ion,·et dans laquelle on 

considère que ~a population agricole investit le facteur de production 
• • • • • • • ' ' • ~ • '. 1 

npapital" et qu'elle est- titulaire du facteur de p~oduction "travail". 
' ' ~· ~ a • • ·~ ' ': ." • ·' , ' • 

; :. · .· B·. Critères ·dè· comparabilité des. différents !facteurs de -production 

ar c'~·i.t~res d~ ia oompara~son du c~pit~ 
: :j· · :. · · ·· · ... t ·r .. · ··. ~ · i 

·.· 
Ainsi _qu': .. ~l a .. d~jà~ été dit, l_e c_ap_~t~~ ~~~ ~xploitat~ons agricoles 

se oompose, d'une pa.rt du capital terra at bâtiments, de l'~utre 

·· '~ ~ ··· ~ ~·:--: du.•ôi:Lpits.l. d~ exi>loitation·,t. Du point:: de.·· vue, de· .celai· qui utilise 

... · 'lé.~ ëapita.ll-· i:l .importe de ··savoir si <:'e ;· . .c~pita.l béné,ficie d'' une ré-
. ' .. ,! 

:: : : : •• '.: 4 ', a:é·.~ :a,î1le.urs d ~ ùna attt.re:. maniè.r.e·, :il · ne.:: peu.~- .. P.$.&·:· \~y~ir un rendement 

: :pl'\1:s· éleVé•-·: C~ :e·st ·la··~ààson p~r laquel.le .. ;il. rÇLpp;roQhera le revenu 

·! . 

• • .: ~ 1 • ~ ' • 

; ..... · .: · ·qu'il a. t.iré du ·capital çle-~.oelui··· . .-d ~ .autr;es i;nves:t;Js.sement·s qui, pour 

un risque à peu près égal et upe mobi·lité d~ p.lB.P.~D.l&J{lt à peu près 

semblable sont ... (i/un rende~ent moyen normal. 
~ ' _·. ,-~~· . ..-:~' . ~- ··~. ··,:· 

Le capital investi en terres et,.,en .. bâtiments Qonsti::t.:U.e un place­

ment·. :à 'long .. term.e qui,. dans l'.év~lution économiqu~ actuelle, tant 

à l'intérieur de l'agriculture (agrandissement des exploitations2 

qu'à 1' extérieur de 1' agrioul ture { dérpé.~~~~ .. ~.?E: ?.:~.~-'argent, in-

.'dus~!tia~isation.; 'accroissement de; la .. p.opula.ti.·~n et_' réseau routier) 

: · a~· ·c~a.d:t·é;i~.~. une ~~Çuri té r~ia.t i vetiient gralide. 
' . • l , ' • ~ • i • •• .. J ~ : 1 ' ~ 

j 

. • ·. . . . , . r .· • 

. P.our le.s. ·agriculteurs, ùil:e premièt.e alternative à l'utilisation . " •. ' . . ' ' : . . . ~ . . . . ... 

· de la t.erre consiste à l!affermer. · :Le. ·rendemen~· .financier d'un 

. • ...... ... . , ......... · •...... !·~:!..,:' .· :~.~,. .. ~.. ..•.. ·~ .~ . ~. . . :.· ... 
:- ~.. . 
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·tel placement ne se tr~uit toutefois:pas.seuleme~t par 1~ fAr-

. ma.ga. moy~n... Le placeur bénéficia en effet aussi. d'une. plus-'Ualue 

assez importante du capital qui, en Belgique, a atteint annuelle­

ment environ 10 % au cours de la période 1951-1964 (1). Ce sont 

d'ailleurs précisément ces plus-values qui expliquent le faible 

rendement qUe représentent par eux-mêmes les fArmagGB• 

·une autre alternative à l'utilisation du capital terre· et bâtiments 

consiste ·à placer le montant qù'il-représente en valeurs sûres 

fixées au moins à moyen terme. On peut donc se référer au rende­

ment mo~en d'un portefeuille d'actions de sociétés de,placeme~~' 
' • • • • • '. .. 0 •• • • • ~ ... • .. • # ~- • 

ou au rendement d'obligations garanties par les pouvoirs publics 

et d'une durée do validité de plus de 5 ans. ~n pratique, cotte 

deuxième solution semble plus faeile à ré~liser~ 

D'une mani~re analo~e_, .~e .rend~m~~t ~u oapital-d.'explàitation 

··.crU~- ~~ fait pas partie du fond d_e roule~ent pe~t. êt;r-e. o9mparé au 

· ·r~ndem~p.t. moyen d'un paquet d'act io~s de .1 ~industrie. On peut même 

. songer, à ét~blir, une comparaison av:ec les rendements. du capital 
' • ' 1 ' 

inve~ti, dans ces branches. d' activit.é qui .. seront- choisies en fonction 

d~s ~lJ'i1ïères m.':'nii.onnés ci-aprè~, sur la base de 1' équivalence des 

p~estations de trav~il. 

En rapport avee le rendement des actiona~· se pose le.problème du 

t-raitement des. réserves non obl.igatoires, qui augmentent le montant 

_du ~a.pital ·des entreprises. En outre, 1' importance des .actions en . . . 

(1) La p~us~value ne ~oncerne en outre que la -vente de la terre 
agricole comme terre agricole, sans modification de destination. 
Les plus-values dues à la vente comme terrains·à bâtir sont na­
turellement encore plus importantes et revêtent d'ailleurs sou­
vent urt caractère spéculatif. De telles· transactions ne cor­
respondent toutefois qu'~ un faible po~roentage des transactions 
portant sur les terres agricoles .• Cf. A. IŒMPENEERS, "~~De ver­
handeling van landbouwgronden", Tijdschrift voor economie, Jg. 
10, 1965, no. 3, pages 354 à 378. 
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tant moyen de financement semblé' 'éoniia!t're une •baissà reiatl.ve par 

rapport aux autres formes. C'est ·pourquoi .,il ·semble plus int'éressà.nt 

de ramener le rendement ·du capital terrains et bâtiments et celui du 
, " .,.. . 

capital d'exploitation à moyen et à long terme, au rendement-moyen 

des ob~igati_ons ·:émises par les ·p~uvo.irs publics aveo une d-q.,-ée de va­

lidité supéri.eu~e. à 5 années. Il. ·semble .en ou'tl.'e .. vraisemblable qu~, 
.. • • • • 1., • ' 

les agriculteurs. eux-mêmes manifest.~nt a~ssi plus d'in'térê~ pour ~~s 

obligations que pour des act~o.ns, ·lorsqu'.il s• agit de trouver un,e. 
.a~ ternat ive à l'.~tilisation de .. leur capital. ,: .. 

Enfin, pour le fond de· :roulement· de 1' ·exploitation, Ùtilisé à court 

·térme,·· on peut se référer à des fonds 'd'épargne à plus ooilrt terme. 

b) Cr'i tères de comp~aison du travail 
(; ... 

·. En ·tant· que facteur de production, ie· travail ·a ·Îine ~ignifioatfon 

.: 'très large. Cette notion· comprend no].'J.l 'Seulement ·1e travail cor_Porèl 

.. ' :ou le travail d'exécution~ mais a.uss'i les· activités intellectuelles 

et. les aetivités ·de direction. Dans c'è. contexte~ il semble· toùt''d.E): 

... ·même. souhaitable d. insérer. sépàrérrie'nt dans. ta oomparais'on 1' ~ctivité 
de gestion des chefs d'exploitations agricoles. Par contre, il ne 

faut, du moins au point de ~e économique! établir àuoune distinction 

. entr.e la main-d' oeuvre agricole fam~l~ale···. ~t l~s o~vriers ~icoles, 

étant donné .les critères imp.o;rta.nts ,s\lr. ~ef1quels .. se .fonde· la dis­

tinction et la comparai.s~!1- con9erna.nt l.a. .nature. q.u travail fourni, 

et non pas 1~~-.m~~l~tés de ~'engagement,: q~'il·s'agisse ou ne s'agis­

se pas d'un travail en s~~ice et à. un tarif·~con,venu. 

Dans le cadre d'une analyse ·méthodol'ogi~e du r~venu :d~s personrtèè 

qui travaillent dans 1' agriculture et du revenu de celles qui font 

partie d'autres groupes professionnels, l'étude ci•après des critères 

utilisés pour rechercher une catégorie comparable au travail ~i-
, loo• ' ...... 

cole constitue à n'en pas douter une partie impo~ante de l'analyse 

en question. 
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A ce prop~s,. différents aspects des. pres~atiDns de travail fournies 

peuvent être pris en considération. 

Critè~e, 1 : Les.- ~apacités du travailleur 

Toute' prestation est ét-roitement liée à -la personne qui 1' ao'complit. On 

peut donc examiner les capacités de ceux qui exécutent· le travail, autre­

ment dit, on peut se demander quelle est la qualité du facteur de pro­

duction "travail". Les fàoteurs déterminants sont à cet égard le niveau 

de l'enseignement général et la nature de la formation professionnelle 

l~s oa.râ,Ctéristiques p_er~;:~onnelles telles l'intelligence, 1' aptitule 

p~sique et la oapaeitê de travail jouent également un rôle important. 

Des recherches sociographiques .peuvent fournir des indication~ directes 

concernant 1' existence réelle de ces capa.ci tés. Ainsi, awè: Ètat·~-Unis 

on a vérifié l'~othèse selon laquelle seuls les e~fants les moins in­

telligents restent dans 1' exploitation .agricole. Et un ex~en empirique 

confirmait que les premiers à avoir abandonné l'agriculture et qui n'ont 

eux-mêmes jamais exercé la profession-agricole, constituent en général 

~e sél~ction de ceux dont le coeffioiènt d'intelligence et l'instruc­

tion sont les_meilleur~. (1). Dans ce cas, on pourrait conclure que les 

capacités des-agriculteurs sont plutôt faibles. 

Cependant, du fait de différences internes existant dans le groupe des 

agriculteurs, cette constatation n'a qu'une valeur relative. Dans le 

domaine 'de l'acquisi~iou du revenu, tout examen de la comparabilité de 

la populai~ion agricole avéc .un autre groupe professionnel implique 

d'ailleurs l'établissement d'une distinction entre les exploitations 

agricoles, d'après leur taille et leur type. 

(1) Cf. K. M. -DEKIŒR "Selèctie bij af'vloeiing uit de landbouw", contri­
bution au travail de A. MARIS et R. RIJNEVELD, LandbG.:q~~--en platte­
land in een stroomversnelling, Haarlem, 1963, p. 95 à 100. 
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Il p ~ui en effet exis-ter· une· diffét"énoe ::i:lnportan'te · tù1tré lee· oapà.oi tés 

nécessaires et Tef:1 prestations fournies dans les ex{>loit·atioris · d'horti-

·: .. culture, dè :grandes o'Ul:tu.rêS; ·.d 1élAvaga.., ·1ians- lA.S .. êiplofta-t·ion·s 'niixtes 

OU dana~ 'lAS 'A:Xploitat·icm.s OÙ lt3S spébulations -n~ sont :pas liéê'S. aÜ SOle 

'; 1~- -~ecou~ a.ux ~a.pa.oités des tra.vailieurs c'omme crit'~re de oompari)>i·l'ité 

· ... e·st.toutëfois a.a·sorti d·e difff~ltés import~tes. Jùscp]/~ .. pré~ent·, ~~·ne 
. ' : . . . . ' . ' . : . ' t - : ' ' ' ''. ,-. ' ' 

dispose en effet que de peu de données,_ surtout à propos d'es .~icul~~urs. 

·a~la p~ovient ri~t~ent du fait- ~e -ies .. agriculteurs n'e _d~:ive-~t .-~·~tis:_ 
. . .. r , . • 

faire à aucune condition d'établissement et qu'ils. ne d.oi~v~nt.;présenter 
... ···aucun diplôple ni aucun oertîfioë.t d''aptitude, oe qÙi ·est'l:)ieey le' cas', 

dans 'd'autres professions, Il é"enstiit· que pour·':tt:agrié:ru.lture, on ne··. 

peut àe· fonder que! sur quelques obstervations entpirif{Ue'f3 qil.i .: ne· sont. Pas 

représëntatives. ' ~: :. " 
',lt 1 ' 

d•.est· "p~~rqjloi 1:,-.0~· a: t~nté ~e' comp~er, indirec~~ment' ~~·~-.capacités 
.... • •, ••• # ·'l, • . ,. • .. ... • • ! '.' ~~· . :·: :} ... ·" ... ;. . .. ~. 1t :_ • .. _ J . . • : .. '· • • , ... 

des agriculteurs a celles d'autres groupes professionnels •. O~ peut en 

effet' ~i:~iner la situ~t-io~ de: -~~~enu. d' ;moien~ '~ric~lteurs ~i ont 

quitté leur profession pour exercer une nouvélle aoti~ité économique • 

.. Da.ns ce cas, il est ef'féotivemèht 'posed.ole· de· constater la~rhanière dont 

'.• leurs capacités sont· appréciées dans· deux··domaines differents~ 

. C'est de ·~ouveau aux Etats-Unis. que cette méthode de trav~il.a été uti­

lisée par···D~G. -Johnson. Il a examiné quel revenu '1
1

es anciens agriculteurs 
,, ' • • 1 1 • • ..... ·, • ... 

peu~ent · a.cquérir iorsqu" ils se trouvent en co~p.étitf~n directe .aveo une 
. ' . ;·· . 

main~'oeuvre non ~ioolë. Il a ensuite comparé ce revenu_au revenu 
. . ' ~ . '. . . : ' . 

moyen de 1' eriéemble du secteur. non. agricole et' i'l a constaté -~e d:ltté-

rence de revenus' de ~~ ~ ·e~;iron. Cela. fournirait une indi?ation relative 

à la différence moyënne èxistant entre les oapaoité_s des deux groupes, 

différence dont doit· tenir oompte 1' étude sur le caract.ère équitable~ du 

niveau de revenus '(1). 
t, _: 

(1) JOHNSON, D. Gale, "Comparability of labor c~paoit~es of farm and 
non-farm labor", America.n economie review, juin 1953, p. 296 à 
313. 1 ! 
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Il convient d'abord·' de. re~er que ·la comparaison des oapaci tés efféo­

tuée ·entre 11 ensembte du SéOteur agricole et le seot·eu.r· non· agricole ne 

revêt ·pas Un caractère· tres précis, à oab.se de' 1' hétérogené-ité-. d.es pres.:. 

~tations ·fournies à l'intérieur du secteur agricole et plus encore des· 

différents secteurs non agricoles .• En outre, on peut ;formuler un_ certain 

nombre d'objections: v_is-à-vis de 1' approche fondée sur- 1 '-exoQ.e ru.raltqp.i 

ç~nc~rn~nt_ principa.lerpent la ~.eprésentativité de ceux qui o:r:tt quitté 

l'agr~~ulture .et la possibilité d'utiliser la méthode pour une ana~yse. 

de. l~.cap~oi~é-~e. trava~l. 

En effet,· on peut ~édiatement se d€mander dans quelle mesurè les ·agri~­

culteurs.qui ont abandonné l'agriculture peuvent représenter ceui·qui· 

ont voulu- y restèr~ L'exode rural d'aides et de chefs d'exploitàtion 

n'est-il pas lui aussi sélectif ? Et est-ce que ce sont les êléments 

ma.rgir1,aux ou les é~éments les plus dynamiques qui abadonnent -·1 '-agricul­

ture? Dans l'étude_ de Johnson, la formation moyenne était la même, mais 

en général les recherches soc_iologiques ne semblent pas fournir de· ré­

ponse claire au pro~lème de ·la sélectivité. 

En outre, il sembla- contradictoire èt peu justifié de juger de la capa..;. -

cité à acc·omplir un travail agrioole en fonction des p:restatio.ns fournies 

dans l'industrie et. dans le commerce. Cette méthode postule en fait 'ex­

istence d'une aptitude propre à. l'ensemble du genre. humain, détachée de 

don application concrète. Le.résultat d'une 'telle comparaison ne fait. 

toutefois pas état de la po.sseesion ._par les intéressés des capacités .. 

techniques et mo.rales propres à _1' exercice de 1' agriculture ou à· 1' exer­

cic.e de 1' activité professionnelle non agricole du groupe de comparaison. 

Cette méthode peut éyid~mment fournir une indication sur la capacité d'a­

daptation et l'i~~elligence générale. ~is, même alors, on peut se de­

mander si les résultats ne sont pas faussés pàr l'influence exercée par 

le milieu et due à la différence existant entre les normes et les habi­

tudes de travail. De toute manière, le fait de travailler en dehors de 

1' agriculture signifie pour lee agriculteurs qu'ils travailleront dans ·~ ... 

un tout autre milieu. En outre, tout changement de profession entraîne 

une ce-rtaine perte de qualification. 
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. . 
Bien qu'au point de v.ue économique· ·1s:·oapacit~'! de travàil constitue sans 

aucun doute -un critère de c·omparab:llité vala.lS-le· 'pour· une analyse de re­

venus, il semble que sa valeur pratique soit limitée. 

Critère 2 : les exigences du travail 
-,,, 

Le crit.ère précédent concernait les qualités de la p~rsonne. qui t·ravaille: 

celles de l'agriculte~r et celles des membres des autres gr.oupes· de la 

population. active. L'att~ntion se porte m~intenant sur la nature de-la 

presïa~i?n 4u travail. Au lieu d'examiner les capaoit.és effectives d-e 

ceux qui e~~outent .le travail, nous examinons à ;présent. les qualifioa-. 

tions exigées pour exécuter o·e travail. Il est n~a.nmoins possible que 

ces deux approches concernent des éléments communs toll0 la forma~ion 

professionnelle. 

L'étude des exigences du travail repose habituellement sur un système 

de classification du travail {"job ~valutation"). Il s'agit d'une techni­

que que l'on utilise afin de p~er des salaires qui sont fonction de la 

eapacité. Elle consiste à attribuer des points aux différentes exigences 
' . 

du travail· dont 1' importance est indiquée pà.r une coefficient· de pondé-
'• 

ration déterminé .• Cette méthode est surtout utilisée dans les grà.tides 

entrepri·ses mais aussi a.u niveau des secteurs, et mêmè sur le plan· 

national. 

En fait, cette méthode ressemble beaucoup à une comparaiso~ ~e ré~e~sion, 

dans laquelle le· salaire (S) est calculé en fonction d'un certai~ nom~re 

de variables, telles la connaissance (C), l'effort {E), la responsabili­

té (R) et les conditions de travail {co). 

s = ((C + ~E +KR + s co 

Dans cette équation, les paramètres correspondent aux coefficients de 

pondération et les variables aux points attribués aux différentes 

exigences du travail. ta· solution de l'équation n'est valable que si 

les variables considérées sont indépendantes les unes des autres. < 

,·,,., 

... l 

.·. 
} 

• ' 1' ~· 

'·: 



'.' ( 

.-

Dans une comp~a~!3on, d~$,' _exl.eences .d~ travail dans 1' agri,culture et da.p$ 

d'autr~s ~rof.essiona, _c~t~e méth~~-pau~ être utilisée de deux m~ières 

différentes. 

a. Approche e.xt erne. 

Dans ce cas, l'évaluation en points des différentes exigences profession­

nelles. e$t confiée à un certain nombre de pérsonnes clés ("Judges") qui 

sont·particulièrement au fait du travail à exéouter. En ce qui concerne 

une application à-l'agriculture de la classification du travail, on peut 

par exemple faire appel aux experts du service de vulgarisation ; pour 

d' aut.res professions, on peut consul ter les personnes chargées du re.:. 

crutement du personnel. 

b. Approche interne. 

La comparaison des exigences du travail peut également se fonder sur 

l'avis des agriculteurs qui ont abandonné l'agriculture, et qui sont 

eux-mêines occupés dans les groupes professionnels qui font 1 1-objet de la 

comparaison. 

C'est ~s cette optique qu'une étude détaillée a été effectuée en Angle­

terr~. A partir d'un large sondage partant sur 700 personnes interrogées, 

on a ret'enu un groupe :Q.omogène de 200 personnes qui avaient d'abord tra­

vaillé dans l'agriculture et ensuite danb l'une des 14 professions in­

dustrielles considérées (1). Seul le travail d'exécution a été évalué en 

points ; cette évaluation se rapportait à 5 grandes catégories d'exigence$ 

du tràvail 

1) la formation et l'expérience ; 

2) l'aptitude physique ; 

3) les capacités intellectuelles ; 

4) la responsabilité (outils, etc.) 

5) les conditions de travail (risque d'accident) et le caractère 

du travail (désagréable, .précis, etc.). 

(1) J.R. BELLERBY, !griculture and indust;Y relative income, Londres, 
Macmillan, 1956, p. 329 sqq. 

: t 
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On a ainsi constaté que le travail agricole occupait .,da.r)s le domaine des 
• ••• • 1 • 

.. . ·'Capacités exigées une position à peu près ·médiane. En .outre, il semblait 

qù.e dMs 1' agricu~ ture et .. dan~ ,·i' industrie ie. tra.va~l._d,.' ~xéç_~tion. :pose, 
.. 
èn mo.yenne, des exigences semblables, ce qui paraîtra.it.i~iqu~r.que les 

. ' ~. . ... ' . 

-salariés de 1' industrie ooris.titueraient, dans le oadr~ ~-'.une compara.~son 

des revenus, un groupe de oompa.ra.ison oonvena:~~e pour .les . o:uvrier$ agri­

coles. 

Il convient toutefois de rem~rquer que .le caractère asse2i.· général de la. 

comparaison effectuée ~orte quelque peu atteinte à la vali~~té da cette 

· coholusÎonl.· ·On -~'est ~:ri effe't bé.sé sur des exigences d1,1 travail moyennes 
; ' ' ' 

·po~·un 'grou~e de-14 professions i~dustrielles,_qui ~ompr~n4.~ss~ bie~ 
' . ' . ( . ' ' ' ' . : . ' ~ ,. 

des'ouvriers commimaux et des porteurs, que de~ ajusteurs.méoa.niçiens ,et 
··~ . ( 

des ·conduoteürs'd'automobile • 
• • •• t • • , •• .. ~ j 

~· ~y~l?-P.~io~ ~~· .Poi~~-~ polf~~ait. ~tre:. étendue:ra.ui: .. exigence$ ··aoèessoires 

d:U ~ravail. d~ .gestion propr.~me~:~~·_4it·-d.es .ag:ridul.teurs. ~-La.·.ga&tion· d''line 

~xploita.tiolf ~i<?ol~ demande pr.inQipalement. les qua.li'tiés ·.suivantes : : · 

"' .. 

!'.l', 

1) ··1;aptitude··.à considé~'r un~· exp~_oit.ai!~<?.n da.ne ~son ensembl:e .; 
prévoyan~e~ ~t· ~~eprit de. d~·oi~i~n~.; ' .... · ". , . ~ ._ 

2) le talent d'organisateur pour l'utilisation du matériel, etc. ; 
i • 

3) .la qÙ.aiit·é de ·voir: clair da.ns· la situàtion du marché 

•. 4) l'aptitude à établir·des budgets. 

Une enquête pe.rmettrait. de rechercher à nouveau les catégories profession­

nelles dont l'activité professionnelle dans son ènsemble est oomparàble à 

celle des a.gt"iculteurs. Dans ce cas, il faut que le sondage .po:rrte sur 

d'anciens agriculteurs qui exercent une profession indépendante ou qui 
·~ ~ .. ·· . ..,. .•.. 

sont simultanément chargés d'une fonction d'exécut~on ou de direction. 

Toutefois, nous 'n'avons·enoore connaissance d'aucun travail de recherche 

de 'ce genre. Il sera évidemment toujours possible d-1 avoir r.ecours à une 

approche externe basée sur des personnes ·clés. 

- ~· -

,, 
•. ·.! 
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En ce qui concernee leur application, les critères des exigence.s du trar­

vail et de la· qualité des prestations fournies, de marne d'ailleurs que . . 

celui des· capacités du travailleur, peuvent d'abord être utilisés afin 

de distinguer à i'intérieur de l'agriqulture entre les exploit~~s agri-
• 1 ' 

coles et les autres travailleurs, et éventuell.em~nt entre les .chefs d'ex-

ploitation et les travailleurs entre-eux, en fonction de la taille de 

l'exploitation, du type de l'exploitation et même du système d'exploi­

tation comme dans· le cas du mét~age (1). 

En effet, sur le plan économique, la situation de beaucoup d_' agrioul teurs 

de petites exploitations est dans une large mesure comparable. _à .:.~elle des 

travailleurs salariés, bien qu'au·point de vu~ juridique, ils ~oient à la 

fois·~ travailleurs et employeurs. En principe, ces agriculteurs sont 

libres dans l'organisation et l'exécution de leur travail ; ~n réalité, 

·ils sont soumis· à 1' obligation d'utiliser chaqU.e· 'jour leur. p~opre ~ain­
d'oeuvre physique··et psychique, tout comme ies ouvriers salàriés (2). La 

plus grande partie de leur revenu doit d'ailleurs être attribuée à leur 

travail~ de telle sorte que la seule différence qu'il y a entre leur si­

tuation ·et celle des ··ouvriers salariés est peut-être une question d' ap­

prêciat~on subjective. 

Il en va tout autrement. dans les grandes exploitations où l'esprit d'ini­

tiative et la compréhension .des problèmeg êconomiqués des chefs d'exploi­

tation ont une grande incidence sur le revenu du travail de même que sur 

celui du capital souvent considérable qui est investi dans cès exploita~ 

ti ons. 

(1) Le système du mêt~age semble parfois conditionner d'une façon · 
particulière la productivité des prestations, notamment dans'cer­
taines régions d'Italie. 

{2) H. KÔTTER, K. DAHM "Einkommensverhaltnisse von gewerbliohen Arbeit­
nehmern in landlichen Gebieten", Agrarwirtsohaft 1957, no. 1, pages 
7 à 12. 
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Plus concrètement, il semble dono justifiê··dë'·ne pa.S tenir compte dans 

la comparaison des revenus de 1' activité de ges~.ion. des chefs d' explC?i­

tations agri.coies non spécialisés de ~o~~s de 5 ha. En ~utre, il semble 

indiqué :de faire ·une distinction ~iitre. d.·,k~ :P~, 1~ qu~lité des p7.es­

ta.tions des chefs d' exploitatio~ et de leurs. fl.is adultes ·.de plus de 19 
' . ~ ' ·- ·"" : . . 

ans par exemple, qui les aide â~s leur exploitation~ et d'autre ~art. 
celle de l'autre main-d'oeuvre agricole (1). E~·oe qui.conoerne cette 

dernière ·.dist:tnotion, la. question est. toltcf'oier de sà.voir, si,~ ·d~s 1-è 

cadre de.la convers~~~ de la population agricole active en.unité~ de 

t.x:avail a.uoune .ad~pta~ion: en ce sens n'a encore ét.~ .effectuée. ;r..~ choix 

du groupe de comp~ais.on doit de. tou-te m~ièr~ teniz: compt.~ de. la na-

ture de 1~ conve;rsiol'lt ~n unités de t.z::avad.l e:ompJ;ètes. 
~ • • ' ! . ' (,. . • • .. • ., ... • • 

.. S:i:~lf·on tient compte .de ces. particularités, la. t~chnicttie:~·.ae la' cla:àsi­

:f\i.ca.tion professionnelle peut constituèr un· auxiliaire 'important·· pour 

déterminer les groupest. professionnels ·comparables· auX' differentes ... ca­

tégories de la main-d'oeuvre:agri~ole~ Toutefois,- uné diffé~ericiation 

des rémunê.ra.t i·o:rrs ne p·eut: pa.s se ·ronder seuléînent · sur ùne:· ciaaêi'fioa.t ion 

d-ea exigences ob.jeotive·e du travail' aoo·ompli;.. Cette ciaasif.icà.tion doit 

.. être .. élargie dans·- la ·mesure. du possible à un' oert·aiî{ nombre d'autres 

éléments qui sont également déterminants! dé la sitÛ.atiori.·sur· ie.marché 

de _1' empl,oi. On va. ainsi au-devant .de._l' oÇ_j~ot~on, souveilt ~n~endue. selon 

laquelle ~e s~stèm~ d~ -la olassifioatiqn d1;1 travail, ne cGrrespo~d .. pas 

aux forces en présence sur le maro:~é. ·0~. 4Pit d'a~lleurs aussi répondre 

à cette objection ~e les pouvoi:~s pu~lics. peuvent. p_réoisément ·avoir 

l'intention d'examiner s'il existe une différence entre le revenu réelle-
.• • •· ' t .. 1 

ment obtenu et le revenu considéré oomme équitable sur-la·. base de certaines . . .. 

nonnes. 1 
;. , ... ' .. :~' . 

·. 

(1) L'âge de 19 ans a été retenu i3. cette occasion en accord avec la 
proposition de la Commission cie la OEE à propos de la conversion 
des personnes actives en unit«3s de travail : INSTITUT FUR LANDLICHE 
STRUKTURFORSCHUNG, op. oit., page 33. Comme on le sait, la méthode 
de travail en question a aussi été appliquée aux Pays-Bas, mais à 
partir de 18 ans. Cf. Partie I, pages 75 Qt 76. 
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Critère ~ : les fa.<?teurs de l',offre et de la demande de t~avail 

Tarit du c8te· de l'offre que de celui de la demande de travail, il faut 

tenir compte. de facteurs particuliers qui déterminent la signification 

économique d'une comparaison de la rémunération du travail dans l'~i­

culture. et dana les autres professions, à part des qualifications qui 

sont exigées pour le t':ravail. 

a. •. L'off_re de t.rav~il et le. critère de la. situation professi~nnelle. 

Le nombre de travailleurs occupés dans un secteur dépend de leur 

aptitude à exercer une telle activité· professionnelle. Cette apiftude 

n' e·st pas seulement influencée par la rémUnération de· facteur obtenue, 

et donc par la productivité économique objective, mais aussi par un 

.certain nombr~.d'éléments psy?hologiq~es en rapport avec la·nature et 

les conditions d~ travail. Une comparaison de la rémunérat~on peut 
• 1 ., .. • • • • 

.. ei?Jseyer d'introduire ces .. é~érn~nt s psychologiques dans la base. dQ 

compar~ison, mais ~ela entrainera de grandes, difficultés. C'est 

po'q.rquoi on peu':~; introduire un nouveau critère de comparabilité, en 

rapport aveQ ,la situati~n.professionnelle. S'il·eiiste en·ce qui concerne 

ce cri tèr~ un paralléLisme satisfaisant, la oomparai.son peut se limiter 

. au revenu en espè.oe .et en nature. 

Ce critère de la situation professionnelle··ooncerne un oerta:ln nombre 

de jugements de valeur subjectifs relatifs à certaines conditions 

telles que la liberté professionnelle, le prestige de la profession 

et l'asservissement au travail. Dans ce domaine, il semble que les 

classes moyennes non ·agricoles connaissent souvent les mêmes problèmes 

que les agriculteurs. Etant donné le caractère identique, déjà exa­

miné, des fonctions qu'ils exercent les uns et les autres, la classe 

moyenne constitue peut-être eri théorie le meilleur groupe de compa­

raison pour les agriculteurs, abstraction faite toute'féis des diffi­

cultés statistiques relatives à la détermination du revenu. 
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b. La demande de travail et les critères· .de. la.. s.it.u.ation. économi'I}le 
• • • • • • 'J'~ • • '.: ; • •, ~ ' •• ~ ; ' ". ! • ... - • . .. : '. ' ; . - . ~ , .. ' . ' 1 

moyenne et ·de la signification quantitative dtl. groupe de oomp&-

raisbn.:· 
. ·~·\' •. :~~ -~ '':"·.:.. -~·'_:. .".~~ -~ .1, . 

• ~ .-. ... "; .' .. ~ •• .. ,• ' • ..: 'f -;. ..... - • ,•' t..:;, .. 

Outre ·1' offre. de _tr~~aii,· la, demand~ de travai,l a._ é_galement ~ . 
. in~idenoe sur .le ni v~~~ .de la rémunérat _io~ •. La 4em~d.e ~n f~t ~\lrs 

' • "' • • ~ • ' • ~ '-. l' ' • J • 

d.e produoti'on_ e~t · èn fait \l!lè · ~em~de dé~~vée. La., p~oduot.ivité en 
• 1 • .. • ~ • 1 ..... • • •• 

valeur que. développe l'emploi q.e~ facte:t:trs;.c:lépend en effet q.u .P.:x;:~_x 
d~s·· produits ri.nal~ et .P~~t, de _la. ~ono.~rit~oe .de la .~roduo~i~n 
et 'des préfârenc_es des oonsomma.teW.s. Au moins .dans la..me~nu·e ·où 

la ... demande. 'ri~alë n'est,-;~ :~ if;~~~~;·e~~~t ·: ;nflue~c~e -··~~ ·1~~- ~ . 
.... . ' - . .. .. ' ' . - ' 

mesures de protection ou le~ positions .. d~. force de~ .monopoles.,· ce 
. ' . ' . .. .:. .. , : - .- .. . . ' ~ '" . . :. . . : . .., . .. 

qui alt~rerait notamment la:. ~~~ifiçation 'du .,salaire de );l,ompara.ison 
• ' t f • • • ' • • t • , , 1 1 ~- '. •• • ' • - •• • • • • 

pour !•emploi des facteurs. . . ~ ' 

Si 1' on se place au point de. vue d~ l,a_ .. dy.namique, ,lé:!. foma.tion Q.as 
-.! ~ • • - .. •· ' • , • • • • • 

prix sur le marché des produits finals est donc principalement dé-

.·<· · ·-··term·inéé. pë;r. l·'é1a.stiêité···a6··la iÏAlrii3.nd·~-- p~r-,ft;.p~r~· ~~-·~ev~nu,qui ~xarce 
• ' • • • • -·· • ' '\ .. ' •• 1 't ·~ ;, .. 1 ~ J • • ~ • ; • ! . ~ •• : 

.. ,· ;, 'égal~_merl:t Unr.~-"in:f'liü~nO~ 'déô-isl.:V.A SUr.·l~· oarao~r~· l'é~s~i._f ·ou extensif 

-· -.~! ' .. ; d'-urt ~:eoteùr·- ou: ·a'Uii~·grob.pé .Î>~bfe~·~i:otlileÎ~ .. Pou;: e~ami~~~- a~1~6 profit 
1 ' • 0 , 0 '•'' o 0 o • :.. ,•,, 'o .. ,, 

0
':1H''(' l 

00 

: .. i:' '•.-;·•: ... , J .. '

0 

~:~·~:: ,,·~ 
la ·position .rela.ti..J-ë· dès· .rémùné·ra.tio-ns~ de·· "facteurs dana· 1' ai-rieul-

·.· , . · ·. ·. ·~ -~. t·ure·,:: 11··· ëst··· doilc ... ·n~oesira.i:r~i;"'·o•J· ii':t•~··aéji··~t·~,· drt ~~~, i-~ éla.s­

. tioiti~-:. de": rev~nu' d;e ta.'· 'd:etnahde:':eh p~b.d.ui.t's ·-tü~~l~ .. -:ne.: ~-~-~o~t~:·;.pas 
-.-::. · · .. :trop â.e i 'unit~~- E'ri:· out~e, .. hit. p·è~t-· ~a"gii:i~ .. ~ qil~--1~:· p·~oau~t·i~~: .. finale 

·;.,; du secteur· à' considérer b·onstîtuera.it hnê'i. ~a.rt-.f~· bon négtig~~ble du 

·produit i~térieur. Toutefo'ia,"·p{if~ciuè c~ eèt ~~oht au· revën~ du 

. travail que .1' on accorde soli- attention·, lè .. oritè~a de 1' importance 

··quantitative peut p~ut-3tre: bonoerner ·plutÔt 1~.'--p~· ~~ 1~~ t:ra.-

.. · va.iileurs id~' group~ .. de· ·oomparé.ison · rep~eseilt.ènt d~s -~ft ~~sembl~· de 

la population act'ive. 

La demande de travail ;ne dépend toutefois pas uniquement de la. de-
• ' • ; •• • 1 ~- ,.,.. ' 

mande. en produit '1-inal mais aussi de: la aubstitut·ion du 'travail au 

capit~ •. A oè p~opos~ fi valt· mieux nè 'pas re'tenir· cornrne ~oup-~ de 
' 1 • . • • • • ·, . • • ' ·t ~ . .. .. .... 

comparaison, des branches d'activité qui ·connaissent des problèmes 

d'adaptation technologiques~ étant dori~e qu~ la rimunératio~, de fao­
teu·r s''y situe "Souvent à, un niv~au .qui n'est pas rl0rnl~l:

1 

·ce critère 

à.~ait ·lui·· àussi déjà été déf'ini d~ maniè~e. piu'ë: géné.raië.· · 
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Cri:tère4,:· la. possibilité d'\Ul emploi, alternatif, 
• • '.. .Il <t • '• ,. • •• ~ • • •• 1 ~ • ' • 

Un~;:·Objectio~ importa.nt.è ttue l'·on peut·. fé>'f+rlitrler à l'.égâ.rd -d'une comparaison 

entre les agriculteurs et l'ensemble du groupe professionnel ·non agricole• 

es~, ainsi qu '.il a dé-jà. étf$ dit, qu 1 il y ~ Q.iffé:rentes profes_sions qui 

sont inaccessibles _a.~. agriculte~rs, de tell~ sorte qu'il n'existe aucune 

concurrence pour 1' exercice des activités considérées •. ~'est ·pourquoi on 

peut introduire le critère suivant l~quel le groupe.de comparaison doit 

être accessible aux a.griculteur.s, afin .qu'ils puissent .également s'y en­

gager comme facteur de produc~ion. Cette accessibilité peut .éventuellement 

être concrétisée par un examen de .l'établissêmAnt· des perso~-
. . . .. ·. 

nes qui travaillent dans le.s prof~ssion$ qui fo~ent le groupe de compa.-· 

raison ou qui e~e.rcent les professio~s vers lesquelles s '·oriente la migra­

tion hors de l'agriculture. 

a. Le critè_re du lieu d'établissement 

On pourrait·song~r à introduire comme premïère approche un sous-critère 

·.:résidentiel. _'qui ·.impliquerait que· la: ·profession à laquellé on compare 

doit ê-tre fréquente dÇLns-les région~ agricoles.- Une co.ndition· indis­

pen~able à-~~ mobilité professionnelle suppose en effet que les inté­

r~·ssés aient connaiasartce de .·1' autre- possibilité-d' emploi. ·nos branches 

·d':activitê- qui s~nt essentiellement fixées da.ns·des petites:··villes ou 

.dans des ·.villa.ger;;; ·:comme 1 '.industrie des produits laitiers et 1' indus­

trie. d~ t~ansformation du·bois peuvent à cet·égard constituer des 

professions de oomparaison .. toutes indiquées en vue de la comparaison 

avec les agrioulteurs. C'est le c~ également de l'industri-e du bâti-· 

ment . aotuelle~en't· .répand:ue ·partout; toutefois, . la sensibilité à la 

conjoncture de cette· activité .. est un inoouv.énient, bien qu'au cours de 

oes 4ernières années, l'ampleur·des oscillations 'ait tout de même été 

limitée. 

Comine on {ïJa;it, cette. optique de la comparaison de "porte à porte!' avait 

déjà. été utilisée en Allemagne. En 1956, le salaire de référence pour la 

rémunération du travail de 1' agriculture éttïait en effet con·stituô par la 

moyenne que 1' on avait· établie entre qu·elques professions du travail que 

l'on rencontre fréquemment dans des régions agricoles. A partir de 1957, 
le. groupe 4e comparaison a toutefois été élargi à tous les ·ouvriers ha­

bitant dans des communes d~ moins de 5.000 habitants, dont 30 à 70 % de 

la population active étaient occupés dans l'agriculture. 
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.';·. '1'3 _...._... .... 

Depuis le Ra.ppo~t .. Vert pou.r. 19.65 1 .. le grou,Pe. de.. o.omparaiso~,oo:s ~_est -corn-

~~~ë '"f~4e.~~f, d~' ~'an~~~:~. cie; ''~vrie~s s.al~ié~. , 611 ~a ~i:mt -donc 

plus· cqmpte. de 1 '.~tablis .. se.m.e~t dans oert.ains types de ~Prnmune,. é,ta.nt 
.., • - ,, _,JI • • ' • ' ' i ' . •' • ~ • ' • ·~, ! ' • - • ' ... ' -

don~ë· ie dével~ppe~ent des rapports entre la campagne et la v;11e, et 
. , . ··-· 

· ... les autres b,~anohes d' actiyité. • , f._ • 

Le çritèr~ de l' acoessib_ilité est d'ailleurs beaucoup pluS.. large que 

o~lui de. 1 1 é;tabli'ssoment géographiqUe ; il, peut être ocinsidézié ·aeinme 

.. un.e :~ynthè~e _d~ divers cri-tères précédents~ ta possibilitré.·d.hux:r·a'tltre 

.... ~~plo.i .~~t ~~n ,effet en premier lieu déterminée par les. qua.l'it:és.>·de la 

. ;'· mairn-~,' OeJ.lv:r.e ·et par la qualification exigée par 1' emploi. · lùséi, · il 

-semb~e;.;impens-abl.e qu'un agriculteur. accède à·iin'e- profession· dont les 

modalité.s-:.4-' 12-.!,G.coice constituent un· coût psycholOgique non rémunéré, 

ou dan.e. laquelle: l.i emploi oonna.ît une· régression prononcée• .. 

b~ Le critère de 1~ destination de l'exode agricole (s~condaire) 

Les études consacrées à l'exode d'anciens agriculteurs vers drautres 

.. branches d'_.a.cti.vité peuvent comporter des ·indications in1Jérass-8ntes 

,pç:>ur ~a reohe~che ·.d~ un -autre groupe .professionnel a.ooassible·~ :.-Dés ;études 

. réo.~~ent effectuées en Belgique ont .montré que les·· agricult'éurs· ;qui 

.· . ont. abandonné 1' agrioul ture sont principalement occupés comme sal.ariés 

dans '1 • indust.rie, un grand nombre d'entre eux en tant que ma.no·eu-w.res 

,., ... 

non qualifiées ; seul un petit nombre exerce une profession indépendante, 

souvent dans des branches qui sont en relation étroite ~vec l'agricul­

ture, par exemple en tant que négociants en fowtrage,: ve~deu.rs de 

machines agricoles ou ent~epreneurs de travaux agricoles (1). 
- '' -

(l). H~. ~IÎA:m·i, ·D~ a.fvlo.eii~ van bedrij.fshoofden uit de landbouw ... 
'··centrum voor' 'la.ndelijk sooiologisch onderzoek, Louvain, no. 1, 
· 1964, page 5.6:, ·· · ·· 

~ . •' __ , j 

, .. 
: • .. - \, • ,; • t • -~ 
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: ' '~ ,r ~ ' ••• ,.~ ' >' ' ' • 

Il' ne fait aucun d..oute que le.s données, relatives au. nQ'l;lvei .. emploi 
: ' . . ' . . .. •' . . ~~· .· ,, .• . ' 

. offre.nt un tableau des. possibilités ouvertes aux agri~ult,,eurs. On 
. ' ' ' ' ' ' - . ' ~ ' . - ... ( ~ " '-r: ~ 

paut toutefois se demander si ces tableaux fournissent ~gà.l~mezrlf :sles . . ' ' ' 

indications relatives à la similitude des capacités ct des. exigences 

professionnelles, étant donné le problème de la sélectivité de l'exode 

· et ·l'effet· de disqualification inhérent ait changement de profession • 

. Ces données peuvent toutefois être pius utilisables sl 11 on ne tient 

~.compte ··que· de 1' exode volozta.ire. Des agri~ul teurs qui ctUiti'ént leur 

profession. sous la pression des circonstances, ou en raison de l'in-

',.•' 

. viabilité de leur ~xploitation se trouvent sou'f/ent dans 1 •··im~oss:Î.bi­
lité d'embrasser une activité professionnelle appropriée •. Èn pratique, 

la distinction entre' ltexode volontaire, et l'exode forcée est toute­

fois difficile à établir. En tout cas, l'étude de l'exode doit porter 

sur l'activité professionnelle, exercée une fois écoulée une certaine 

période d'adaptation consécutive au moment do la ·migration profession­

nelle. 

Néanmoins, les revenus professionnels des agriculteurs ~ant abandonné 

. 1 'agrioul ture peuvent peut-êt·re ê.tre- utilisés pour examiner ce qu'est 

: .. ;_le··rev~nu minimal qu.l. justifie encore que l'on reste dans l'agriculture •. 

· ·Mê.me à·: ce· point de vùe, ce critère est tres difficile à appliquer 'dans 

.un pays, à savoir l'Italie, où une grande partie ae la main-d'oeuvre 

agricole émigre à l'étranger. 

De toute manière, il est évident qu~une comparaison reposant sur cette 

alternative minimale ne constitue qu'un complément et une source de 

matériau d'int~rprétation pour les résultats d'une comparaison avec 

des catégories de revenus plus normales. Il faut toutefois faire· re­

marquer ici qu'il importe donc aussi de savoir, en prévision de l'emploi 
.,J ~ ' r .... ' ' 

des facteurs de production, quel rapport il y a entre la rêmüiiêration du 

travail dans l'agriculture et dans les secteurs qui connaissent la plus 

grande expansion. Cela oonst i tue un ~g·JmE-)nt en faveur d'une locali­

sation da la rémunération du i..ra~Tail ag:cic.:)le dans la pj:-ro;·nide des re­

venus des principales professions. Cette approche semble surtout 

! 
l 
\ 
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in~é~et:;;sa.nto c~ ·. compl~ment ~e- la. :c.ompa.raison' de la popula.t ion 

~i~ole .et .~!up. gr0upq, standard. sélectionné •.. ·. 

§ 2. Les.oritères sociaux . 

. '" . 
La population agricole ne fo~e pa.s seulement 'll:ll. groupe d'.activité 

économique qui participe au processus de production, elle peut égale­

meBt être· considérée o:Qmma· une catégorie s~6i6-professioilnelte dont 
1 • 

···· las. ·poss'ibilitês ·a:.-exlstence et 1·~· ~o.sitiori ·éoonc>mi<iué ·d.B:ns ia vie 

sociale sont déterminées par le revenu professio~el et par les ·re­

venus aco~ssoi~s. ;évan.t:u~l.s;. La question se ·pose ·d·ono de savoir quels 

sont les critères de cpmparabilité:qui .sont. importants à ce· point de 

vue. . ' , ·'· 1 

.on peut.:'déjà à 1 t avance imâgirië·i- ~é· le gtoupe de comparai'son occupera 
• 1' • • • •• • ,. ~ 1 • : ... • • •• 1 . . . . . 

una·.poâi'tioll s'tiandé.rd. moyerine imporiantë. Ce critère semble dono uti-

lisâ.ble ·tant daiis· 1' âpproohe :é.odnomiqtie ·~~ ·a~s ·i • appro~h~ p~Ùtôt 
· sociale dcf.l 1:ét.ude de: la comp~a.bili t:é .• · .·:. ~ .:. ~ · .. . ··!_ • 

: .! '•' 

.pritè:ne 1 l'écart ,social ... . .... 
• ~ . J. . 

Cette notion soèi:olog±qu.e· ·:L:ncii'é!Ue' là ·mesUre d~s Ît\quelle des re-

. · lat'ions· et des·. rapp~rt~' sdai~u.x sont po'ss.ib.le~ ·entra des ·~erso~~s 
. ~ " ,. . ! ·~ 

·· · · · · et· des· groupes ;d:eterminés (Ï). 

Cett·e' possibil.ité de cont.aot social est e.n pr~~i~r lieu. déterminée 

par l'écart social obje~tif. Lorsqu'à la suite de l'étab~i~serncnt .. .... . 

géographique, il existe des contacts nombreux entre c~rt~~nes.profes-

sions, on peut être amené à établir une compa.r~iso~:. entre J.~. si"t;uation 

et les opiniOJ?-S respectives de ces group~s. A qe ... pr.opos. ÇUl.SSi, 1~ 
.. ~ . ' 

principe du "porte-à-porte" semble cons·tituer un critère indiqué • 
. · ........ 

t. • i . .. 1 t '~ ... 

• .... 
: <(1~ J·.A.A •. V}~~ ·nooRN ~t C.J. ··LA.r.IERS·, Moderne aoci~logie, Aula-bp~ken, 
... ...- .:qtreoht-Anvers,.: 1960, .3e ·édition; page ·49.· 

'l 
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Lorsque le coût .de la vie .varie .très sensiblement d'une région à 1' autre, 

ce critère présente en même temps l'avantage de· permettre une identité 

plus grande_d~s conditions d'exercice du pouvoir d'achat des groupes 

comparés. Indépendamment de cela, il faut t·out d~ ·m..ême rematqu.er que 

l'influence de l'établissement géographique sur les relations et les 

rapports sociaux a .fortemént diminué. 

La notion d'écart social est d'ailleurs pr~ncipalement .~e nature sooio­

psyohologique e~ concerne principalemen:t l'attitude et le compo~ement 

envers les tiers. 

En ce qui concerne les agriculteurs; il oonvient dans le présent contexte 

d' indiCUler une évolution importante~ Au· poi·nt de vue sociologique, la 

population agricole, et avec elle 1' ensemble des milieux ruraux., se sont 

longtemps présentés comme constituant un ~roupe fermé par~icu~ier. Les 

contacts sociaux avaient surtout lieu dans le village, et comprenaient 

principalement les relations des _agriculteurs entre eux et celles des 

agriculteurs avec d'autres groupes professionnels ruraux. Dans ce con­

texte, on effectuait souvent des comparaisons entre la population agri­

cole et 1' ensemble de la population non e..gricole,- ·et entre· le· milieu 

rural et le milieu urbain, pour faire re_sso:rtir les contrastes qu'il y 

avait -entre eux~ Toutefo_is, à la suite du développe~ent_, déjà souligné, 

de 1 1 information et du transport, le caractère fermé de la société rurale 

a été complètement modifié de telle façon que l'écart qui séparait autre­

fois- les agricult-eurs des non-agriculteurs, tant géographique que socio-
• 

psyohologiqùe, fait pl~ce petit-à-pâtit à une intégration de la population 

agricole.dans· l'ensemble de la société. C'est pourquoi il est opportun de 

comparer le niveau de· revenu moyen des agriculteurs à celui de l'ensemble 

de la population active ou de le situer dans la pyramide des revenus. 

Cette comparaison globale ne peut toutef~is être considérée que comme une 

première approche. Malgré l'élargissement général des rapports dans la 
'. . 

société, il subsiste néanmoins entre la populat~on agricole e~ un certain 

nombr~ de ~oupës professionnëls ~n écarl par exemple dû· aux différences 

( ' 
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de qualification. Cela a pour·oortééquenee qùe las rapports- aveo ces 

· p:rotessions sont plue--· àuperfioiels ·et· que lee L'Comparaisons- avec ··ces 

groupes, si elles sont effectuées, ont· une ·~îgt.ification plutôt limitée. 

Il s'ensuit que l' intér3t de la· comparaison des reveriü.S. ·aUgmentë sans 

-aucun doute si l'on se ·~éfère·à des grOupes professionnels spécifique. 

· .. Sur la base du critère tlé 1 • .. écart· .soôial, une comparaison plus po~ssée 

"avec les artisans, les commerÇants· .et _les' petits'"et moyens industriels 

semble toute indiquée sinon·· en ·oe· ·qui ·concerne ·'les· revenùs ,- à propos 

desquels peu -da donnée:a ·précises· :sont -dispon:ibreà, 'du ·molns quant aux 

éléments ··t):piques dù· niveau ·de·~ vie. ··. 
. ~ ,. \. .. 

~critère · 2 :ï· ·.le statut social; ·- ... '1 

Les membres de toutâ. société _:~~ôùpént ··un èèrtain rang social c)elui-ci 

.-peut d'ailleurs en -tnflme -temps dété.rminer l" éo·a.x-t-èsocial. Dans notre so­

ciété, J;e rang social. ·est~-en relâttion. étroite :avec la. profession.· Lorsque 

· les ctifférenoés entr.e···les·- groupes professionnal·ef sont étrablies ·d •:une 

manière plus ou moins :p-&rma.nente,- on p·a.rte d1 üne st-P-at:ïfioation profes­

sionnelle· •. ·Elle· équivaut à une- dlassification .hiérarchique des pro-fes­

sions en fonction du -x-ev·enu·, de 1' influenc-e, des· qtta.lifications profes­

sionnelles, etc •. 

Une stratification pr"ofe~·-~ionn~lla- ·consiste d~n~ en' une ·comparaison de 

.. la considération -atta.ohée à la. profeslion. Cette considération; :est ·en 

fait une évaluation -sociale· qui prend en oonsidératîon, outre Ie ·rev-enu 

.. ·objectif, qui n'est -lu14nême· qu·'une évaluation économique de la. -profes­

sion, des éléments- du revenu ... p.sycho!'ogique· ainsi- que divers· aspects' de 

l'exercice de la. profession.- Une strat-ifioation ·profess-ionnelle'p~ocède 

donc d'une comparaison multidim~tionnelle qui dbnc.erne p1usieurs élé­

ments. 

Les etrates obtenues nous fournissent des indications~ relat·iy:e..a .~ ... 

pr9fessions sociaJ.emellt évaluée,s Q.e manière. identique, ou qui dif.fèrent 
~ • - • ' • ' • ·, .•• . • : • • . -.JI' .1.. • • • • • ~.. • • • • ' • ~ 

peu entre elles. Ces professions possèdent donc dans l'ensemble des ca-

ractéristiques comparables. Une telle classification pourrait nous ren­

seigner sur les groupes de professions comparables à la population agri­

cola au point de vue du bien-être économique. 

.. , 
? 

. '.! 

. . ! 
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Une enquête effec.tuée sur une partie représentative de la population. 
. . . ' . . ' . ' . ... . ~ 

néerlandaise a ainsi .ét~bli que le .PJ?~St~ge_ d'un .,ouvrier agricole,· qu~ 

par rapport aux autres pays occupe sans aucun doute aux_ P.ays-Bas ~e .. 

position favorable, est à peu ~rès ég~l à celui d'un tenanci~r de café, 

et légèrement inférieur à celui d'un facteur. Vn ~ioulteu~ travaillant 

d~s une petite e~loitation o9au~e à_~e~ près le même rang qu'·un com­

merçan~,. qu'un ouvrier qualifié. (ajust_e~. méç~icien) ~u ~.'un artisan 

indépendant. Un maraîcher jouit d'une co~sidération pres_que -égale à 

c_elie d'un mécanicien d'usine. Enfin, l'agriculteur d'une grande ex­

ploitation employant d~ personnel, .oocupe une position égale à ~.elle d'un 

artisan indépendant, qui a lui aussi du personnel et qui est proprié­

taire d'une entreprise électrotechnique ; ~a position est même. légère­

ment supérieure à celle de l'exploitant d'un grand magasin (1) • 

. Il c~nvient t outef'ois d'émet~ re des ... ré~ erve~. concernant la. possibilité 

d'utiliser cette approche externe pour examiner la comparabilité des 
- . . ; . . 

groupes. professionnels d?JlS le domai.ne d~ ~ie~-8tre éc_onomique. La. cons­

idération sociale e~t de toute manière. déterminée. aussi par le revenu. 

Il se peÙt égalemen~ ~'une b<:t~sse sen~ible .. du reve~u agricolf:)· fasse 

ab~utir la profession agricole ~ans les s~rates inférieures. Dans ce. 

cas, Ùne telle comparaison peut être inacceptable pour ~es agriculteurs 

et imp+iquer un manque de bien-être économique. 

Une .. stratification interne peut peut-être fournir d~ meilleures indica­

tions en demandant aux agriculteurs de déterminer eux-mêmes la place 

. qu'ils occupent dans l'éventail des professions. Ces indications peu-
... ·' ~ 

vent en même temps revât,i~ aussi une importanc~ politique étant donné 

que les exigences en matière de parité ·peuven~ ~tre mises en parallèle 

avec l'effort accompli en vae d~ conserver un certain rang social. 

(1) F~ VAN HEEK, e~ autres, Sociale stijging en· daling in Nedorland~ I~ 
1958, pages 25 et 26. 

{ 
; 
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Critèro 3 : 
.. 

l,e groupe de ri,féronce sooi<?,l~iqu.~ 

f . . • 

Entant doruié qua lorsqœ'l' on détermine la. situatio~ d_e re.venu et de 

bien-être économique de la. population ;agricole da.n.S ia so~·iét_é, les élé­

men~s psychologiques ·jo\l.ent un rôle, il' import.e ènfin_, l_ors du ~hoix 

d'un groupe de référence, de tenir compt·e aussi du point ~e vue des 

agricul +e.urs t notamment . en faisant appel' à un sondage d'opinion. 

On 'ne dispose toutefois pas de données empiriques à ce propos. Cela 
. . ~ . :. •' .. 

explique pourquoi on ne peut fournir que quelques indications d'ordre 

·g~néra.l. 

Il est en fait _évident que .~es agriculteurs ~omparent·d'abord et eurtout 

leur situation économiqu.~ à. celle de ceux _qui ·vivent d.ans.:t.!eur entourage 
. . . ~. . . . 

immédiat.;. ~et entourage comporte, il est. vrai., Ulla .. variété ·de plus en 

plus gr:ande de :professions. Il impo~e do~c _d'.~xaminer le cho~ fait 

par los agriculteurs dans ce milieu : se. basent-i).s sur la .similitude 

des conditions professionnelles et des coûts d'acquisition du revenu 

ou sur d'autres caractéristiques ? Se contentent-ils plutêt de se si­

tuer d'une manière générale dans le cadre de la hiérarchie socip-profes­

sionnelle ? 

Il est vraisemblable· quo les agriculteurs accordent beaucoup d~intérêt 
.. 

au re~enu·et au niveau de vic des ouvriers, fût-ce à condition de tenir 

compte d'une c~tta.ine différence de ~tatut. En effet, dans d~ ~ombreux 
cas, la plus grande partie des habitants du village sont des ~~iers. . ' . 
En outre, au cours des dernière~ déc~~ies, les a.gricuite:urs ont cons­

taté une amélioration renià.rquable do .. la .situa.tio.n .de ce~_ .ouVï,"iers, ce­

pendant que les clàsses'moyannes ont' souvent e~, tout co~~ les agri­

culteurs, à faire face à des difficultés. En co qui concerne le mode de 

vie, on peut faire remarquer que le mode de vie urbain devient un modèle 

puur une grande partie de la population rurale, tant agricole que non 

agricole. 
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De toute manière, ces oonaidérations soulignent l'utilité d'un sondage 

d'opinion an vue du choix d'un groupe de référence auquel la population 

agricole pourra être comparée valablement, dans le cadre d~une analyse 

de·la signification économique du·revenu. Tout g~oupe de référence qui 

n'est pas ·acceptable pour, les agriculteurs,pa.r exemple parce qu'il oc­

cupe une position économique qui se situe au-dessous du niveau jugé 

normal et équitable, n'est pas utilisable dans l'optique retenue. 

Sur la base de critères sociaux qui ont été examinés, il semble enfin 

que 1a population agricole elle-même ne puisse pas être considérée comme 

une catégorie socio-professionnelle homogène. Iltaut en premier lieu 

faire une distinction entre les ouyriers agricoles salariés et les .agri­

culteurs indépendants, not~nt en vertu des différences de qualifi­

cation profess~onnelle et de statut social. Enfin, il existe aussi pour 

les agriculteu~ indépendants des facteurs de différenc.iation sociale 

qui sont en rapport avec la tai~le de leur exploitation et l'orientation 

spécifique de leur production. 

Conclusion 

Les critères déterminant le ohoix d'un groupe professionne~ qui d'une 

.manière adéquate puisse être èomparé à la population agricole au point 

de vue revenus, sembient dépendre du but que s'est fixé la comparaison 

des revenus : à savoir, indiquer des différences de rémunération bien 

déterminées sur le plàn·écon0mique ·ou plutôt des différences de bien­

être économiquè ~ant urie signification sociale. Néanmoins il convient 

de satisfaire de toute manière à certains critères de comparabilité. 
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, '/ .. 

A. Les critères de comparabilité ·da ~aleur générale sont les ~ivants 

(1) Le revenu du groupe de comparaison doit être déterminable d'.une 

manière précise • 

(.2) Le groupe de comparaison .doit occuper une situation éoono~ique 

moyenne, ncd~ . .:.tm.-r.cnt .~~ ce.qui ooncerne''l'éla.'sticité du rovers.ù à la 
. . 
dem{3.nde en p.rodu~ ts mi$ sur l'e marché et les circonstances tech.."lo-

.logiqu.es de 1' of~re ., . 

(3) Le groupe de oompara.ison·d:oit ·.être \ui groupe 'suffisamment··.important 

et doj t' ~lono éve~_·tuollement. être.• composé de 'différentes ~a;têt,·ories 

professionnelles ~.imila:i:res• . .: .. 
1>"-' ''t • 

r :; 

B. Les critères de' comparabilité·d~ nature économique·sœ~ axés sur la sé­

lection d'uno ca+.0go 1.·ie q.~ compara~aon non :ae:t"iC"~~!·e repo~a~t ·surtout 
' . . . ..... . ' 

. ' .... 
ductio~1 ag;··icolG. C\.•.tt.e méthode de. tra~!·a·1·1, répcmd· p'rir(Gi~.~,:.l-:J;:'lont à. 'la. 

co·ncep·c'it.:n d, ~no c.cnnpE:L.r~i.~"~~ ~o.s revenus: conçue, oom:ne U.."l :~r;~· t,.~..,.::ment. ~es­
·tiné à ju:ger l' emplo::.. de~ .. fa<?teurs de. production dans les dlfférenteà 

:branches. 

Etant donné ,que. ~ ' agriculture est une partie· du prooess~s é~o_n~mique, 

on pèut tout. d' abo~ effoc~uer .. u.no ·comparaison globale du revenu moyen 

des agriculteurs ot de.o~L'U:i de- !'.ensemble de ·l~·popul~tion ·a~·ytiy~.~. 
de l' 'ensemble de 1~~ Pf?pulat i9n non a;griéole. Sui- t~ b~e de la s~il·i~ 
tude' de 1~ combinaison glC?balo des facteurs, une~· comparaison an~re les 

agriculteurs ot les classes moyennes est ecul!aitable, ~ais à. oe p~opoe 
se pose le prob~~me de la .précision·. suffisante qe·s; donné~s~ 

L' ênq:uête; re_lative a.wc critères de· ~anpa.ra.~i~ité économique po~e toute-
. . '•'" 

fois pr-incipalement sur·· le· facteur travail •. A ce sujet, on prend an 

considération les éléments suiv~~a· ·: 

1 .. .:-.. 

,. ... • • • • ·' ~· 1 

.. 
v 
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les oapa.eit~s des tra.vaill·eurs ; 

les ·oaraotéristiques du travail fourni 

les éléments déterminants pour l'offre de travail at la demande de 

travail ; 

- i ,·aooesaibilité ot la possibilité d'un ·a.utre emploi. 

Logiquement,_oes éléments peuvent en fait être classés en de~ catégories 

de déterminantes qui se rapportent au rendement économique d'?- travail, à 

savoir celles qui concernent le produit p~sique par unité de travail, et 

celles qui concernant l'évaluation dù produit final obtenu. 

Lo rendement p~sique par unité de travail est en premier lieu déterminé 

par (1) les capacités des travailleurs et (2) les qualités des presta-

" tiens fournies. C'est surtout ce dernier élément qui est important en 

tant que critère de comparabllîté car il'est utilisable en pratiquè·dans 

un système de classification du travail. Une étude anglaise ~ montré à 

ce propos que le travail d'exécution dans l'agriculture serait en moyenne 

comparable au travail d'exécution dans l'industrie. La productivité phy­

sique est encore déterminée par l'importance de l'emploi, no~amment suite 

à la loi des rendements marginaux régressifs du travail pour des quanti­

tés de terre et de_ capital restant égales. C'est pourquoi il·· faut accor­

der de l'attention (3) aux. éléments spécifiques ~i déterminent la dis­

position à travailler dans l'agriculture et dans le groupe d~ comparaison. 

En plus des élémen~s de ~~lification mentionnés, des jugements de quali­

fio~tion mentionnée, des jugements de valeur subjectifs jouent également 

. un rôle, dans ce_ contexte. en rapport aveo .la. nature et les circonstances 

de ·1' exe.r9~_ce de la prof~ssion, .. Ce_~, d_ernières devraient, dans la mesure 

du possible,_ être semblables pour la population agricole et pour le 

groupe de comparaison. En rapport ~vec l'emploi des· facteurs, il convient 

enfin de ne pas perdre de vue les cireonstanaes technologiques de pro­

duction, étant donné par exemple que des adaptations de structure peuvent 

avoir des conséquences momentanées anormales pour la substitution des 

facteurs et en même temps pour la demande de travail. Cela a d'ailleurs 

déjà été signalé lorsqu'il a été question du deuxième critère général re­

latif à la situation économique moyenne (1). 

(1) Les critères généraux déjà mentionnés ne sont plus numérotés dans 
l'exposé sur las crit~res économiques spécifiques. 
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La demande de travail est toutefois dans une large mesure ·en rapport avec 
. ." . ' '.,:. .. '. . : . . _. ~ ' 

la. deuxième· '~omposa.rite ~u reridemènt économique pa,r uni, té de t,ravail, à 

savoi:t: la. fo~atio~ .. des· prix: ·ies ~r;duits fiz{~ls·. Cela n~~ ~amène aux 

critères gé.néraU:X,' eux-aussi déjà ~entionnés, d''une é~astio.ité ·d~ revenus 

qui e~t prooh~ de· i 'uni té·~ et d'un grou~e de. comparaison don\ 1' impol\­

tanoe est suffis~t~: 
:.· 

·. ' 

Un critère-synthèse,_ ~u~el il semble toutefois difficile de donner une 

. forme opérationnelle. cqnc;rète, compre~d 1 ~:~oçessibilité et ·la possibilité 
,. . •' ' . ' . . 

d'un autre emploi (4). A ce propos, qn a auparava.nt-oo.cor.dé,.bea.uooup · 

d'attention aux sous-critères de la. localisation de la main-d'oeuvre 

· .. ,dans .'les régions agriooles;··Cett~e llmita.ti6~ ·s'enibl's· t'otitei6is ·d.é~~sée:. 
' 1 io \ • " • ' • •• • •• t-~ ~·· . : . . ~ . 

. dans· bien des oa.s. n·• a.ut·res -'indications ·peùvent· être ·bbtanues par une 

: \ enquêtlè: relative· ·.a.Wt: nduve:aUJé" emplÔis des 'agrichii'teur~-- qui ··ont (volon­

... t.airement ~ ·.a.ba.donné ·. r'• agri.:Oültùrè ~ :D~s aé d~~üh•· éaa, · .. i.e ·.:~i'~ger . est· 
' ~ , .. 

toutefois que··J.es· qualités dës 'tra.va;illeurs'· .agricol~s a6·:i!e'ili' -~~~s-~sti-
1 . 1 ' •• t : • ... ~ • ... • ' .. • 

411 
t • 

mée·s·•: Olr. peut néanmoins ·en général 'po.ser c6mme oondl:t'ihn 'que· le groupe de 

comparaison puisse au moins èons't i tuèr: un·. groupé pr~fes;èionhel cono~ 

rent. 
• ~ t 't ., ... . t~ ~ •• l 1 ' • 

•1 

., 

:soulignone.:.enfl.n, <tUe sur la'biïSe de cès'·critères· ~conômi<Iues, l'à: mâ.i~­
d' oèuvre agricole se· répartit --elie aus·si en··ciiftérentés classes. Catte 

distinètion semble en gra.ride-·pàrtio ·correspondre la.Üx 'd.iffé~~~ces existant 

·entre .·les ~tailles "des èxpioitations :et ··les ô~iè~-tiaticmé:·dè .. l~ prod~~tion. 
A l~:iritérieur -dé·· oès èatêgo~ies, 'il.!o·orivlérit ·en· outre dé ··sëÙli~~r .:·{~· 
diff.é:rencie ctu' il· y· a'··antre · ·1e·s p~èstations ·axé'cn1t:i~és···;~t .. l;ès 1 pi-~'~t-~t i'ons 

· de gast ion. .. : ;"!'· :, . 
... ·. •,: . ··: .: . : .... ,; .:.: •• 1~' ; :·. " .'.. • ·,. l.:::: 

De même que; peur·!~· t:r~vai·l;· .. ii. r~ut ~u~~:-i; d.éte~~i~~r. \u~~ ~~~~~~~~e·.;d~. 
' • ' • ' • ~~ 1 • ' • ' • • • ' ·, ~ • • ·:' • 1' 1 • •• ! 11 '', .; • ·.: 1 • \ : • . • ' • ' ,1 

. oompa.ra:ison valable. sur le pl'~· économique pour l~e. o.apital terre ~t 
. 1 .. . .. • ' ; ' , • . . .: ' ,... • .. : • ' •• . . ..• :. :· •• ' . :· . " • ·... . 

! bâtime'nt, et polir le capital d'exploitation. Pour ce qui est .de l.a. oorn: 

parabilité avec les capitaux non agricoles, on tient compte ·surtout (5) 

du risque et de la mobilité du placement. Pour le capital terre et bâti­

ment, on peut donc faire appel au rendement moyen des terres agricoles, 

.. j 
\ ···1 

if. 
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en· tenant compte· du ·triontant du fermfl.ge ·et dè la plus-value annuelle 

du plao·ement. Une méthodè·de travail plus simple et en même temps tout 

' de même valable au point de vùe économique éonsiste 'à se référer aù rende­

ment al ternat if obtenu par des place~ents en obligations· garanties;'· d'un 

terme de plus d:e ·5 a.ns, ou éventueltement en actions. Une référence simi­

laire a également été retenue en ce qui concerne lo èapital d'exploita­

tion qui n'est· pas à qrourt i;e.rme. Pour ce qui est du fond de roulement, 

. on se propos.e en fin de· compte,. de comp~rer. sa rémunération à celle dès 

épar~es e:J:igibles à court terme. 

,• h. ~ :. .. 

c. Les critèr~s .de oompar~bilité de nature sociaie conce~ent l'ensemble de 
•• ' • ' ' • ~ f • 

l'activité p~of~ssi9nnelle, et ·s'efforcent lors du choix d'un gro~p~ de 
• • ' ~ ~ • ' < ' ' • ' ' ' 'il ~ ' ' 

~omparaison pour la population agricole de tenir compte aussi. d'éléments 

_plus subjeo~if~ en rapport avec ·~ne comparaison des r~venus,et du bien­

être. économiqUe~· qes critères sont surtout de. t~ois .ordres : :· 

. (1) l':éoart: sooial, (2) le stat~t social et (3) 1~ groupe de référence 
' ' -- . ' ' . 

sociologique auq:uel les agriculteurs se comparent. 

En se fondant sur le critère de l'écart social physique, le critère du 

"p:>rle-à,-;porte" a aussi ét~ utilisé autrefoi~, et même .. principal~ment dans 

oet.te approche sociale. Etani; donné l'évo~uti~n, cela. semb~e·toutefois 

moins justif,ié, sauf peut-être pour .certaines régions, par ~xemple en 

Italie. On examinera plutôt maintenant la situation de la population agri­

cole par rapport à la population ~e l'ensemple de l'é~onomie nationale • 

. ~outefois, ,_une co~paraison plus poussée avec des grou~es spécifiqUes 

reste souhaitable ; la meilleure façon de sélectionner cès derniers sera 

peut-être de le faire en fonction des groupes de référence a~quels la 

popul.ati.o'n agricole ·se· compare sur la base de 1' écart·· social psychologique 

et de la valeur qu'elle attaohe àux différences de qualification, au sta­

tut social~· etc. 

)',t 
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Aussi bien en se fondant sur ces critères sociaux semble-t-il souhaitable 

d'établir à l'intérieur de l'agriculture une différenciation d'abord entre 

les ouvriers agricoles et les agriculteu~s indépendants, ensuite entre ces 

derniers, en fonction de la taille de l'exploitation et de l'orientation 

de la production. 

En ce qui concerne la similitude des activités professionnelles et 

notamment des prestations de travail, une comparaison du revenu agricole 

et du revenu d'autres professions doit donc satisfaire à toute une s~rie 

de critères. Et cela d'autant plus qu'il est souhaitable, lorsque l'on 

considère le revenu comme une source de pouvoir d'achat· ·4;-. c'est-à-dire 

lorsque l'on considère véritablement le problème du point de v.ue du re­

venu - de tenir compte autant que possible à la fois des critères écono­

miques et des critères sociaux. Exception faite peut-être des ouvriers du 

bâtiment, les groupes professionnels particuliers semblent difficilement 

pouvoir satisfaire à une telle multiplioité des critères. c•est la raison 

pour laquelle il semble tout indiqué de se référer à un groupe de compa­

raison composé, comme par exemple celui de l'ensemble des ouvriers de 

1' industrie. 

En ce qui concerne la composition de oe groupe de comparaison, il faut 

toutefois veiller à ce que les professions considérées soient suffisamment 

homogènes. D'un autre c8té, il peut être souhaitable que les catégo~ies 

professionnelles composantes soient différentes dans le temps et dans 

1' espace, notamment sur le· plan très étendu de la Communauté européenne. 

Il est toutefois indispensable que la sélection s'effectue àelon des cri­

tères uniformes. C'est en effet précisément l'invariabilité des critères 

qui garantit· alors la continuité de la signification que l'on peut accor­

der aux rapports de rémunération établis. 

·~ 
'oi.'· 

l-' 

.,.; 
1 ·~ 

1 ; 

./ 
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CHAPITRE III - LE MODE DE COMPARAISON 

· .· AVEC TENTATIVE D'APPLICATION PRATIQUE POUR LA BELGIQ~ 

Apres avoir 'étudié la base dé· comparaison e~ le. groupe de comparaison.' on 

,examine· ci-après la manière dont on peut établir la stmilitu4e ou la ~iffé­

re'noe èxista.nt . èntrè flés revenus. correctement détenninés de 1~ popula.ti<?n 

agri'c.ole· et du groupe de comparaison sile'ctionné.' ~u même .t~mps, la signi­

fic~tion des différentes possibilités de ~~mparais~n se c~norétisera grâce 

à d~s ,dop.n~es relatives'à la·Belgique. Etant donné que ·ces données nè cons­

tituent qu'tlll auxiliaire de l'analyse méthodologiqùe, elles ne seront en 

aucune man.ière. 1' objet, d'une· explication économique. 
' . 

~n ce qui oonce~ne 1a façon dont ~à-comparaison de~ revenus peut être effec-

tuée,- il convient·' principalement de faire une di'st'inot'ion entre d'une part, 

la compà.raison diréët'è des re~enus ~t' des indic~~· abs~l~s et de 1' a~t·~~ 
)..'approche· il).di~eot~ qui-: permet . de: .. comp·a.rer un rapport dè: revenus ·actuel ~ 

à un rapport de ces mêmee··l'evenus .aU.· ·cours ·d'Une ··peribde dè 'base~ ·Enfih,· 

le rapport .de dispar~té d~s pr:i~ d~s. +.'.agrioul~ure fatt.~.l':·obj~~ .. ·d'·l+!l ... e:x;amen · ... ··' . •. ' :. . ' . .• ........ ,. . . .. ' 

particulier. . ....... .- : .~ ... ~ . , 

§ .. 1. La comparaison dir.eot·e .. des .revenus ~-:: .· .. , 

L·'·appro.che '1a 'pi~s· ·révé.l.atrio~ oo~si~t·~· na1i,:;~ll .. ~m~~t ··~~ ~·e··.o~m~~aison 
dire'ote du nive-au d~)s ~~ve~uà et .. de .. 1·.-év~luti~n des· ~r~~~n~s à '1' inté-

·rieur/et ·à l'eXtérieUr de 1'~iculia:U~~·; ... , . ·. ,. ~·'·.: 
... , ... 

Ains.i que. nous 1.' avons déjà. fait rerrtarqu.er à pl~ieurs· r.ep;ri~.~s, · Ul,l re­

.ve.~u ~oyen. ab~~lll ou.~~~~ r~latif.,: p~~r-.1' enaem"ble .. ~e: .l' ~~-~u_lt.v.;-e, 
' 1 ... •• • • • •• • ,' •• ' ,·· •, ,. • ' 

oalcÙlé soit par unité de travail, soit par tête.,_. .. n.~.~ ~~~e.: v~e:u;r 

repr~sentative fa~ ble ét.ant doll!lé .1 'hétér,ogé,né~té .d.e·l' aptiyi~.é. pr~fes-
• ~ • ' ; 1 • • • ... • ' • ' 1. ~ • • , - . 

aionnelle et de la si tu~tion sociçüe à 1' .intérie~ de. _1' agric~lture. 
• •• .; • ' • 1. j .1 , .. _. •• 0 • • •• 

Cette hétéro~néité va. d' ai~leu.rs d~ pa.i:r .avec .disp~rsi.on .. ~rès ;pro~on-
• ~ • , • • ' ' • ' ' ' .. .. • •• ' ' • • • • • 1 • • • ~ • • 

oée des revenus des s~~-groupes au-dessu$ .~t. ~u~dessoue du reve~.moyen 
.r ,' , ~ . •". . . . ~ ; , , , . . . •" 

de 1.' ~nsemble de ~a .Po~ulat~on ~ioole. En .195.7,. 57. :~%. 1 d~ 1~ :.po:pu~a~ion 
a€.t-icoie allemandé ont .. d'Q. s~ é~:~rt~nt~r n:ot~e.~t. de. 2~ %. du. reVelf~: açi-

•• 1 ." ~ 1 ', • ' • • • • • • ' • ' • ' 1 

cole (1). ; '·· ., .. . . . '· .... :· 

(1) H. lŒBER, "Die La.ndwirtsohaft in der volkswirtaohaftlichen Ent­
wioklung, eine Betrachtung û."ber Besohliftigung Ul1d Einkonunen", 
Berichte über Landwirtschaft, S.H. 161, Hambourg-Berlin, 1S55· 

: .. {~ 

.. ; 
.\ 

·.\ 
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Cela a pour 'conséq'l.ience qua -1 '·on -ne-· peut· tirer d~-Wle_s,imple comparaison 

entre un revenu global moyen pour l'engemble de ~'agricult~e et. le re­

venu d'un autre· groupe professionnel que des qonclusions peu significa-. 

t~ves. A moins toutefois que l'on ne constate dans.les. de~ groupes corn-_ 

parés ·-une dispersion similaire au-dessus et .a11:-dessous du r.evenu moye~, 

ce -qui ne semble pas être le cas en g~béral.,· 

La méthode de travail à adopter pour-pallier la difficulté susmentionnée 

consisté en ce qui concerne l'agriculture à constituer ·quelques groupes· 

homogènes pour lesquels on calcule chaque fois un revenu moyen.- Pour· 

chacun das sousgroupes ainsi formés on-··peut ensuite effect-u.er une _c~ 

parais.on des revenus .distincte, en se- référant à un :,groupe professionne~ 

particulier qui chaque foïs a êtê. choisi __ selo11 les critè-res adéquats. 
' '- ~ ~ . ' 

Parmi tes· principa.mc éléments pouvant être à l·a bas-e 'd"une telle distinc­

tion à ·l'intérieur de-l'~iculturé;on peut citer 
'; 

la région agricole, déterminée par la nature du sol et la situation 

climatologique ; 

- éventuellement la région socio-économique·,: __ notamment le . .Àegré d~·-is.ole-- -

ment ·rural ou d'ouverture vers !' .. extérieur- comportant d'autres possi­

bilités d'emploi·-; cela peut,. entre autres, être important po:ur un 

peys comme 1 1 Italie où la structuré régionale· est très hétérogène ?. 

~ le.t~e d1 exploit~ti?n 

les exploitations d'él~vage, d~ culture _en plein champ, d'horticultùre, 

les exploitations,où les spéculat~ons ne sont pas liées au sol, les 
~ .. , .-

exploit.ationa mixtes ; . 

la tail~e de l'e~l9it~t~on, pour la plupart des types d'exp1oi+atj?n 

.. ep. particulier la superficie_ cultivée ; la taille et le type de 1' ex-
, - . 

p~oitati.on peuvent éyentuellement être utilisés simultanément comme 

.critère de_ répartition dans·::u.n tableau à d.ouble entrée ; 

.. ,-._le régime juridique de 1' exp loi tat ion, notamment le système du méteyage 

qui n'est toutefois important que dans quelques peys (en Italie et 

dans une moindre mesure en France) 
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· · ·.tatio~:que. traverse-·.:aotuell:emetrû L'Iagrioul'ture, ::et ·::~'i ·;:s "'ao.oompae;ne 

...... .; .. : · ·· ': e;n1rr.e a.ut.!ll'esr:_d~:;ùrle ··mtgr~;~~on .: .profeils i:.onnel·le timp~rtant-e·~.des · ênf~t s 

d' agriculteurs. 

A~- :Là; oomp~&l.s'bn .:_d~ ~è~~ri~;:.;ri :f~t'·~·çJr·fkrrfui·: d~'riri~~-il~)cÎe -"J;o~v~i/.'de ... ·. 
· .d:ls;Posi t--i on. ~:~· .. ::< ·•• ·.:. :. ·. < ·· _;· :·~- ~... . .... ,. . . :~-.:· . · ~ · '!. .. :;:- :' ;;--. ·>. · -. :· -~ : -··~ : · ·' : 

· · .. Là· ptènii~-r~ · ~e~iibri 'cpii· ~~e ··:pos~ ,i~n;·~~;~ori; aved ·unci: ~aly~e ·.:dir~rit·e 
...... de 1~ ··8rtu~ti6î(·~i~ti:;e de ··~ev~n~f d.e ·1~ p6ptilati~ :~·icoi:è::dan~ ·la 

société peut être formulée de la manière suivante : ~àri~ qti~1i~· ~esure 
··. :· .les· pers.orines qui .:_t·ravâ.illent .d.a.ns 1' ·agricjll t·ure :t.irent,...êl\les de '1 f exer­

:~· · p±cE( de .. leu:r. pro~ession un ~revenu équivalent ··a.u<ra:vènu~ ·cfa·~.ceu:t. qui·· ! • 

' ... e.xero:ep.t.· .. d.' autre:s tpr.o.fes:sions ?:. .. ~ : ~ .. ;; : ·.···; .·.-~--~·:.··' · ::'. ,' · ; Y·· r-<·· . ' . 

. ,. · .. JA c~ .J)Oiri·é J.~;,:~~'. des;:oonc~pts .. ~t~ti~ticiue~- im:pbrlahi:s· s~~bi~-n~ .'§tre 
. ie: tevehu ci' i.i:o.Ïi~i~':i 1et; s~~-t·6~i'\e ~e;enu'\lti~1 t·r~J~j:l~ -~oaldui;_l'·~a~···ililité 

.. . r- .. , ""' .. . . .·' ; . : r· .. "' . • •... ~. .. . y • •• i .. 1"l • • ... • • w • • ; ~. • { • ,J ,.. ' '. ~ • ... 1 -~ v. . ......'/ . •• <1( ' ' 

.. - . de trav-a:il. -ta oompar~l.son ·péut··· s' ef'reèt'Ue~·--a:u.a11i ·bien cfitns ·'1o· cadre de 
t _:;:iii· hofupt a~iiit:é · !n~t-i·ciha.l~ · ·Jda) ëie'; t~ -~oirip~~):~ii·i;{é·: cf• ·ex!flott~~t,io~~-:;~; ·· .. ,; · 

• ··.(t·;;~·r: .. :~ :;.::::.::;·--: . .-~: (.> :1).:; ·:.:·-~ ·~;.i :, :.;-1.;· ~-·:··~:· 'L.:.>_;_-:-·ru~ .. ·.l·;r:·.n .-~·: .--.. ~.··.·;~ ,; ·~.:.-.~~---~ ··/;: .. ~;.:.; 1 -~ 

·'· ,-.. -~ ..... qg~v~a~.s;on .4~f3; -~~: çadr~ cl~} ~~:-9011\Pt.?-b;lit,.é -~~·~9~~· . __ ;, .... .. .. ·: ...... 
._~·: .-· •V: ..-~·:~··' J .... ~. .. :\ •.-::··tl.,.,.:"';"·'··•~•··, ...... ,, ·- • •.J,.~ ~ ....... .., ..... _"·.:•' • ,,·J·.•·".· .._,. ,• .••· .. • ,·'ri'\~·\ •' 

_: .~ .. ·., :_P,fll,l~,:.l~ ~J),~~~~ -d:~:-.réi?,:~r~~~~P~(J~ +~_.-,P,,~J51p3~~~il~~.é.:~-:r?-at~?f.~~~-:-,?.~~~~ 
.~: ,,m1iP,~:;; .. ~.RPVP.n~: ,à.~.,P:re-P.9·~r·.~~~.:;~ic~lt~~~-~~:·l~~~~~~f~ P,.ppt __ -,:~V?t~~-·:·~il:-~ 

~ ... :· .!.;~; ~..-.:_i~,p~~ . p.~~~-~:~--~~J;t.~~ ~,~ .. ..1.~.,-.. _Eay~p.u.:.' g.e!'~.- e~}.P,}~~~~;~--·~~~~i~~~t~~~::·~·~.: ~a­
venu national net. Dans la présente optique, les ~evenp.~,,a.B:.!P~~x.Au 

• • .1 ............ •, ...... . 

marché doivent être majorés des subyentions directes aux producteurs, 

~" ;.:: :~;m~i!J · ~i~§~~~:'~K~i~~im~ .:~i~ ;:~P-~t~" i~~Y:;~~ s • ~L ~?:~~:· ~~~~~~~tdans 
.. \ ·-. ·.· les. prix de marché. ' . 

:·! , ·:;. ; ~-~. .. · ... , . . -: •• .. ~ ... ~. :.·~J.:~ ·~. . ·.~ ; .. 1.!'. :~ .t: "/ H. ·.·ï· ...... : ,;/. ~ ~·,·~.: ,·· ~t.~. 'i ·~ ·. ~ ;.::'•t ~·~ ... : ~ .~ ~.~~-~~·:.~ . ..:::."~· l:r .. ~ 

-;:·: ~··~·~~s 1' é~~~or.~~ ~f?~: ... Pr~t ~<JP:~·: .d}1 ... ~~~e~ .. y_:ti:, .. 1,1} t 99nç,~p~s ~~ {llfrnj_.iQ~~s 
ont été calculés au prix des faote'-~~-+-._.Ce~• impl,~que .. qu~;·.cp;r,Lfp~~:-; 

""'.. : ,.. .. • • ~- • 1 ·~~ • • \ • .. ~ ~,t ' ' , .. , •• • 

ment aux hypothèses de la comptabilité nationale, tous les impôts 

indirects sont considérés oomme faisant augmenter les p~ix. Toute­

fois, pour qu'une comptabilité soit précise il 'fttttt .. ~·qir"•êl~è·.-.-.è~~e 
.... • l. .• , ~· ~ .'1'<-·;: .. :~ •. '.:::·.! '"·~:.; .. ' . \" .. ~,··'·'!..., .. ..... ~~ "1 '.,, ..... ,-: ... -~·=.~·' .. ·"' 
.J> errat~;eur~ l.e~·:prix., p~·~ô~,.ç~gèr.ie ci~. ,produ'iti~~ .En'_9\l~fè~ -: i.~·;. revenu 

~ ~ ,.,, .,··· :'- .· ·Sl • ~·r11,'' . .,, · ... • ~ , • 4.• oo:, ·~-,• •. • .. , \' u; • .~ , 1 • 'r"'l ~ r ,..,.. ·• "' •• , 

~-:-- -:·~ .).-· ak_ .. ~-l?~i:x: ·dès:·\ racttèura·:_: d:e'S · êxpl-<>'itant&'. agrt'C·o1l1i3, < pé'ilt ·coixlPor.ter le 
~--'·:··y.::' ~~~:,··: :;··-~· ,;. .. ~: . ----~- ·_!:.'·. ,(1:: ~( :·,,r::··.,_;_ . .-.J':;,,_,'(~.·· ~' .·.·,. ~J·: .· ... /.':/.• .• :-·~>.\ ::. (. ·. :·;.":-

~ .::~ ~/.~·· ~; ~··.~ ~" ;j i;' .·{·. ,',,. ;··:~ •, ~\. /~.:.i 

''!. 

·.,,1 
1 ~~ •j .. , 

') 

!. 

·~ 
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.. __ soutien évent\lel ·-<ies<:pouvo:irs·:publieà en étts·. dt irit~rvai:rt1otii{ déficitaires 

• :- > :sur: 1-~ màrQhê-_J' biên ::<füé , ôè ::révetiu: rie. re'viennè' ·pas. '·én t itnt ~e "t al aux 

.: agr-icult-e'U:~ETI. ~t -·qû(:fl- · fl~ :sôit -~:d6nc :.~às·:·stgnificàtir·· potir.·i~ ·comparaison 
'c-t. ' 

d~s revenus. 

Ces .. r~m.a.rcrur~s :soul.ign~n~ 1~- ·' c-a.rac_tère ~ppr9x;im.ÇJ.t if ·de~. -~onn~-~-~---q1fi- 11-
. ·ïù·~f;e~t- ·ya ~~eâtio~:· .. D' ~~t~t .. ".~i~~ --~~- Ï-~i~;orl~~~ ~des imp8.ts: ·indirects 

varie sel_on, qu•_il. s' M:Ï.~ de .1' e!ls,ernble de· l:'~.oono~iet où ils .rap~ésentent 
1 

un montant. impo_ry_a.nt • .. et du sect_e~r_ .agrio.9le où differents- biens. vi taux 

~n sont e~empts. . 

En vue-d'une meilleurè· oompréhension:des·modificat-ions de ia partie des 

·revenus mentiQnnée;· le table-au· VII comporte .. aussi ··des .. ii-ldic~s·· ~el at ifs à 

1 'évolution des revenus respectifs .. dans ·le <t-emps. À ce pr-opos.i on a re-

-tenu .1' année. 19~4 comme année :de. base au -nom de la· compa.rabilitê. du ta-
.·- t ,. • 

b~~au V :II . et des. t ÇLbl ~aux que . 1 ' on .. t rouv.e pl us 1 oin dans . o:e -chapitre f 
'' • ':.•, • • "• •' ' : 1 • • ' L' '' 

.~t·. po~r. re~~è.~~. ·9n. ne. 4isp_o~.e. par~ ois que de donnée_s·' re-lat·ives a.u.x: de:r­

nières_ ~é~s de la. .pé_riode,..considéré~ .(1).:. ~- o.uj;re,; pour· la ·Belgique, 
' . . ·. ~ ' ' . . . 

l'année 1964 semble se_ caractériser pa~ une s~tuation éc~nomiqu~ normale­

ment bonne·. Not~ent· en ce ~i ·~oncerne 1, ag~icultu~·e,. +es circonstances 

..... :.: cli'in~tôlogi.~es' et _-,le~:·: rende~ents physique~ ~nt·'.été'!.pi~tôt ~~vorables ; 

· 1 ·~~~b'i~tfdn· dèé -~rix- ~- t·ou~e:f6i~ été -m~ins ·;~~~r~ble ·~t .a·· dq~?- .eu un 

:.'éftet ·légè'rèmèîit~ oÔmp~nsât·oi're en ce qui ëo~~·êrne · ia -v~l~ur de ·production 
·: . 

.: ·' ' ' . : • -~' t 
• !' : ... ... .,:~ ,• 1 ': • • 

. S.elon. te tableau VI.~, +.a part .. du,. ~.evep.u ,des ,~~loi~an~·S_ .~rioçl13s· dans le 

;~~~n~. ~at ional ~ ~~t· --~~ ~-o~rs .. --~e la.. période consi~érée· ré\(èle une t andance 
• ',. ••• ~ • J ' ' ~ ' 

en-baisse légère, et reste relativement stable depuis 1962. Le revenu na-
" ' • 4 •• , ~ "· , • • r ; 

·ti:dnai nei(â. eri effet a:ugnient!é relativement' :plus rapideme.nt:- notamment 
·,· .... ,. . .• l··· . ) ... , 

··=· ) ., 
... ,..,·_ 

(~) Les _q.o~p;é~s nécea$ai.res· ,ne. ~.ont _not.~e~t: d.~sponibles. que depuis 
.: '1962~ '·Cet·te année h' a toutefois pas pu être reténue ca:nme année de 
.- b~e~:;pou~ les i:ndtoesv éta,r1t ·ç.onnê cru• en 1Jelgi'que··ei·le ._,c-onstitue une 

année inférieure à une a.nnéê agricole normalement bonne, ce qui aurait 
pu influencer les indices. 
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TABLEAU VII - PART DU REVENU DES EXPLOITANTS AGRICOLES DANS LE REVE:tfO: 
- · ··NATIONAL· ... (Belgi:que, 1954 - 1964) .. ·· ... .,.., __ ·····.·· · -·-· 

~----~--------------------~~--------------------~---------·-Rev:enu dea exploitants.. Revenu national ·net-· ... ; .... .... .. · ....... ~.., ... _ ........ . 
··Part en % , 

agricoles .. (prix des facteurs) 
P~née· ~--~--------~-----------+--~--------r-----~----; Mil1tard. de .- Indice-·· lllilliard dè.· l · Indice .. 

1 

1954 

1957 
1960 
1961 
1962 · .. 

1963·. 

1964'· 

; F.B. (1) (2) .. F.B. (3} . {4) 

.. t9,5 

22,6 

F3,o 
26,6 

25,0 
27,3 

. ~9,8 

1 

.. .. 

84 
92 

100 

355~3 
421,4 
458,3 
481,2 
514,1 
551,9 
607,9 

... ·· .. · .. 58 .. 

69 
75 

; 80 

85 
: 91 

·.100 

..... ,, .... ,., ..... .. 

. . ~ 

_:·<1r = (3) 
i. 

a,..,,.. ... •,\ J .a ~ • t ,.,. .P • .,,. ..,.,,.. ••-~• \. 

5,4 
5. o·. 
. , 
' 
~.5 

4,9 
4,9 
4,9 

.. i 

.. ! 
t 
! 
.. 

1 

'. .. ...... -.. , ...... J 

· .• S.Ç>:U;'ic'f.~a. ·.:.: .. Îl~STITU'.lt ·NA1.IONAL .DE. S.TAT.IST-IQT.JE .. (Î .• n~ S~·) -~ "Let:i: oomptes nciti:ona.ri· ~ 
de la. Belgique de 1953 à 1964;r, Bulletin de statistique, 51ème 
année., no. 1 et a, "juiliét .a--t: .. ~août 1965 t"·l>····l3S5' ·à ·1448 . ; 
INSTITUT ECONOMIQUE AGRICOLE (I.E.A.), Evolution de l'économie 
agricole et de ·1' économie ~~orticole · ( 1964-1965), Cahiers· 'de ··~ ~ ::: · \ 
l'I.E.A. z:to• .45,_P.~ •. 3,: .1~66~. P• 34• ... , 

1 • •• . •• t / •• • ••• 

. " . . ' 

-· • •• _t • • ~ • • • 

On peut dêduire· de la diminution de la part de 1' Mric:ul ture que le ;r-even\1.,., ... ~. 

p~ unité d~. trav~iÎ·,·d~~ 1' ~i~~it~e-.é;olu~r~·.iui ~.ss~;··d~ ~~iè.r~ ·d~~· .: :·.~· 
• ••• ' ' .; ' : 1 • • i . . ' ' 1 • • t ·. . . '· . : . .. : ' . . ·. ' . ~ .. . 1 • •• ; ' • ' • • ' • • •• ' : • ,1 • • 

favorable p~ rapport au rev~nu cp;rresppnda.nt dans. l'ensemble Q.e ~~· .é.COl'\9rnie.,. 
• . '~ .. ~ :, ' ' ' ' ••• ' .' • ·_,: ••. • ... ' • '. • • • 1 ' • - ' : ' • ,' • ' •• .,i, .• • • • 

1 
... ·.. .. 

à moins que le vo~ume .. do, la po:pp.}._ati.C?n: .~?--cole ... ~tive. ~ l~el)e. ~c}lo~.t. -~~~ r .. 
• ' ' • ) • • •• ' : \ j • ' • , ' •• • •• ... • ' • • • • • , • • ··- • ·:.. ... ··- • •. :.,.. .. • .., • • ...... -~- • • -

revenu ne devienn~ r~lfl,tiv~IJlO:p.t plu13 faibl~ ••. 9 .. ~ ~~t .. la. I:'.a..:j.s.c;>.n. p~. lçurueJle-.. ·. 
,<, '•., ..... ·.;--,!':~· ·~ 0

, 
0

0 
1 

0 
.~ .. 

0 ;":'~,,,} 0 0

0 
'i!,:,·•.•, •,'', 0 :~.'< • ,•j '', 0 

0 'ui ~ •:•..,,,;,., i_ 
0 

l' '' '_, 
00

0 ° '• 0 '•'! 

on s .. ' ~ntéres~e à la Pa.:M. de 1' emploi .d~ la. .ma.in-q • o~J,lyre. ~~pole •: qui ~~.~ 
~·: •• •, -·~·-·.: ··: ~·<( ._.- -~· : ... -~.-./ •• l,'l '· .. ·. ·. ~---.·:.. ··-~. ··.· . • -~. -· ,. '~ ..•.. 

examinée dans le tableau VIII. 
• . ~ t: ·_.,. ~ -~ . ~ ~ ' i t t: .: i '{ ~: . • • -~: ~ 1 

~ : • 1 1 ' ••• . ~ .'. : . . • •. .. ; j. • ' : ~ • • •• - ... ~: • :. : -~ 1 
1

• 

' . ~ 
i -~- • ·:. J , • 1 - ; ; • ". ~.. • 

~ .•. ~- .• ·.' ... ;·;."' ~ . : . \ ,:.':.'.~ ··t.~-_;t'-: 

\•' .· 0 ~ • "' ~ 

: : ' .. • f. ~ 

; . . . . ~ -. ,.,.. ·' . 
·,.' .. , 1 ,. ,. 

........... ,4. ·-····~ ........... _ ... ,..,.h .... ,...-. .... ,.- .. . 
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TABLEAU VIII PART DES. UNITES DTI: TRAVAIL AGRICOLES IN:DEPENDANTES DAMr 
L' ENSEiffii.,E DE LA POPULATION ÀCTIVE (Belgique. 1954-1964) 

.. . . .. . . .. . , . ....... 

Unités agricoles ·Ensemble de la· Part (%) 
popula~ion active :Année .•. ~·. ~ , 

Val~ur abso- Indice Valeu~ abeo-· Indice 
l.Uf'l (1 (2) lu~: (3) (4) .. (1) . (3) . 

. ', .... ........ .. . . 
; 

11954 418.900 150 3.755.500 99 11,2 

1957 370.100 132 3-73~.400 98 9,9 . ~ . 

. il960 328.400 ll7 3.707.200 91 8,9 

\961 
; 

~ 

315.400 113 3.717.300 98 ~.5 
!1962 302".000 108 3.760.000 99 ~,o 

;1963 ' 291.000 104 . 3-773.700 99 7t7 

~964 279.900 lOO 3.807.200 
1 

100 7,4 

' 

'' 

. -

.... - . . . . 

s·ou:rces :. I'.E.A., Evol}ltion de 1 ,· éco~·{omie agri~ole et de 1' économie horticole: 
1963-1964 et 1964-1965 
I.N.S. Annuaire statistfgue,. 1964, ~ruxelles 1965,_ p. 488 

Pour des ra.is0ns de·compa.ra~ilité avec lè tableau VII, le tableau YIII con­

cerne lui aussi les seuis agriculteurs indépendants. On remarque dans ce ta­

bleau la diminution importante du nombre de cos agriculteurs convertis en 

unités de travail, qui atteint un rythme n1oyen d'environ 5 ~'0 par ,année. Etant 

donné que l'ensemble de' la. populat.ion active reste' par contre rerativement 

stable., et qu'elle augmente· même légè·rement ·au cours de ces dernières années, 

la ~roportiqn de la ·population agricolé activé· ·diminue aùssi régulièrement'o 

A propos·. de ce tableau il faut néanmoins ·attirer 1 •·àttention· sur la quali­

té très .pauVre des données absolues relatives. à l'emploi. Les estimtltions de 

la population .. agricole active ·belge·,~ effèctuées par divers organismes ·dif­

fèrent parfois très nettement, l'une de l'autre (1). 

Une comparaison du tableau VIII et du tableau VII nous apprend que~ la di­

minution de la part d'emploi est plus importante que celle de la part de re­

venus, ce qui semblerait indiquer une amélioration relative du revenu agri­

cole par unité de travail. Il s'agit toutefois ici que d'une première im­

pression qui doit être vérifiée à l'aide d'autres statistiques. En effet, 

(1) of. Partie I, chapitre II, p. 73 

_.;.,·:; 

'? 
-1 

. 1 

1 

1 
i 
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.le caloul.,du rapport entre là. part du revenu figurar:rt''au tableau VII et 
la part de· l~emploi figurant au tableau VIII rie~-'èe justifie-pas, étant 

donné qu'une telle 'méthode de travail· reviendrait à ··comparër le revénu 
. --

national :par'·unité -de travail, qU.i comporte le revenu de toutes sources, 

au ·-revenu .. des exploita·,t.s agricoles· par unité de travail, "qui ne compor­

te -que la rémùnération du travail et du capital (d' èxploitation) propres. 

Une comparaison entre le revenu des exploitants agricoles par unité de 

t ravai 1 et 1 ' ensembl Er du revenu· a' activité . '!:'rivé ''par unité de travail ( 1) 

··,semble plus ·indiquée. Neann1oins,' on.' peut aussi éi'àver de grav~'s o'ijjections 

à l'égard d'une telle comparaison, étant donné que la· rémunération du ca­

pital propre qui est comprise dans ces concepts, .est relativement impor­

tante. dans le- secteur· agricole·,· .riotamment à oa~se du "'tèlume' du o~pità.l 
terres propre (~),_ cepen~a.nt ~e le _rev,enu d'activit~ nati~n~~ comporte 

. <:;rincipalri~e~t ~e~ ··a?~v~nu~ d'Q. :t~avail (3) • 
• ' ' '.~ il ~ • .: • r', ~ • 1 ", : '• • '. • 

·En_fin, p.our ces raison-s,. la oompa:raison des revenus se f·ondera. ~ur 1·è re-.... - . .. . 
,. :venu .du ·travail (4). En ce qui .:eo.nc~:rne 1es t-itulaires de professions in-

• \J ~ ·'·-' '. ~ ' • 

dépendantes, cela implique toutefais que la comptabilité· nationale· ·oon-

nais~e le yolume du capital propre que ces derniers. utilisent dans~ l'exer­

~ ~ice de leur _p;r-ofession, et ceci afin de déduire des revenus d' activ'ités 

considérés; une· rémunération de leur··capit·a.L, .·imputée· d'une mà.liière' adé-. . ~ . ~ 

qua~.e-~ .. _ ... ~ ' • • 4 •• ~ ·, / ' • • • ~ 
.·· .:'..: 

........... __ ...____, ......... ___ .. '• i -~ 

(1) .. f.'our la-~ d~te~inat.ion ~tatistj.que dti:-. revenu d'activite privé, cf •-
Partie II, C?hapitre I, p. 88 • · .. 

(2) 
1E~ B~lgiqu~ et a~ Peyt;;-B~.s-, ia r~nte fono~ère ne -fait. toutefois pas 

... ·: ·partie du revènù des exploitants agricoles car elie est c·onsiderée 
_c,omme. u_.n ~eve,nu _du .Qapital, distinot de 1' intérêt ·du capital d'·ë%J>loi­
tation. ~ropz:e. Le. P?:Ob~~me de· 19,. comparabilité reste, donc ;po~-~., f'ût-oe 
de fa.ç o:if mofns aigue .- ... · ' · - · ··· _ . 

(3) ·En '1964, le réve'nu du t'r~v~ii- dee seuls -~~la~iés s' ~levait' d.~jà à. 72 % 
.d;~ J ~-~H~e~~le du· ~e:v~nu d' aot-:ivtté des particuliers.-· · · :'•,. ,~ 

(4) A propos de la comparaison des revenus des personnes dans l'agriculture, 
les concepts considérés doivent en outre être calculés après évaluation 
de l'auto-consommation aux prix du commerce de détail~· Ptsul"··'d·és'):~âïsons 
pratiques t cela ne· sera; t·outefois pas lé rOa,s 'dans ·les· t·ablea.UX illus­
tra.rit'è ··rë1àtifs··.à--la :Bëlgique, à moins que ·cela -ne .. soit .expressément 
mentionné. 
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En Belgique, ces. données. relative~ au stock· de 'capità.l 'sont officiellement 

calculées depui~ 196.2 POU!. 1' agriculture, ·mais ·elles na le·· sont·- pas ·encore 

pour diverses autre.~ prof.e~sions indépendantes (1)•- En outre; les stati~­

tiques relatives au r~venu d'activité de ces dernières professions sont 

même plutôt de piètre qualité. Pour ces raisons, .;la comparaison macro­

comptable concer:Qera, le revenu du travai.l de· la main-d'oeuvre 'agricole 

d'une part, et cel.ui des salariés. de l'autre. 

En ce qui concerne la détermination du revenu du travail dans l'agriculture, 

il se pose ensuite le problème de l'imputation d'une rémunération du capi-

.. tal. 

a.. ··Pour cet·t.e imputation1 on peut· se placer d.' abord au point de vue des ti­
tulaires de revenus en tant que catégorie sociale~ 

Cela sigilifie qu'il ·y a lieu d'établir un~ dis~inotion entre les fac~eurs 

de production propres et ceux qui sont mis à disposition par des tiers. 

La rémunération du· capital d'exploitât ion: .·emprunté. et à.e 1~ terre louée 

à bail constitue e:rf.effet'un coû.t, de telle manière que leur imputation 

·doit être effectuée au:t·aux -d'intérêt moyen1 respectivement· ~u prix du 

bail, ce qui est d'ailleurs usuel ·dans là.' 'comptabilité nationale. ·Par. 

contre, le capital d'exploitation et la terre.que l'.on.po~sède se~blent 
--devoir. être imputés au rendement réalisé en dehors de 1' agriculture •.. 

Ainsi que cela a été défini dans le chapitre précédent, on a recours 

dans ce but au taux d'intérêt des dépôts à court herme .. potir le fonci-'de 
' 

;roulement! et au :renqernent d'oblig:ltions à moyen, terme P.?ur le. reste du 

capital d'exploitation et pour le capital terre et bâtimentA Au cours 
'' . 

de la période 1962/64, ces taux d'intérêt. s'élevaient en Belgique à. en-

viron 3 et 5% respectivement (1). Enfin,·il:·semble aussi-souha.~"\;able 

que 'cette approche établisse une distinction ent.re. 1e revenu du t;ré::.va-!..1 

des agriculteurs-ind~pendants et les salaires.des ouvriers agricoles, 

et que ces deux élements soient repris séparément dans la comparaison._ 

-.(1)-. MINISTERE ·DES AFFAIRES ECONOMIQUES, L'économie belge en 19'65 1 

_Bruxelles 1-966~ p. 248. 

1 
,~ 
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En_ ce qui. oonc~rne ~es ouv~iers .~icolee,.on·se fonde â ce propos sur 1ee 

. donrÏées fournies par la. sécurité. sociale .; leur nombre s'élevait re·speétive-
.. • ~ 0 • - • 

.. ment ~ ?0.380 en 1962, à 18.027 en 1963 et à 17.096 en 1964· (1). 

Dans le. caclre.d'e la comptabilité nâtionale; les re.Jenus agricoles mentionnés 

peuvent· être ·comparés a,u salaire moy~n de 1.' ensemble des salariés non_ agri­

coles. :J?e même =que· le salaire: des· ouvriers agricotes, ce salaire e~t .calculé 

de fa.çq_n à_ comprendre toutes .l~s co.ti~a.tions" sociales. 
'ol' l,o •" 0 •• 

• ,1 ... 

.. .. •' ,-

·~ o Il ,'', 

TABLEÀU· IX;·- .. èOriP~tUISON MACnô.:.c~~llPrABLE DE .LA REMUNERATION .MOYENNE· ~.· 
· · ... ·~. ·.: ... :·:·nu -TRAVAIL DE L:k~·nin..:.D":oEtiv!Œ FAMILIALE m ·DEs SALAIREs 

AGRICOLES. AVEC .CELLE-DE-L'ENSEMBLE DES 'SaLARIES· NON AGRI~ 
• · ·co'LEs!: APPROCHE PAR CATEGoRm, TENANT coMPTE DES cqrrrsA­

·,i~~~l'TIQ!!S.~oc_I~-.· (I?.e:lgique_..l962- 1964): ·. · ·· .. : ·: ·: 
... ~·:' ~ • ; f 

.. . i ·:le reVenir' de màÎ'n-dtô.euvre- i.e· ~.: .... 

(t~s ouvrfers ·. -be· . .-e-ve-nu ete eonlparat- la revenu 
son; le revenu du sa-

' 
~Hf.H.ale ._agrf cole 

.. 
: agrfèoles · _: . •' -. .. 

lari' non a gr~.~!~;.. __ 
Anrfêe va 1 eu.r ... ; ' . .-_ . .. . l -; vb''er: _ ·· h,(Jfce~ 

vaJeur., ..t : .,.· ~a~ôrt f ~di c~ 1·. rapport -a so ue abso 1 uè 

t 

i ndf ce absolue -

(1 ).;. (3) -' (1)::' : (3) . (l) {5} 
-.i. '(a·l · ;":, ·;f:s) • (P . i. (2'} ··! " ,: ... ,1 ' • .~ t ,. ' • • J 

r 1962 
,.1 · . . _.,: .... . . .. 

111·. 768 
.... ; l 

6J~Jn2(a) 73. 57 84 '69.768 79 63 
-. •· ~.· , 

'• .. 
j 1!i6~ 

.. 
12D.59R 91 79.~22 

gr .. 66 . 7~.1t31t _ag .. 
; ·' .. .. ,. ., ' .. 

' 1 ~ ' : ,. .. .. }-• 

1964. 132.96/t lOf' 87.99{) 1 ()() 66 86~722 : 
1CO . ' ' " ', : · .. 

(~{ ~- esttm~t~on 
_f' :. . . " ., 

S.ources: Annexe I au présent· chapitr:e.; ·I.-E.· A~:, EvolU:t.ion da· i·• éb~nomi~ 
agricole et horticole, 1964-65, p·. 37 ; OFFICE 'NATIONAL DE LA 
SECURITE SOCIALE, R~pports annuel~, années 1~92, 1963 et .1964. 

(1) OFFICIE NATIONAL DE LA SECURITE SOCIALE, Rapports annuels, années 
1962, 1963 et 1964. Les chiffres mentionnés ne concernent pas les 
membres du ménage auxquels les agriculteurs versent un salaii:"é' ·; ·· 
ils sollt .en effet comp??is dans l.a. main-d'oeuvra agricole familiale. 

. . \, ~ .. 
~ 1 1 ' 

._._.~4 

~.5 

..• 
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Calculé en tant qu'élément de répartition catégorielle,. et après imputation 

du capital propre à un. rendement alternatif normal en dehors de l'agricul­

ture, le~revenu absolu moyen de la main-d'oeuvre familiale agricole connaît 

si 1' on en· croit le tableau IX, un retard sensible par rapport au salaire 

moyen dessalariés non agricoles. Cela vaut encore plus pour les ouvriers 

agricoles. En outre, il semble que ce retard ne diminue que lentement. 

Toutefois, ce tableau mont.re biel?- que le ~evenu par unité d~ travail dans 

l'agriculture augmente plus rapidement, sans que ce soit pour autant de 

manière importante, que le salaire moyen des salariés en dehors de l'agri­

culture. C'est surtout l'augmentation des gains des ouvriers agricoles qui 

est prononcée. Cependant, il âonvient de remarquer que le revenu de la po­

pulation. agricole pendant la période de base est très inférieur à celui 

des salariés non. agricoles, de telle manière qu'une augmentation d'un 

montant absolu égal' ou même inférieur p'rov~que une m~dification relative­

ment plus importa.n~·è des ipdices. de. re~ènus dès. agr.icul te.~. 

Afin· de rendre les résultats ~bte11us_. plus· ad.équat.s. -po11r l'approche du re­

. venu en.; tant qu~.afflu:x: de pouvoi.l! .de disposition découlant de-. 1·' e:Xercio(;' 

profe~sfè~è:(,. on. ~e~t s' eff~·:ro~~- <i'e les. adapter. . , ... ,.. . . 
i . ~ ' 

' . . 

L·es··revenus ·figu:rant dans· le· t-ableau· IX comprennent .d'abord également ·1es · 

··. o~tisati~_nê~ sociar'e~. En fai·t'., ,_les travailleur~ ... ne bénéficient de o:es co­

tisations que -comme sal2;tire différé,. sous la form-e de ·pensions, -d'inter­

ventions dans les frais médicaux, etc. Une compàraison des revenus dj roct.J-·. 

ment 'disponibles ne doit pas en premier lieu tenir dompte des cotisations 

. sociale~, .. q}i' il ~· agiss~ .. de celle~ <;e. ~mp~~yeurs .Q1l des trava.j.lleurs~ Dans· 

la comptabilité nationale belge, les cotisations qn ·qu~stion ne figurent 

toutefois pas toujours à un pos~e _distinct (1). Dans la mesure où l' adap­

tation est donc possible, le rapport· des revenus évoluerait en 1964 de '66 
. . . 

à 72% pour la main-d'oeuvre agricole familiale,- mais de 65 à 56% pour 

les ouvriers agricoles. En ce qui concerne la main-d'oeuvre agricole .... 

(1) Les données relatives aux cotisations versées en vue de la pension 
font défaut notamment pour les salariés de l'enseignement communal, 
provincial, et libre. 
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familia.~E),le reta~ Çlea salaires figurant· au· tableau r.x·· est. donc dû pour 

6 % envir?n à oe que~ l'on appelle 1 une ''dis pari té. sociale'~·;'qui est' en 

rapport avec la sécurité sociale. La. dégradation ultérieure de la si­

t~tion de re~enus dés.ouvriera agricoles·s'explique par oontre par le 

fait que tous les salariés du groupe de comparaison ri·é ·:àont pas as sujet-

tis à la sécurité sociale. 
• 1' 

A o8té des cotisations sociales, ·lea .impats directs 'sont êgalément.déter­

mina.nts pour la diaponibilit~ des revenus 1du'·:trava.il. ·En BelgiqÙ.e,· ce 

facteur a d'autant plus d' importanoè que la t·axation "forfait.aire du renct,e,. 

ment agricèole est cons~dérée dans de n~b~e~ milieux cqmme.une forme de 
'_-' 

~avoritisme économique par rapport aux autre~. activités pro~essio~elles 

·· (1)·. :Dans ~ sy~tème d'imposition globale, il t·~st .. toutef~is .très difficile 
• !114 ' • ~ • • • 

~. · de déterminer aV"~o précision. 1& J?Oida des différentà.; imp8ts directs frap-

- ':i)~t le~· agric~~t·e~rs et. ,les salari~s. D~s le sy~t.ème .. ~é.dulaire qui a 

ét~ .:â.ppliqué :en Belgi~e· jus.qu'en 1964, il.,éta.it pos~·~Qle d'examiner sé-

. parêment le rendeme~t de 1 ' imp8t fra.p~ant 1 e ~venu de. -l ',act i vit~.· En 

1949, ·1' imp8t qui frappait le revenu d.os exploitants!·,agr.i~o~es -était in-
• • •• • • • loo • 1 .. • ~ 

fé;ieur de ~~ 7 % à. celui qui f~a.~pait le ;revenu du· .. t.~aya.il de.s. salàriéa; 

i1 lui était ·ènco~ intérieur de 1,8% en 1955 (2) •. 

Enfin, les agriculteurs doivent aussi faire face à leur financement in­

terne à l'aide du.rève~ù obtenu, d~ telle manière qu'il y a lieu de tenir 
·.. . ' . 

09!11Pt.e dés rev~nus'· ~on. distr~bués et nécessaires à cet effet. Dans un 

ca~ôu~ ~si~uel ·du ~~~e~~ ,<i~· t~avail,·: ie .~evenu du travail personnel cor­

respondant diminuerait du même montant. Une autre possibilité consiste à 
... ···-... .•. • ;t' ... 

reconstituer a.uss~ p~~~l_leme~~ ·.l.es· .. :re.se·:rve·s .. ~~··.pu:i.sant ·~a.n~ le revenu 

du. cap~tal d'exploitation et du :capital· ten-e ... et bâ.t·~ents, Pat le ~ia.i~ .. \ 

d'une diminution proportionnelle. En Belgique,· aucune donnée n'es~ toùte-
• • ....... 4 ':: 

fois disponible à'ce sujet~ 

(1) Cf. M. FRANCK, .ltnalyse ma.crO:..éo.onomique de la fisoalité belge, 
1913-1958, DULBEAU, Bruxelles; 1960, p. 146 et 205. 

(2) INSTITlJI' NATIO~~L DE S~ATISTIQUE, "Bullei'in statistique" i 4lème année, 
·no.~3, mars 1955, P• 566 à 572 J 47ème année, no. :2-3, février-mars 
. 1961,. p •. 395 -à 415'•.. . .~ .............. -· .... - -·· .. ~· . . . -. . . . . ~ .... . 

~ .. • 1 

•l · .. 

1 

•'t' 

';} 
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Dans l'ensemble, on.peut. considérer qu'il existe·~ntre le revepu du 

t~avail moyen disponible de la main-d'oeuvre familiale agricole et 

celui des.s.alari~s dans une approche de la rép~ition .ca:tégorielle, 

~e différapc_e négative· d'au .moins. 26 % .; pour les ouvriers agricoles, 

le retard s'élève. à ,46 % enviroJL. 

b. En ce qui concerne l'imputation d'un rémunération au capital propre, 

les prix de revient .à l'intérieu:r de L'agriculture c~ns:tituent· un 

.. a~~~e. étalon en fonction duquel une rémunération a déja été imputê.e 

aux fàoteurs .de p~oduoti~n étrangers •. 

',Contrairement· à l'approche catégorielle précéd·ente· da.ns iaquelle le 

càpital propre. a été imputé en fonction d'un rendement alternatif ··nor­

mal à l'extérieur de l'agriculture, ce capital peùt, de la même·manière 

que les moyens de produGtion.:nis à disposition par des personnes étran­

gères à 11·agriculture, être imputé en fonction du prix de revient moyen 

dans des ex:p~oitations agricoles. Nat.itrel].ement, cett·e modification de 

·méthode ne concerne que le calcul du revenu du travàil de·· la main­

d'oeuvre familiale agricole. La répercussion de cette imputation de 

coûts sur les résultats de la comparaison des revenus peut être.ëxaminée 

dans le tableau X. 

TABLEAU X . - COMPARAISON r.{ACRO-COMPI'ABLE DE LA REMUNERATION MOYENNE DU 
TRAVAIL DE LA MAIN-D'OEUVRE FAmiLIALE AGRICOLE, DETERr;fiNEE 
RESIDUELLEMENT LORS D'UNE IMPUTATION EN FQNCTION DES COUTS 
Er DE CELLE DE L'ENSW/ffiLE DES ffiJVRIDRS NON AGRICOLES, CO­
TISATIONS SOCIALES COMPRISES (Belgique, 1962-1964) 

Revenu du travail des Revenu du travail des l 
rf 

unités .de travail fa- salariés. non agricoles 1 Rapport f) 

Année miliales agricoles J 
valeur.abso- indice val~ur absolu: indice 1 
1u.~ -(1) (2) (FB) (3) (4) l (1) . (3) ! . 

1 

1 

1962 81.463 19 111.768 l 84" .,. j 73 
1 ' 1 1963 .. 91.550 . . 89' ~· 120.598. 1. 92 76 

1 

.1964 103.203 100 132.964 . 100 78 
--

Sources Annexe I au présent chapitre ; I.E.A., Evolution de. l'économie agri­
cole. et horticole en 1964-65. 
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Lé· revenu ·du travail agrioole, .. ·d.éterminé résiduellement lors d'une 

imputation en fonction des coûts, se.mb.Le.· .oara.otérisé_par une évolution 

· . · · ass·ez id,enti<W,e à celle. du r,even:u çiu trav~il des agriculteurs indé-
. •• • • • ,. "· • . : ~ , • • ! • 'J.'- . . , ... :·r l ,; . . . ' • • , , 

. penda.nt.s dans 1.' ap~oohe ce.tégor;i.elle ... Le nivea.ù absolu est toutefois 

.. beauco1.1p· pl}lS él~yé, de t~lle .. maniè~e. ~e ... ~~.~ ;é·~ult.ats. de 1~-~ d~m~a-
, '. ! . • .!. 

. rais. on- ·avQc le~ sa.;taire moyen d~ ·~~lariés· no~ ag1 .. iooles se révèlent 
• ' • '• ~ ' .. ,' ·. • é~ ; • ~ ' . • • ' ' . ' 

b~a.uoaup plus favp~a,bles.· ~'es~ su~ ou~ .le r~~ult~t .~e 1' impÙ:tati~n 
de la;· terre au prix moyen fermage, -~ui~ ~~. ;e~rése~te qu1 à.·' . : ..... · 

1 ' ,. ., •• 

peine un rendement de 1,5 % envi~on de la valeur du capital oonsi~éré. 
• • . "t' 

Un rendement aussi bas s'explique, ainsi que .nous l'avons dit, par lo 

fait notamment que 4es.propriétaires non exploitants peuvent souvent 

, ré~liser des gains complé.menta.ires au moyèn de t~a.nsactions foncières. 
' • 1. 

Toutefois, en cas d'utilisation normale des terres a l'intérieur-;de 

l'agriculture, ces gains complémentaires ne sont pas réalisés. Pour la 

terre agricole propre, le montant moyen du bail à ferme est.donc-i:n­

suffisant en t8.nt c!u'êta.lon d'imputation. A moins que la ~.erre ne soiiJ 

considérée ·comme un instrument, devant permettre l'acquisition d'un re~ 

vehu. du t;raÎVail. ])tunè mariiè're:··analogue,- l' impu:t~t.ion .~u.p,riX·: .de re­

~Î.eht ·a.u capital d • eXploitàtion p.ropre: ne· peut se. j'l:l~~;ifier_ que pour 

·éette' · mâme ràiso·n~ Cette ·tnéthodEr .de:.-~.t·ra.vafl ·nous. semble tout~f:~.is 
.·'trop latér~l'emeh't axée sur le-.. fact·êur.:tttra.v.a.il" .(1)·. . . 

c. Enfin, une troisième méthode de travail, qui e·st typi'qucment":d-:e ·na.tur~ 

··. économf<iüe'; consistè··â.>implitër 'à la'?fois~ au ·capj.ta.l. 4e tiers et au ca., 

. ·pitâl propre une rémùnération:·oa.lcul;éé··sü.r·· 1~ base de leurs rendement~ 

al t èrnat ifs normaux endehoTS de 1' agriculture. 

En fai~ .• on e~ami~e cie ce~te in~ièrë 1' imp'Ortanêe relative, par .. ra.p- . 
. . 

port au sa.l9-i~, moyen de 1' ensemble de·s salariés non agricoles, du 

revenu résiduel du travail qUi échoit à la population agricole, aprèa 

(1) Lors du calcul du revenu du travail.dans les rapports belges de 
parité, le capital d'e~loitation propre est imputé, ainsi qu'il 
a déjà été dit, aux rendements alternatifs de 5 % ~ par contre, 

· · .~ >. ·· le· ·.-ba.Pi tal. t.~e .~t· ·bâii.~llfm.tê .'.P~Ot?.!~.-t~~ es~. -~U.J>r~x ,moY,en du bail 
à, ferme. 

'i 

' ·• 

1 l' 
l>rJ 
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qu'une rémunération a,J.tern~tive .normale ait été imputée à tous le.s autres 

facteurs de production engagés. 

Cette méthode. d'imputation· se situe nettement en-dehèrs .du:cadre d'une 

analyse portant sur l'importanée relative de l'afflux dê pouvoir de dis­

position·. Il s'agit plutôt ioi d'un examen visant à· établir si· l'ac­

croissemeut de vàleur réalisé suffit pour une répartition fonctionnelle 

conve·nable, et cherchant ·à ·constater indirectement si 1' emploi des fac­

teurs de production et notamment du travail est approprié. On, reviendra 

à cette méthode de travail lorsqùe l'on considérera le revenu en tant que 

résultante de production. 

Compte non tenu de la méthode d'imputation, il convient encore de faire 

deux remarques concernant les comparaisons de revenus effectuées jusqu'ici. 

· En premier lieù, on soulignera encore les variations très importantes que 

l'on trouve autour du revenu mo~en du travail de l'ensemble de l'agri­

culture. En 1964, on a ainsi constaté e.n Belgique des écarts régionaux 

par rapport à la moyenne nationale, qui variaient de - 39 % à + 34 % de 

cette moyenne (1). En outre, les revenus varient aussi très fortement en 

.fonction du type. et de. la taille de l'exploitation. Toutefois, dans le 

cadre de la co~ptabilité d' .. ex.ploitation, il sera possi~l~. d'examiner 

différents rev:enus moye~s du ... trav~il .pour des catégories différ~ntes 

d' agricul t aulf'n •. 

. Une abject ion analogu~ concerne l~ .. sala.i~e moyen de .1' ensemble des sa­

lariés· non agricoles qui .. comprend tous les salariés deptl,is les ouvriers 

non qualifiés jusqu'au personnel des pouvoirs publics et aux cadres su­

périeurs. Les co~p~~is~ns e~feotuées ne peuvent' donc être acceptées que 

comme une première localisation générale qui doit être complétée par une 

comparaison portant sur des groupes professionnels plus spécifiques. A ce 

propos, on peut également envisager de déterminer l'évolution du revenu 

moyen du travail dans les autres groupes professionnels les plus imper-

(1) I.E.A., Evolution de l'économie agricole et horticole 1964-65, page 46. 



.. ··.· 

'1 ...... 
!· 

. --.. 18o-

tanta. Dans ce dom~ine ~e la répartit~?n des revenus, les statis­

. tiques disponibles laiss~pt tou~~fois encore beauooup à désirer. 

Naturellement, il aera encore ~oins ~estion d'une looâiisation si­
milaire des revenus absolus moyens. 

2. Comparaison· entre te revenu· mao:ro-oomptapl~- du travail agr~~ole et un 

salaire de cdmparaison spécifique 

. Si .on limite la. comp~rais.ozl'des revenus entre l' agriou.lture. et. ·le~:· 
·professions non agricoles. au tra.v~f dr··exéoutior.i, 'il .. ·semble·notam,me~'t 

• • ' •• l' . 

-sur la base,d'une enquête.angl~ise clùe.lès ouvriers salariés cie 1'-en-
• :. t 

sem.ble çl~ 1.' industr~e y compris· fr industrie· du bâtiment, constitu~pt 
,• . 

un group~ d~ comparaison adéquat;'Étant donné notamment les diffic~~tés 
.. 

d'adaptation relatives à l'évolution de."la. demande et: à; 1'êvolutio;t 

teohnolog~que, ~1. a néamnoins ·.semblé .. : opporturi· de' ne pa.S inclure· en, 
• .6- •• 

Belgique 1' industrie d' extracti_o~ dans ·ce groupe ·de: ·comparaison, . ; :· 

En ce qui concerne le calcul pratique du salaire de comparaison re~en~ 
' . ' ~ . . . . : . . . ~~ . 

pou~ ·1& Belgique,_ il a. surgi un certain nombre de di ffi cul tés, ·bi~~ 
1 • ..., 

que l'nn dispo~e de diff~rentes statistiques sur les salaires. 

L'OfficQ natio~al de la Séour~té Sociale fournit pour lès différentes 

b~ches· d'activité, des i~to~a.tio~s ·i~téressant.es .. concernant les· ré.., 

mti:...~êrations direc:tes~; Ces informations. sont t·out.efofs ·ràssemblées·· en 
.. ·. . ~ 

vue d·'\me analyse des éléments. déterminants ··.d~·s cotiefations sociales 

et .-non. en vue d'une. analyse de.EJ r~venus. c• est la· ràison pour laquelle 

les donnéés· relatives .à 1 ~ empl·~·i. ~~ à la- durée. du travail .sont moins . ~ ' .. ~ . . 

utilisables (1). 

En outre, 1' Institut National de St a.t ist.l.<JU:e .. org~.ise .4e.s. en~€t ~s 

sur les salaires horaires bruts, le coût des salaires et la durée 
' . ~ 't'' ••• 

hebdomadaire effective mo~~nne'·du travail. Les renseignements obtenus 
' , . .:·~\ 

(1) :Les statistiquas ne font notamment aucune distinction entre les 
~ · tr?-véJ.ll~u~s·, ërilptoy~a â·'ple·in t.:emps .et ,.le~ .tr~v·~i~Jeürs tëinpërairee, 

,. t , • , ·~ .. ( [ 

- . ~ . . ~: 
. ,· ~ ... ' \ 

' ~ i . ·, • ~ 't 

1' 

' .. : ... ~ :. - ·J',. 
'f 

'1. 
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sont d'ailleurs utilisés lors de l'élaboration_ des statistiques harmonisées 

de la CEE sur les gains. Les participations au bénéfice et les primes spé­

ciales accordées en fin d'année ne figurent toutefois pas dans les salaires 

horaire-s bruts considérés. 

~'est pourquoi que l'on ait recours au calcul annuel relatif aux coûts des 

salaires et aux revenus'des ouvriers lors des enquêtes de la CEE sur les sa­

laires, qui, à l'avenir, fourniront peut-être les meilleurs informations 

pour le calcul du salai~e-de comparaison. Pour l'instant, les ouvriérs dont 

s'occupe cette enquêt_e ne sot?-t pas encore ·représentatifs de 1' ensemble des 

personnes occupées dans les entreprises industrielles, et pas du tout 

des entrep_rises de construction (1). C'est ·1a raison pour laquelle il a 

semblé nécessaire d'essayer de rémédier à ce manque de représentativité. ·tes 

enquêtes sur les salaires effectuées par 1' Institut National Belge d.e Sta~ 

tistique ont COI1stitué en 1' ocourence une aide indiquée. La méthode de tra~ 

vail suivie est exposée en annexe ( 2) •'. 

En tenant compte de la comp_osi~ion de la population agricole active (62 % 
d'hommes et 38 %de femmes) on a calo:ulé, sur la base des données: adapt-ées 

de la CEE, un salaire 'de comparaison pour le revenu du t·ravail d~'1S 1' agri­

culture au cours de la période 1962-1964. Précisons que ce salaire.de com­

paraison se compose du salaire ordinaire, des prim~s et des gratifications, 

et des indemnités. accordées pour les jours chômés. Afin de serrer d'aussi 

près que possible la conception du revenu en tant qu'afflux de pouvoi~ de 

1.. disposition, les prestations sociales n'ont pas en ptemier lieu été prises 

en considération, pas plus celles .des ouvriers que celles de.s .employeurs. 

De même, le revenu du travail dans 1' agriculture a aussi été diminué du· 

montant de ces prestations. 

Enfin, il y a lieu de remarquer que le salaire de ~omparaison ainsi obtenu 

ne peut être considéré que comme approximatif, étant donné les différentes 

adaptations qui se sont révélées nécessaire·s. 

(1) 
,.:. 

Les enquêtes _effectuées sur les salaires par la ~ en 1962 et en 1963 · 
n tex;;.minai~nt ·donc r~speo.t.ive~ . .n-G que 15 et .8 branches d'activité; alors 

,. ' 

"'y ~' ' 

... ~ 
\ 

'*... 

(2) 

'· 

qu., ell~ · ·dist ingu.ai t déjà 3 5. brano"bês parmi les s~ulas 0nt r~pri·s~ s indus~ riP.l­
l~s. 3"n out·r~, l~s oontrf.'l..;ma;îtms 9t lns survnillants n':! so:nt pas comprJ.s 
dans l~s ~nqu5tos. 
Cf. annexe II à la partie II, chapitre III . 
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TABLEAU XI - COMPARAISON DU REVENU ~OYEN DU TRAVAIL DE LA MAIN-D'OEU~ 

tie 

.VRE FAMILIALE AGRICOLE .- DETERMINE DANS LA COMPTABILITE 
NATIONALE -'ET l)tüN · SAÙ!RE -DE COI-1PARAISON D~OUVRIERS DE 
L'INDUSTRIE MANUFAC~yJ<I~E~- E+' DU: .. BAr:riMENT 9 A L 9 EXCIJJSION 
DES COTISATIONS SOCI4LES ~Belgiqu~ 1962~64) 

; Le revenu du travail de la main-d'oeuvre fami-
Salaire ' ··l'iale afiricole 

comparaison 
Année Approche catégoriéll·e 1 Imputation des co1l~~ 

i Valeur ' '• Valeur 
~aleur Indice absolue Indice Rappo:r;-t absolue Indice Rappb~t absolue F.B. F.B .. (%) 

(1) (2) (3) (4) (3) ·.: (1) (5) (6) (5):(1) 

1962 68.188 83 63.209 7~ 93 ~4.904 78 110 

1963. 74.949 92 72.383 8'9 97 ~4.-568 88 113 
1964 81.819 . 100 81.3~7 100 99 ~6.093 100 117-
.. 

Source : Annexe III au présent chapitre. 1· 

Le résultat le plus marquant de la comparaison figurant dans le tableau 

XI est, à notre avis, la différence positive que le revenu du travail d 

la main-d' oe~v-~.a ··familiale agricple laif!~e appara!tre lors d'une imp\lta 

tion ·en .foncti~~ ~ des ~oilta' pa;. rapport' au salair'é de cémparaison moyen 
1 1. 

La modification du groupe d~ comparaison semble· donc avoir une réperous 

sion importan.të ·sur· le rapport des reve:aus ainsi obtenu. Compar~ au tf.Y 

ble au IX., ce_ rapport des revenus se si tué à un· :niveàu supérieur d~ ~0 ~ 
. ' . 

environ-., Cela est naturellement d-6. aussi dans une-mesure impo:r.tante ~u 

fait que les revenu·s comparés ne comportent pas les cotisations soeiale 

Au cours de la période 1962/64, ces cotisations ont respectlvement at­
teint pour les employeurs 22,2; 24,4 et 26,2 % des salaires bruts; pour 

.les ouvriers, ~es eotisati?h~ s6cialea sont ~assées .de 9,1 ~ .9,3 et à 

9,? %· du revenu direct. Dans ·1 'agriculture, les chargés sociales pa,yée.: 

p.ou-r la main-d-' o~uvre. familiale agricole ·se sont élevé~ s .. au cours d.<:l 1 
• ~ '• •' ' • ~ 1 .• -~ • • • 

m~me période· à resp.ectivement 10,4; 9,2 et 9~? % du revenu. du travail 

tégoriel direct (1). Compte tenu de ces cotisations, dont la majeu+e p 

(1) Rapports annuels de 1 1 0NSS 1 calculés en fonction des gains glob~ux 
bruts - estimation pour 1962. 
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vient tout de même sous forme de transferts aux secteurs oons'id.érés, même 

éventuellement augmentées de subventions·des pouvoirs publics, il subsiste 

néanmoins une disparité,- mêm~ dans l'optique. de l'imputation des coûts~ 

~n ce qui concerne l'agriculture, on se ·rappellera·enfin d'une ·part la ré­

percussion relativement·posi~ive.de l'imposition forfaitaire des revenus 

agricoles et d'autre part l'influence négative exercée sur le revenu par 

la oofistitution de réserVes d'exploitation. 

Dans le tableau XII, le salaire d~s ouvriers agr±coles est également mis 

en parallèle avec le salaire de comparaison retenu, mais il ne comprend 

pas non plus les ·cotisations sociales. Par rapport â ce. nouveau salaire de 

comparaison, le rapport des revenus seatue en 1964 à un niveau supérieur 

de 12 ~ envi~~n à celui du tableau IX, Les cotisations sociales étant les 

mêmes pour les ouvriers agricoles et pour les autres ouvriers (1), ce chif­

fre est une indication de la répercussion du choix d'un nouveau groupe de 

comparaison. 

~l~_]ll - COMPARAISON DU SALAIRE DIRECT MOYEN DES OUVRIERS AGRICOLES ET 
D'UN SAT.~AIFŒ DE CO~.fi'ARAISON D'OUVRIERS DE L·' INDUSTRIE HAJ\TIJ­
FACTURIERE Er DU BATIMENT, A L'EXCLUSION DES COTISATIONS SO-
CIATJES (Belgique 1962-..64). . 

1 
Salaire de comparaison 1 agricoles ----J 

Salaire des ouvriers 
:i.apport 

(;~) ~née { V·1.l~ur absoÏ:s~.--I-n._d_i_c_e--+fv-a_l_l'l_.t_lr_a_b_s_o_l_~-~:---I-n_d_i_c_e. 1 

t-··-0)·-- ' (2) (3) r·--<4) 1 ·- (1) = (3) 
·--+-----+----....,.__.---+- ··---j-· ·~-----

1962 ! 46.869 74 68.188 ', 9832 1 69 
1963' 59.172 94 7 4· 949 79 

__ 1964 63. o~·-3-~---!.--l""'l'""o_o ___ ...J..-...._8_1_. 8_1_9 __ ...~...--__ l_o_o_·--.---•- __ 77_._j 

Sources ill1nexe III au présent chapitre, O.N.s.s., Rapports annuels, 1962, 
1963, 1964. 

(1) Pour autant que les ouvriers agricoles y sont assÙjettis dans la même 
mesure. 
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-3. Comparaison entre le reven~ du travail ~icole micro-compt~ble et un 
sal\aire de comparaison' spécifique 

De même que le revenu-du travail_ à des. quvriers du secteur non agricole, 

le revenu du travail dans l'agriculture ,I>eut l~i aussi être englobé, 

'.: '', 

qans la comparaison des revenus., _sur. la base de .. constatations. plus. _spé­

oi~iques,. grâce aux données fournies par ~a comptabilité des exploitations 

agricoles. 

La tenue de la comptabilité des exploitations agricoles a néanmoins pour 

objectif une analyse économiqlie, et la plupart du temps, ,_de façon plus 

pré.cise, ùne analyse de la rentabil;tê. C'est la raif?Qn pour laquelle 

uri calcul catégoriel du revenu du t·ra.vail de _la ma.in-·d' oeuvre familiale 

agricole, fondé sur oes données est impossible, puisque il n'y a là aucune 

information relative au capitâ! propre et au capital de·tiers. 

·Parmi les ·noti~~s déjà. ·co~sid.érées ·dans cette optique,- .séul le revenu du 

travàil résiduel lors "d'un~ .. imputation ''dù capital- au pri~_:d~ revient peut 

être déterminé dans ia comp'taoilité deè- 'èxploitàtiohs 'agric,oles. 

Dans le tableau XIII, les effets pratiques pour la Belgique s'appuyant 

sur les comptabilités qui sant i.enues volontairement dans quelques 500 

exploitat.~ons agr~coles, en collaboration avec l'Institut Economique Agri~ 

eole-·belge--(1) •.. Il s~agi.t .ici d'un .échantillonnage dont la composition 

n'est pas due au haé~ -~t qui n~ comporte que des exploj.tations de plus 

de 5 ha, mais qui n'est même pas représentatif de cette dernière catégo­

rie dtexi:)loitations.: L'A superficie moyenné des exploitations participantes 

· s .. , élevait en effet en 1964 à· 17:,9 ha alors que la superficie· moyenne des 

· · exp1-6itàtions· belges de· plus de 5 ha n'était· que de 14_,0. ha. Pour pallier 

'ce manque de représentat1~ité, le I.E.A. a calculé à partir des résultats 

obtenus, en ~ant recours. à une régression linéaire, le revenu qui co~­

respond à la superficie ·-moyènne véritable des' .exploitations de plus de 

5 ha. 

En ce qui concerne 1' imputation des coût:s de la terre, on a eu .en outre 

recours aux f·fi·rma~s moy()ns,: -en c~ qui concernA cell~ du 
'1; 

(1) En Belgique_,. 349 exploitations agricoles te.naient uns cor!1ptabil_i_tq_ . 
. " ~n 1962/63, 509 expl.oit~ti.ons. en, +963/64 et 55,? e'ri 196'4/65. -~ .... ' 

-. '.. ~ .. ~ ' " . w. ' .••. , .. _ ....... ::. ·: ......... :. ··-~ ... ~--~ ..... · •. ' . \ 

.... '.. .. -· ........ ~ ~· : ,. 

1.· 

·, 

,.,,: 
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capital d'exploitation, on s'est ·fondé sur un taux d'intérêt de 4,3 %, con­

formément à celui qui avait été fixé en 1962 (1). En ce qui concerne les 

unités du travail, aucune distinction n'a été faite entre les ouvriers ~~i­

coles et la main-d'oeuvre fa~iliale. Etant donné enfin qUe la période cou­

verte par la comptabilité des exploitations s'étend du 1er mai au 30 avril, 

il convenait d'adapter encore quelque peu le salaire de comparaison afin de 

tenir cimpte de l'évolution des salaires et de la durée du'travait. 

TABLEAU XIII - COMPARAISON DU REVENU DU TRAVAIL AGRICOLE Ï·iOYEN 'MICRO-CO!MABLE 
-· LORS D'UNE IMPUTATION EN FONCrriON DDS COUTS, ET ·nu S.l\.LAIBE DE 

COMP .~:'LR.AISON DES OUVRIERS DE L' IliDUSTRIE MANUJi'ACTURIERE ET DU 
BATIHEJ.'JT, COMPRENAN'"i' LES COTISATIONS SOCIALES DES. TRAVAILLEUrS 
(Belgique 1962-1964) 

1 • 

1

. Revenu agricole du travail ! 
par imputation aux prix de l Salaire de comparaison Rapport 

Année revient t 1 1 

~-Val&ur absolue 1 Indice i Valeur· absolue 1 Indice 1 

1 
1 1 

! (1) ( 2) 1 (3) l (4) (1) : (3) t 
i 

1962/63 1 
1 

75.847 79.128 67 82 104 

1963/64: 101.609 87 82.986 90 122 

1964/65 i 117.411 100 92.132 100 127 

1 

Sources Annexe III au présent chapitre; I.E.A., Evolution de l'économie agri­
cole et horticole , (1964-1965) adaptée. 

La comptabilité: individuelle dans l'agriculture ne donne pas d'indications sur 

les cotisations sociales. C'est la r~ison pour laquelle les revenus du travail 

qui font l'objet de la comparaison dans le tableau XIII comprennent aussi les 

cotisations sociales des travailleurs. Ainsi que la comptabilité ràtionale l'a 

fait apparaître, cela n'autrait qu'une très faible répercussion pour les 

/ ouvriers et les agriculteurs, Les cotisations sociales des emploY:eurs agri­

coles qui sont comprises dans le revenu du travail mircro-comptable consti­

tuent un autre problème de comparabilité. Etant donné le nombre très faible 

d'ouvriers agricoles en Belgique, l'importance de ce montant par unité de 

l'ensemble de la population agricole active est négligeable. 

(1) I.E.A. - ~olution de l'économie agricole ct...h2_:rticolé belge (1964::§2.2., 
p. 21 et p. 28. Selon une autre estimation, le taux d'intérêt moyen ne 
serait que de 3,5 %• C.E.E., Coût du crédit agricole dans l~ays de la 
~· Les structures agricoles dans la C.E.E., no. 14, 1963. 

' 1 
1 
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En oe qui concerne 1' agrl.cul ture-, le rè\tenu- du travail mQyen micro-comptable 
1· ' . 

révèle lors de l'imputation àùx prix de revient une augmentation beaucoup 

plus importante que celle de la notion) aor<>.--comptable correspondante du 

tableau XI. Et .. ant donnê' qu'il existe ··dé-- à au cours. de 1! année de base de 

_ 1962 entre le revenu micro-comptable revenu ma9ro-comptable une d~f~ 

férence de· plus· de 4.000 FB,· l''écart les deux entités considérées 

augmente encore d~ man:Lère im~ortante. ' ette différence indique que dans 

l'agriculture la superficie de l'exploi ation est ttne déterminante très 

importante du revenu. Rappelons en effe --que la. superficie. moyenne des e:x;""' 

plàitations de plus de 5.ha, auxquelles se :rapP:ortent les données de la 

comptabilité ·individuelle, est d~ 14,0. a qontre 6,90 ha.pour l'ensemble 

des eiploitations agricoles qui écpulen l~urs ~reduits sur le marché. 

Cette sélection effectuée· parmi lés---exp oit at ions considérées a pour cons­

équence que la différence positive quf,·~xiste entre le revenu du travail 

dans l'agriculture et le salaire de com araison augmente. Même en tenant 

compte des· t}'otisations :- ee0iales .peyée~ .. 

saln.riés, il semble que l'afflux de_ pou 

agricole des exploitations considérées 1 
lui qui est échu a.ux··ouvriers des entre 

SL:r l~s Gt:JlPl?;veurs en faveur des 

oir d'achat dont la population 
t • ' ' ' ' 

.bénéf~cié en 1964 soit égal à ce~ 
~ .. . . \' . . 
ris~s industrie~les' et du bâtiment, 

"' : • • • ~ • l :· .'· •• 

·toujours èompte non ~enu 4e la. cnnstitu ~~nldes fonds de réserve meyens des 
·'. exploitations agricoles. 

i ' 

Dans l'optiqUe qui considère le rev:en,u 
. . .. omme un afflux de pouvoir de dis-

position, on peut objecter à propos des résultats de comparaison obtenus, 

que le groupe 'de ,oomparai$on ut~ilis.é. n~-- s~ .. pas acceptable, ni socialement 

~i éc6nomiquèment ·pour-une gran~e p~i 4e_ 1~ pqpulati~~ ~icole. G'est 

surtout ·-da.t1s fes :·exploitatiOJfS. :el~ plue. e 5 h~ q:u.e le~ ~hefs d'exploita-
.... , ': :.,. . 

· ·tfon et leurs fils adultes-qui travaillent avec eux exercent en effet aussi 
. ~ . . . 

des activités de gestion importantes. E outre, .rien n'a énéore été dit de 

la signification économique des revenus co~si.déré.s·~ ~~t~~nt~·en ce qui 

concerne leur affectation et les ~peot plus payahologiques du revenu • 

•. h: 

'(~ 
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En outre, le résultat obtenu est à n'en pas douter la conséquence du 

mode d'imputation du capit~l terre et bâtiments et ·du capital d'exploi­

tation. Au lieu d'utiliser le coût de remplacement comme cr·itÈ:rG r1.c r~­

férence, on pourrait en effet avoir recours à des rendc~ents alterna­

tifs normaux. Une telle méthode de travail se situe toutefois davantage 

dans le cadre d'une étude du revenu en tant qu'indicateur de l'emploi 

des facteurs. Les différents concepts et méthodes de compàraison qui 

peuvent être utilisés dans ce contexte ne seront toutefois examinés 

systématiquement que dans la partie suivante~ 

Enfin, l'exploitation statistique ne concerne que des moyennes pour 

1' ensemble des exploitations considérées. On pourrait néq.:nmoins cl2 f~.ire 

autant pour des régions agricoles distinctes, pour certains types d'ex­

ploitations, etc. L·~~exe donne une idée de la grande dispersion des 

revenus que l'on peut rencontrer (1). 

B. La comparaison du revenu en tant que résultante de pr~ction 

Cette optique considère le revenu lors de sa formation on tru1t qu'un 

accroissement en valeur définitif plutôt que comme un afflux bénéficiant 

aux titulaires de revenus. L'attention va donc en premier lieu à ln valeu:· 

ajoutée. Le ·revenu du travail et les autres revenus de facteurs sont en­

suite pris eux-aussi en considération en tant que base do comparaison. 

1. Comparaison de la.valeur ajoutée dans le cadre de la comptabilité 
nationale 

En ce qui concerne la ~omptabilité nationale, l'attention va en pre­

mier lieu à l'opti~e de la production qui fournit. des données rela­

tives à la contribution.des dif~érent~ secte~rs à la valeur ajoutée 

nationale. Dans ce cadre, on peut .également examiner la contribution 

du secteur agricole. 

(1) Voir Annexe IV, à la partie II, chapitre III. 
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A cause des éléments subjectifs-que :comporte la.:détermination des amortissem 

ments, la c·ontribution de 1' ag'X'icul ture à la .valeur ajoutée nationale ne 

sera pas s'eulement calculée ·nette mais .;_également -brute. En outre, les im­

pôts' indirects sont considérés ooinrne ayant ''pour ef'f'et de. faire augmenter 

les prix et ils sont. donc déduits. T·o:u:tefois, en oe qui concerne les sub-
- -. ' ....; ' . ~.. ~ ; 

ventions, qui, contraireme~t ~ impôts !~directs jouent un rôle important 

dans 1' agriculture mais . n' qnt ,.qu '.~e . .fai~~e importance pour 1' ensemble de 
• '• • "-. 1. • 

. 1' économ~e, . o~ émet des doutes ,quant .~ la. t.endance qu' ·~lles ont à faire 

effectivement .b.aisser les pfix. Notamment dans le secteur agricole, ces . •. . . .. ' 

s~~ventions semblent plutôt .~VQir le oaractèr~ de transferts de redistri~ 

. b~tion, de natllre.éoonomiqv.e. En vue_ .d'~e ~stimation ~e la production à 

· des prix éOOtl<?miquem~nt .valables, les S'Jl~vention~ ne seront pas additionnées, 

: .. contrairement à c.e ~e ~'on- fait ha.bit~ellemo~t dan~ la comptabilité na.tio-
• ~ ' ' ; • ' ••• : 1 ,. • • : .. \ ' 

nale. Il c.onv.i~n":t néanmoins de re~a.rque~ que cette méth9de est aussi très 
', ' • 1 • • • • .~.. • • ··: • • •• • 1 •• ', : (: • 

.. · .· approxi~at~ve, étant donné ~'il faudrait ex~iner de façon concrète les 
, .. 

effets réels qu'exercent sur les prix,les impôts indirects et les subven-

tions, ce qui a d'ailleurs déjà été dit auparavant. 
( · .. ·: .· .. · ·:.( . ;"' , 

..:. . ~ ' .. 

· ~EAu ,..;u~ ~: p .iRf nE. 1·· AaRfcuvruRE :i3A.NS til vüüR AJotJTtrrE NATioNALE,. cAL-
. CUtEE COMPrE NON· TENU DE~L IMPOTS ·. INDIHECTS .. ET DES SUBVENTION$ 
(Be1~ique 1964--1:96~) ï ... ·:' . 

1 Valeur ajoutée. nett·e ., :· Va.làilr ajoutée nar- ·l Part l Part 
1 . dans l'.agric~~-tw;-e . . ~ionale nette . ! . ~ ! % 
1 Année V~-1~~-r-a-b---~I-ndi~e ~~·Valeur ab- ~~ Îndic-; .. ·~~~,_e;_tt-e--+1--B-rute .. .._ 

1

. sol~~(FB) J isolue (FB) ; 1 .,.__..,.......t 

( 1) . . j ( 2) . t . ( 3) . ('4} . : . ( 1) : ( 3) ; ! 
l-----+-___ _.,._.._...,._--+-t·"""':".----t------+-------+,---·-

1 i~~i 1 '~ :~ · · ~~ · · .· 1 !i4: §~à . i ~~ .. ·. r . . i: ~ · · · 
1960 31,3 . 80 . 

1 

451•081 J:·.. 75 . 6,9 ::· ·.· 
11961 35,1 89 474.518 79 7,4 
1 1962 ..... ~- 33,8··; 86. j06.844 ·84 6,7 

'

' 1963 36,5 93 545.256 91 6,7 
1964 39,3 100 600.382 100 6,5 

~~----~--------~--------~--------------------~~------------·-~~--
Sources: I.~r.s., -"Les oompte~_nation~ux de la Belgique, 195_3:.19"6'4n·,:· BulletitJ. 

de statist:l.que, 5uillet..;.août, no~ 7-8, p. 1389-1448 ; nL'agricul­
ture belge· de 1959 à. 1964" ~ Bulletin 'de dbcumentation et d' infoJ.~na,... 
tion, novembre 1965, p. 463. 
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Le tableau XIV m~ntrè qu'au. oo:urs de la.. p~~iode 1954-64, la valeur 

ajoutée du secteur agricole a augmenté moins vite, surtout de 1954 à 1960, 

que celle des autres secteurs nationaux, de tc~le sorte qae la contriba­

tion de l'agriculture à la formation du revenu national es-t en diminution. 

Comparée au tableau·VII, cette part .nette de la production est beaucoup 

plus important.e que la part du revenu des exploi tanta agricoles dans le 

revenu national net. -Cela répond néanmoina.à ce que l'on attendait, étant 

donné que le revenu des exploitants agricoles ne représente que la seule 

rémunération des moyens de production propres de la main-d'oeuvre familiale, 

cependant que la valeur ajoutée est en partie auss.i attribuée aux moyens dr­

production étrangers. Remarquons toutefois que pendant :ce temps le :revenu 

des exploitants agricoles a augmenté un peu plus rapidement que la valeur 

jaoutée nette dans l'agriculture. Cela semble· indiquer que l'augmentation 

de la valeur ajoutée de·la production agricole est plus rapide que celle 

de la rémunération des moyens de production étrangers engagés dans 1' agri­

culture. 

Enfin, il convient 'de fal.:re remarquer que la part de la p'roduction eri termes 

burte et la part en termes nette connaissent une évolution assez identique 

mais qu'il existe entre .. les deux une .importante différence positive· de 

niveau. Le volume des amortissements semble donc être fixé plus bas pour 

l'agriculture que pour l'ensemble de l'économie. Cette constatation ren­

force 1' import anc·é d'une .mêthode · d.' amort'issement adéquate, e~ oblige en 

même temps à examiner le rapport des grandeurs considérées en termes nets 

et bruts. 

Dans le cadre de la 'présente étude 1' examen de la p·art 'de 1' .agriculture 

dans 1' ensemble du pouvoir de dispos-ition formé ne constit·ue ·t-outefois qu'un 

prél~de à la comparaison de la valeur ·ajoutée par unité ~o tT~vail dans 

.1' n.gricul ture et dans .. 1' ensemble de 1.' économie (1). 

Les éléments de cette comparaison se trouvent dans le tableau XV. 

(1) La comparaison du produit agricole moyen et du produit intérieur 
1noyen représente une alternative· à cette première comparaison. 
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TABLEAU XV - COMPARAISON DE LA VALEUR .AJOUTEE PAR UNITE DE TRAVAIL DANS 
L' AGRICULTUI® En'! DANS. L:' ENSEMBLE DE J:,' ECONOMIE, COldPTW NON 
TENU DES n~WOTS .. INDIRECTS Er. DÈS SUBVENriONS (B'èlgique 
1954-1964) . 

----.--- . 1 

\' 

~ 

! Valeur ajoutée agri- j Valeur ajoutée natio- Rapport eh 1 Rapport en 

An née 1 co 1 e nette moy:eri.ne t.errnes nets termes nale nette moyenne 

Indice :Val oor abso 1 ue Indice bru.ts 
1 (F.e.) 1( 

~ 

~Valeur llhsolue : 
(F eB.) . · 

1 
! ( 1) . r 2 J - flL: (3) 

.... 

1 
1 
1 
1 
jl 

954 
957 
960 
961 
962 
963 
964 

60.228 
78.012 

. ' 89.816 
104.852 
105.093 
118.105 
132.311 

f 

( 3} 
46 '9J• 339 
59 110.950 
68 121.677 
79 127.951 
79 "l34· 799 
89 145-907 

100 157-696 

(4} 
. 59 65. 63 
70 70 68 
77 74 72 
81 82 79 
85 78 75 
93 81 78 1 

100 84 80 1~ .,._ 

Sources --- I.N.S., '!Les compt~s nationaux_ de la Belgique, 1953-1964" 7 locooihJ 
I.N.S., !nnaJ.es statistiques I??U.r 1a .. Belgiqu.e 1 12§.47· p. 48_8 1 adaptées 
sur la base des données du I.E.A. relatives à la populntion agrioole 
aotiire. 

En ce qui concerne· la si tuat io~ de ·r,· agriculture par: rapport à 1' ensembl~ d' 
l'économie, le tableau XV confirme à nouveau la tendance à l'amélioration, 

'qui se manifeste cètte fois à propos du revenu global des facteurs, qui atteint 

Qn rythme moyen d'environ 2% par an. La comp~aison effectuée indique tout~ 

fois encore un retard. i.mport~t. En termes ne·ts, ce retard d.~s revenus semble 

inférieur de 3 % environ à' ce qÜ.' il est en termes brut·s. 

Etant donné que les tableaux IX et X comprennent une comparaison macro-oompt~ 

ble, il s'impose de leur comparer le tableau xv. On remarque imnédiatement à 

cette:occasion la grande concordance entre l'évolution de la plus-value agri~ 

celé; aussi bien dans une approche catégorie~~e que lors d'une imputation aux 

prix· de revient ~· ... Il en ya de même pour 1' il;Ï~ièe relatif à 'la v~l.eti.r ajoutée 
. :·- : ' ' :. ' ' 

nationale nette et pour celui de la rémuneration totale du travail de l'en-

semble des salariés en dehors de l'agriculture. Le rapport de la totalité des 

accroissementa. en valeurs aa révèle néanmoins beaucoup· plus··"avantt:t;geux. que 
. ' 

colÙi.~~s revenus du travail. La rémunération du travail des salariés non 

f !. 

' ·1 i 

./ 

., 

,· 
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agricoles semble donc constituer :une partie plu..s importante de la plus 

value économique nationale c!ue 1e. 'revè.nu du "travail de· la main-d' oeuvre 

familiale agricole représente dans la valeur ajoutée par l'agricult"J.roa 

Une comparaison entre les tableaux XV et XI nous apprend enfin que le 

rapport de la plus-value économique est inférieur au rapport du revenu 

du travail de la main-d'oeuvre familiale agricole comparé au salaire de 

comparaison des· ouvriers de l'industrie manufacturière et du bâtiment. 

Cela est toutefois dû au fait que le tableau XII ne tient aucun compte de 

la part que les cotisations patronales représentent dans l·.a valeur ajoutée 

(1). L'indice de çes salaires de comparaison correspond toutefois aussi 

assez bien à celui de la valeur~outée nationale moyenne. 

Les résultats de la .comparaison figuran~ au tableau XV demandent toutefois 

une interprétation nuancée. On doit on effet tenir compte do la quantité 

du capital engagée par unité de travail·pour.réaliser les produits éco­

nomiques considérés, respectivement dans l'agriculture et dans l'ensemble 

de l'économie •. Selon des recherches, cette quantité de capital s'élève 

pour 1962 dans l'agriculture belge à 1,22 ou à 0 731 mill. de F.B. par 

unité de travail,· selon que le capital terre est pris en considération, 

contre 0,90 ou 0,74 mill. de F.B. dans l'ensemble de i•é.conomie belge (2). 

Dans l'hypothèse théorique selon laquelle un franc belge du capital torre 

contribue autant au produit final que 1 F.B. du capital d'exploitation, 

cela signifie que la participation des facteurs autres que le travail 

serait plus importante dans l'agriculture que dans l'ensemble de. l'éco­

nomie. Cela laisse supposer qu'une comparaison de la valeur ajoutée par 

unité de travail dans l'agriculture et dans l'ensemble de l'économie 

fournir3-i t une image trop favorable des revenus que 1' on tire de l' agri­

culture, ce qui est confirmé par le niveau peu élevé dos revenus du travail 

'(1) Il est d'ailleurs possible que l'existence de cotisati9ns sociales 
importantes. entrave pour les intéressés la compréhension des rapports 
de productivité et d'opportunité da l'emploi des facteurs, étant 
donné qu'elles ne leu:~-- reviennent que sous forme de revenus indirects. 

(2) A. VIL~ERS, G. BOT~Z 9 lo. capital agricole en Belg~que, Cahiers de 
l'I.E.A., no. 36/R- lü, p. 34. 
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qùi figurent dans lee tableaux rx .. et x. ' 

.. A. hau.so dos différences .mentionnéès e·n· c·e qui concerne l·''imptJrta.nce des 

J •• investissements de capitaux ·par unité-. de travail, o.n rano~e ~:' a.iD.ours 

:à comparer la valeur ajoutée par.unité de travail d~~s· l'agr~culture à 

celle des différents secteurs non agr._icoles p~is séparément. 

La constatation selon. laquelle fl .existe cepeni~t encore une différence 

relativement importante entre la valeur ajoutée par unité de travail dans 

l'agriculture et dans l'e~samble de l'économie peut·ent'rainer une·autre 

objection à l'.égard de ·la comparaison considé.rée. Cela laisse en effet 

supposer que l'inclusion de l'agriculture fêra baisser le revenu moyon 

de telle sorte que la comparaison effectuée donnera en fait des résultats 

trop favorables pour l'agriculture. Toutefois, au fur et à mesure que 
.. 

l'agriculture deviant quantitativement moins importante, cette influence 

diminuera. En Belgique par exemple elle semble absolument insignifiante. 

'/ 

·;, 

., 

'.t 

., 

Enfin, on pour;rait mentionner encore une remarque relative .à la. compara- ~: 

bil;ité des prestations de la main-d' oeuvre dans 1' agriculture et dans le~;~ t 
' ' 1 • -. ~ • ' ~ ~. 

autres pr~fessi.ons. En effe·~, D.G. JOHNSO~ a .spécialement. proposé une 
•• •• ' ' •• 1 • ' -. 

ad~ptation dos ré~ultats de la comp~ais~~ ~i tiendrait compte d'une 

différence des cap~cités du travail, Lo ~?~dement de cette proposition 

repose sur la. constatation que los agrioult~urs qui ont aba4onné 1' agri..,. 
' ' ·' '· ' . . . . 

culture ne g~1ent en moyenne que 90% du revenu moyen de l'ensemble des .. . ' . ') 

non ~~iculteurs (1). Toutefois, il n'y a pas que la valeur de la consta-

. ,._tation ~~ puisse êtr~ mise e~ dou~~' mais il semble bien aussi qu'une 

telle adapt_a.tio~ n'a que peu de- signification dans le cadre de la compa.-

raison globale ~ffectuée. 

Enfin, rappelons de toute manière que la comptabilité nationale se fonde 

s_ur de nombreus.os estimations et que la. dispe.rsion autour de la valeur 

ajout.~e moyen~e par uni té do travail eet t~ès ,importante, tn...."lt dans 

(1) Cf. 1 'exposé relatif au groupe de comparaison, p. 143. 

. '· 

.·, 

·~ 

,1 
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l'agriculture que dans l'économie nationale, ce qui fait que l'on ne 

peut accorder à ues grandeurs abso~ues qu'une valeur approximative. 

Dû surtout au fait que le revenu formé dans les différentes branches d'ac­

tivité est le résultat de combinaisons variables du t~avail, du capital 

et de la terre, unè comparaison de la valeur ajoutée moyenne par unité de 

travail ne fournisse pas d'informations suffisamment dignes de foi. 

2. Comparaison entre le revenu macro-comptable du travàil agricole lors 

d'une imputation.en fonction des rendements alternatifs et un salaire de 

comparaison spécifique des ouvriers de l'industrie manufacturière et du 

bâtiment 

Dans l'optique de la production, il a semblé que c'étaient surtout les ré­

munérations de facteur par unité de facteur qui constituaient des élé­

ments de comparaison intéressants, At notamment' (;~Yroore unA fois 1~ 

revenu du travail par unité de travail. 

Les concepts macro-comptables qui sont utilisés pour une telle c~~parai­

son doivent toutefois être calculés en fonction de l'optique dans laquelle 

on se place. Cela signifie que le revenu du travail ne peut- comporter au­

cune subvention qui n'a pas effectivement fait baisser les prix, ni aucun 

impôt indirect qui a fait augmenter artificiellement les prix. En outro, 

les revenus comparés doivent être·calculés de manière à comprendre les 

cotisations 'sociales étant· donné que le rendement doit suffire à p~er 

l'ensemble des coûts du salaire ; cela a toutefois pour conséquence que 

le salaire de comparaison est également influencé par l'évolution de la 

législation sociale. Aussi se pose le problème d'une imputation adéquate 

du produit final global. 

Il est difficile d'arriver à attribuer aux rémunérations de facteur va­

lables à l'intérieur de l'~riculture, comme par exemple aux salaires des 

ouvriers agricoles, une signification au poit de vue de la-productivité. 

Toutefois·, si l'on se place dans 1' optique de la production, l_a question 

centrale est de savoir si la masse des revenus formés suffit à rémur~érer 

les facteurs de production à un niveau qui serait le leur s'ils étaient 
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utilisés d'une"même'maniêr~ ·èn dehors de 1'~icu~ture~ ··si la comparaison 

des revenus est axée sur·la facteur t~avail, ·il sembl~· alo~~ opportun . . . 

d'imputer d' à.bord lès autreà :faètèurs à leur rendement a.ltern~t_if normal. 

Pour le ·fonds de r·oulement ," ~~ fait appel à ëe p~opos ~n tant que critère 

d'imputation; aù taux d'intérêt.des dépôts à court terme, ~i po~ la 

périodë .1962-1964 peut être fixé en :Belgique à 3 %· En ce ~-~ concerne 

le reste du capital ·d'exploitation et le capital terre o: b~tim~nts, on 

se réfère au rendement 1d'emprunts d'Etat d•uhe durée de ·5· à 20 ans, dont 

le rendement s'élève à 5· ~environ au cours de 1~ péri~de' considérée. 
, .... 

~e revenu du travail résiduel ainsi. obtenu d_oit ensuit.e être comP.aré à la 
. ' . 

rémunération par unité pour une prestatio~ professionnelle-semblable 
. _ _. . 

compte n~n tenu de l'activi~é de gest~on. des chefs d'e;ploitation et de 

'leurs fiis adultes ~i travail~ont avec eux, c'est le sal~~re ~es ouvriers 
.. 

de l'industrie manufacturière et d~ bâtiment qui semble ~ndiqu~ à cela. 

TABLEAU XVI - COMPARAISON ENTRE LE REVENU MACRO-COMPrABLE DU TRAVAIL 
f...GRICOLE, LORS D'UNE IMPUTATION EN R>NCTION DES RENDE­
MENTs ALTERNATIFB; E1r 'tE SALAIRE DE COMPA.iu.ISON DES 
OUVRIERS DES ENrREPRISES INDUSTRIELLES E1' DU BATIMENT, 
Y COMPRIS LES COTISATI01~ SOCIALES (Belgique 1962-1964) 

'. 
Re:venu du travail ~icole. ·' .. ' . 
lors d'une imputation aux Salai~e de com:p~aison :- Rapport 
rehdement s alternat ifs '· 

.. 

lamée · Val~ur 1 ' • • t ~ Val our Indioa Indice 
abaol~e· ' absolue. 1 

! 

(1) (2) (3) (4) 
i ( 1) (3) i . . 
! 

1962 45.299 80. 90.868 80 ·1· 50 
.19qJ 52 .• 367 92 101.735 '· 90 51 .. 

1964 56.715 100 113.095 lOO. 50 

' 1 

Sources }Jmexe I et annexe III au présent chapitre 

.... 
,J 

'".~ 
' '.t~ 

~ 

' ~~' ,, 

.'.} 
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~1 ressort du tabl.eau XVI que le salaire de comparaison. comprenant 

le.s. cotisations sociales, révèle une augmentation rapide, par rapport 

aux résultats des tableaux précédents, qui égale même dans l'ensemble 

l'augmentation des cotisations sociales. Le revenu fonctionnel du tr~­

vail dans l'agriculture évolue par contre normalement, bien que l'élug­

mentation se soit quelque peu renforcée dans le tableau XVI. Cette 

ap~roche économique de la oompar~ison des revenus donne en même temps 

un.résultat qui e~t très inférieur à toutes les indications précé­

~~ntes de disparité, de t~lle sorte qu'il n'est pas_ question d'une 

possibilité de rémunérer aussi l'activité de direction. Toutefois, il 

y a lieu de remarquer qu'un calcul résiduel. du revenu du travail lors 

d'une imputation en fonction des rendements alternatifs ·met entière­

ment à charge du· facteur travail le retard do la productivité et des 

revenus, bien que par exemple le rendement productif effectif de la 

terre, calculé par hectare, varie en fonction de la sùperficîe de l'ex­

ploitation. 

3. Comp~aiso~ du revenu du travail fondée. sur des d9nnées de la compta­

b.ilité individuelle 

Etal).t donné que la comptabilité d'exploitation agricole fourni·t des 

d<?nnées relative~ aux quant~tés des différents facteurs de production 

qui sont utilisées dans les exploitations concernées, cette comptabi­

lité. agricole .permet elle-aussi de déterminér le reyenu agricole du 

travail lors d'une ·imputation en fonction des rendements alternatifs. 

A cette occasi.9n, ·:on se fonde une fois encore sur les résultat·s des 

comptabilités d'exploitations agricoles,qui sont tenues à jour sous 
. . . 

l'égide de l'Institut Economique Agricole de Belgique. Les résultats 

qui figurent dans le tableau XVII sont calculés comme moyenne pour 

1' ensemble du peys, et représentent toutes les exploi.tations agricoles 

de plus de 5 ha. 
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TABLEAY XVII.- COMPARAISON ENTRE LE ~icr MICRO-COMPTABI~ DU TRAVAIL, 
LORS D'UNE IMPUTATION EN FONCTION DES RENDEMENTS ALTER­
NAT IFS, m' LE SALAIRE DE COMPARAISON. DES . OUVRIERS ;DE . . 

- L'INDUSTRIE .MANUFACErURIERE ÊH' DU··BATIMEM'; y: COMPRIS' 
LES c~.rs~r~o~ .sqci~s., (J?elg~qu~ 196~-1.9.64)· .· ; . 

, • ~c ... 

\··-Revenu du. travail Sgrioole · j ; ... ~ ;. - : ~ 

! 1 ors d'une. imput.at ion aux . 1 . Salaire de OQmparaison ~ ' ;. ~. ·.Rapport 
Année rendements alternatifs l 

ValÇ)Ïr.l3.bso- . 1. Va.leur a'bso~.l . :· . ,, 
Indicé Ilidic:e · · 

., ~ . 
ue · ! lué 
(1) ·(2) ' !· (3) ·. r" .~ ! (4) .. ·, .. f''{l) ': (3) .. 

i 
'•. ,. 

j " 
t 

1962/6~ 28.05$ t' 49 9~.685 "80 : .··.29 

1963/64 47.13L: ~2, 103.2'35 . : 
' .· . 89 46 

1964/65 57.826 100 116.271 :.lOO : 50 

l ' ~ 

,, 
.'l· . ' 

•' 

Sourëes·,.:· Annexe·s III et '!V au présent chapitre :. .. 

. ... . : ~ '. : 

'Les· résultats ainsi obtenus sont poÙr le rnoin~ surp'rena.nts •. 'Surtout ·le. faible· 

revenu= absolu· du-: -fravail ag.rièrole' en 1962.',' Ën oiitre~ le~ 'résultats 'v~i.ent 
- 1 , • ~ • • ~· • ,. • •• ~ ! . . . • ... " 1 

• • • ~· t 

très fortement dEf ëeu.x du, tableaU. :XVII, où· 'le revenu du··travail"'agribole ·a. 

été oaicül.é par l'J intermédiai~e 'de la oomptà.b:i.iité nati.cn1a1ë.,··Ë~. d~pit du 

fait ·que ·la. comptabilité des eXploit at îona agrioo:t·ès 'conoenie. des ;,t èiploi ta.-

.. · t·tons·. a;grid'ol.es· plus· imporlant'e·s ·at· plus·!·'àêleotives ~··il. s·embfé ~ ~ilè · i)è. revenu 

:dU:: t~avai1· oalèùlé ':'à pâ~t·ïr-:de la· compt·abilité: iridiv:Îduèl)lè 'rie".';so-it 'ril~me pas 

· :.·égai·à·~cêluï ëp:l:i:::e·st. calcÛlé ... à ·partir 'dé lit'coltit)tah:il'it·é·11atfo:r.iale:/.dans les 

cas . OÙ ld:tS:: :ci-e ~1·'· imF}litat·i:On .: aUJè ·=·priX. ·d·e ·retl~t ~:. urie .'di:fr~·re~cé: 'posft:i ve. 

entre les deux concepts a pu être établie pour toutes les années·~,· · ··. 

·Il ·est~ .clair·· qu • il convient· de'··reoherohêr 1' explic'âti..on· ;de ia divèrgerio~ 
de oes,:·résuit'ii.ts dans' ta détËùui.nation \r~-sidue'Ile· du revéhu du ti:'a.~aïl :Tors 

.dt:nne imputation en fonction des rendements alt'ern~tifs~:. ·c, ~s·-t···:surtè>~t 1 'im­

·ptitatl:on du •dapital'·· terre et bâtiments qui Joue ·un :·ral·e ·d.éaisif· l( éë·:.P·~op.os, 

.,~·.Une ·imptrt'atiori· dé la terre au :ferûlago moyAn s~mbl~· par 'exemple rê~é·nir. 

en I964 ·a·.·ûhè··remW!ératio·n:· d'un rènderriënt de·.l/3·%, ce qui .:titésente 'un~ 

. ·d:ifférence··:.:..'de· 3; 7L~"% pa±-·· rapport à. ·la réitiùnérà.tion applique·e:c 'ibrf{· de. 1' irn­

, .. put·ation ·ari ··ronbt~lon· ... d~·s··rendements alternatif~~ Etélilt dohné·t~e là. s'up~~ 

' l. 

'·' 
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1 •••• ;: ... ',. • • 41.•, ~ 

• 1 • 

• t • • ·, ' • • t 1 ~ ·: • • ' 

fi cie par.· ùn1té ~e. tra'V'ail. est.. be~uoôtip ·plus 1.mportante dans les exploi-
• • ;. • • • • ' '1- •• - ~.. • ~ • • ' "~~ ' 

tations agricoles êon~idérées pour_.-1-eur comptabilité individuelle que dans 

1' e·nsemble des exploitations agricoles dans la comptabilité nationale, la 

répeto:ussion de- l'a. différenc·e . dans-- 1' imputation est -~one' bea.uo·oup plus im­

portan~e dans le tableau XVII que dans le tableau XVI.· 

En tout 6~,- ?~tte exploit-ation statistique nous apprend que 1~ détermi--
. ~ ,. •• • .. : .,_ • . . ... 1 • ' .. . -· . .,. .. • , 

nation· residue,lle du revenu .. du travail lors d'une imput~t1.on en fonct~on 

... des -rendements alternat-ifs -ne peut en pratique donner que· dés r~sultàts 

_ p.eu utilisables. On puurra~t en effet déd,uire de 1' analyse qui précède·: 

qu'il ~st ·plus indiqué d'engager la main-d' oeuvre dans dea exploit·ations 

agricoles plu~ petitès. ,,. 

Le. o~actère· ~~lque peu trompeur des résultats obtenus est dû au fait­

qu'ils sont fondés sur un rais~nnement qui voudrait que la contribution 

au revenu d'exploitation du capital terre et du capital d'exploitations 

soit; _constante par _un~té, sans qu'_.il soit tenu compte de 1~ quantité. u~i­

lisée, et que cette contribution soit e~ outre suff~~ammen~ impo~ante 
'' 1 ' ' •. 

pour assurer toujours effectivement· une rémunération convenable au·capitai 
' .. .·. . . ' ,' '' ' . ' . '' ·.. -

considé.ré. Ce dernier point a po~r conséquence que. l~s. dispar:ih9s. éventu~lles 
' . '·, 

sont mises à la ·charge· exclusive du revenu du travail·. Cela ~on plus n'est 

_. peu-~~~t11Er pa~ ~out à fait. réa.ii~te. Encore gu' il so~t clair que le progrès 

t~chn'ique dans l'agriculture demande de.la.terre .et·des qa.p~taux, e_t.qu',il 
~ . . . . ' ' . . 

COJJ.St i tue par cont~ une économie de travail, on peu~ né~qins admet:t;re 
' . ~ ·: ~ ' ~. . . . ~. ~ . . . . ~ 

que c'est surto~t le rendement par unité de travail qui menace d'être in~ 

suffisant. 

Une méthode de travail plus adéquate consiste à e~s~er ~'examiner la con­

tribution effective de chaque fac~eur à l'accroissement d~ valeu~.fqrmé 

et à e~fectuer l'imputation sur cette base. Dans ce contexte, il ne fait. 

~c~ doute que l'on ne peut p~s perdre de vue la._technique de la fonot~on 

-d~ production •. U~e.:a.p~i,~_cation: e;pér~~nta.le en a été effect.uée e~ B.e~g~que, 
sur la base des données fournies par la comptabilité d'~+Ploi~ation pour 

\ '1' ' ' • ' ' .) • ,• 

.1.' exer~içe _1961-62. A ~ette oc~a.sio:q., il a. semblé qu'une analyse. effe~tuée 
...... - ' :. .. ' ' :. ' 

su;r_ la; base de la célèbre fonctio~ 9obb-Douglas. EJ?.· dépit- d~s n-ombreuses 

'j 
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:· imperfections (1) cnte l.es ·examinateu.rs ccmsid.'érés- ·'ont. cr• ailleurs soulignées 

eux-mêmes, ·.~n· oçrtain nomb:re:· de c;enstatatiorrs.-·intéressa.nt:e-tf!· peuvent néan-

moins .. déèou~er. de oett·~· ·~tude.;-: dont· .-i ': irnp.O:t:"hmoa absroiuë· nt est. pas aussi 

grande que 1' importance relativ~!.,. Qes oo~er~a~a~iqn~ .. valent ;·:rtota.mmant pour 
. . ; . . :·_... ~ . ! . . . . ' t' • • 1 ;., ~ •• • .·~ •• ' • 1 •' • ,. ' ' • 

le produit mArginal en: va,le~., ct';lt.oonfç~~m~~t .à .~~·:-~héori~ écqnomique 

const.itu~ ~~~ dét~rmi~~t·e' i~p·o~t~t~. d~ .ia':rimunératio.n des facteurs et un 
' • • ~ ' ' :. • • :~~ ' 1 • • : ~ ~ • ' ' ~ ~ !' ~ ' C ; •• : Jo t ' ,', ' • 1 r 1 ; ' • • 

étalon adéquat pour 1' emploi des . fa.ct.eu:r;'s_._ .. Lo. .. ta,bleau XVIII: fout;mi quelques 
don~ée~. . : ... , .. ,,_ .· ·:· .. .-:. ;.•.· ·.··~ ;. , . . ·:; ... : . . .. . , , ·.· .. 

"! ' •, •• , ' .... ~· ·:.: .... ~ • • • ·,, .. • ~: • '. 

TABLEAU XV.III - .. ANALYSE. DE .. LA .SIGNIFIC.A.TION"DE LA PRODUCTIVITE 'DES REVENUS 
AGRICOLES, BAsEE SUR UNE FONC.TION ,DE ·P;RODUCTION .LINEAIRE 

. ,: ' 
,. · · (Bè-1g:t'q1lé ~ 1961-1.962) .v r·: . ·· .. ·.! ' ... · ·' ' . . . . . . 

...----·-- . ' ,. ' '' .. ·. ' '. ..• ' ~-f· ' '.. .. . .. T Prod.ult 'rriarl!ilai ··: - Sal air'e 'dos 'Rendement margi-
1 Region agricole en valeur par ouvriers agri:Oobs ·:·• rial'· de ·1ar. terre 
1 heure de travail . J ( e~ %~ 

~~. Polders · r,~~.' 79 ', ... ~ 0 ·• ,,, .. , 25, 5~ , i~· 
Régions sâblon-

. ; t~,1~:.:.; '·• .. : ,' · .. 2~·, 0 1·:. :_ '.: 8,9 . 
neu~es 

.Q~pine,, 

•• 1• 

·' 

' ' .... r ,"" 

1 ""'~ t. 
·:·f.t' .. 28;69-7 ;. " 0'9 . . . . '1 ' 

Sources : a-: BÜBLO'l' eîi i J: · :v.A~(HAEPERÉU; iriEii1sJ régf~~af~· dë. ia Production 

•.· 
'·· 

~ . . ' 

: .. ?e"icole :be~S2 ·;ear·J,:·e.~: ~tonot ;ons :·:d4 pr.Gdlic~, -19~'4,, p. 77; en 
ce qui concerne 1.~ vaJ..eur .- capital :.4.e.. .. l.~-. terr,e : ,.calcul< .Propre 
-eff'e.ctue ~·1â .. bdeie :ae· .. Ahhl?~ir~: ... st'atist.iSUe ·'de la ··BelgiqUe, 1964, 
.p. 404 ~t ):.E;!,.~.'t~ ., .. .-Evo.l>qtion: :da-. ·.l' éo.onom.ie~ ~agricolê' ét· horticole 
(1964-65), p. 21. et suiv. . ..... ,·., . .. : .. , ... · .. · .k 

• 
0 

'• \\ '
0 

·~·,·: ... ~~~:·-~"·; '_; 

0

0

4 :•,..rf ,i, 0 ° •', ~ : j ,,• o• • ., 1 

Except_~ .. po~r .. l.!3s. po_l~ept\~, ·.il. -a.emble:· qu',_il:. exiete.·.da.na les: ré·gioi1s· agricoles 

pour lesquelles on a. obten11. des ~sul ta~.~. iJnport~t.s., .• une 4if'fé,r~n~9·· néga-

t·i;e ·entre 'i.e -~x·od~it. ·é~~~~~k~~" ~~gi~·~1.:·d~ t·~a~~ii·' .~t.Je~ .sal:ai;-.es~ des 
........ ~. ~: J ' ' •• :~· ~l· '"~ ~~ : •• : ~: ~· .. : ···,~.~·,·~·~-~~·.f :·. ~ -~~ •' .. \ .. ~: ..... ),• .. ~ 1 .:.!~ .t .... ~ ·.·· • ..... , .. ~ .' ' . '' .. ·~· . 

·ouvriers· agricoles. On peut en d~d~i;re .CJY...' un.a ~.~~n-·c;l,! ~\3:u.,yre . t;~op. j.m.p~rtant e 

"est. ·~tili~ée. ·dans.· i~·~·. ~~;ioi.tat:i~~s · ~iç·~~~~·, -~·~: ~~ .d' a~t~~ .plus que, 
.. ~ \ ... ' . . .,.. . t 1 • • J 1 • ~ : .~ • ... .. ~ J • ~.. • • f • ~ • . 

. aina{ (rû; on 'i 1 a." t§tudié . pit;.s ha1:1:t.r le~ ~alâ~~e~ Q.~s . O.ll;Yri~rs a.çico~es ne 
~ ' .: • ' ' ,· • ··~ ' ·: • J ·, •• 4 ' 1 • '·' • • ~ • • • 

sont pas égaux aux salair~s des professions non agricoles. Le renda~ent 

marginal de la terre semble par contre très important q.M.~.-.l.e.a. ~®D.t.re. r&. 

.... giens considéréq:~.· _T:<>t~,te~9i~t" ··il.~Y a :lieu '·de rema~uer. îqua· la. :produotivité 
'. . . : .. '·. ',_._:--~ ... ::,j'·::;·,:. ( l . : .. ':·-:·' \ ': ·._.: .· ,;'\.".:• ,.l :. ~ .: :. : 

( i) Ù' scmbi'~. ;,âins ~ '~ •i\ ·Y! a:t.~, p~f~i~· de~ ·;~rf~~~~~, -~P~~antes entre 
des produits marginaux en valeur, jugés statistiquement significatifs, 
calculés à l'aide d'une fonction Cobb-Douglas et ceux qui sont calculés 
à l'aide d'une fonction de production linéaire. 

•' ,,, 

' ' 

''; 
t;• 

1; 
\'' 
~-.~ 

.<.'} 

:,, 

) 
• f, 
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·économique distinote.de là terre semble difficile à évaluer exactement, 

étant donné·. que la productivité ·.de la terre dépend elle-même très fort 

~e l'utilisation·de capitaux sous forme d'engrais artificiels; etc. 

Il ne fàit pas de doute que les fonctions dé production peuvent donc 

fournir des informations utiles notamment en ce qui concerne une im­

putation du capital lors d'une détermination résiduelle du revenu du 

travail (1). Si l'on continue à. développer la.technique des.fonctions 

de production, il sera en outre peut-être possible à l'avenir de com­

.parer aussi, ·en. vue de' compléter 1' analysa'· d.e:~ revenus proprement' dite, 

·la productivité économique marginale des.facteurs de production des 

dif.férëiitï3s p~ore·saïons~ ~t ce précisémen~ en vue d'utiliser· c'orrecte­

ment les facteurs.-· ·. 

4. Elaboration d'un revenu· de · fact èur composé én tant que revenu de com­

paraison pour le revenu micro-comptable d'exploitation agricole 

Les objections relatives à une comparaison de la vale'ur ajoutée par 

unité. de travail et du revenu rés~duel du travail l~e de 1' imputation 

en fonction des rendements alternatifs sont d'une part, qu'il n 1 est 
., • !~ • - •• '• • ~ ' 

tenu aucun compte de .la part .des autres facteurs que le travail à la 

. cr·éa;tio:Q. de la val.eur. a.j~ut~e·,~. et d~ autre. pârt ·,-que .. le .capital est im-
·' 

puté comme s'il obtenait une r~nd~ment aiternatif.constant. Etant donné 

l.~s--.~~~:unes. ~·~éo~i~~E? ~~ .l.~~-- angma.lies pr.atic!ues il est donc souhai­

table d'orienter l'analyse du revenù vers le revenù d'exploitation glo­

bal, produit en cormnun par les différents· facteurs de production. 

Sur ·l·e plan· pratique, il semble donc souhaitable dt établir une oompa-
. . ' 

raison du revenu d'exploitation'agrioolè moyen et d'un revenu d'exploi-

·tation non agricole rnoycn, par exemple des commei-çarits ou d f autres re­

présentants 'a.'e la oia.sse ·moyenne. Les données statistiques di$ponibles 

à cette fin ne sont toutefois pas suffisantes. 

(1) En cas de rendements d'échelle variables, lè reveriu du 'travail com­
porte tout de même aussi, lors de l'imputation des ru1tres facteurs 
à leur produit économique marginal, en plus de sa propre contri-
bution. à la production, ·-uri résidu positif ou. négatif. ·· 
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Une autre méthode 'qui répond a.tù: exigenées posées ·odnsiste à' établir .. d'une 

manière 'désagrégée. Un revenu de comparais.on pouX" le ~rovenu d'exploitation 

agricole. Cette approche ae .fonde eXplioitoment·aur la conception selon la,­

quelle la. plus-value économique dans .. les: exp~loitations: agric;joles comprend 

différente-s ··composantes, à savoir des ·rémun~ratiOflS .pour .. la·pr.estat.ion ·du 

travail, l'uti1isation.du capital, ·ln:·.gêstion de>J:.'·entrep.risa· et le:fait de 

supporter· :le· ··risque ·d' entrepris-e•· C'et'te dernière .fonction ne .·'demande toute­

fois aucune rémun~rat·ion S·pécia.le .gra.ntie·, : .étènt donné que 1' e)!.:istence d'une 

possibilite de ·gain est: ·d~jà; suffis"a.tlt·e:'poûr q\l.e 1' offre de··· travail indé­

pendant -perde; son· oara.otèra·· die. ro.ret.~ :re.lât:ivE?t.. · 

Ce revenu d' eJq,loità.tion. .. agricole··· ê'.ât. ·comparé·: à une; rémunération fio.tive pour 

la. même combinaison de faote-a.ra·. de proâ:U.ct·ion queJ.oe::t;le, qtre 1' on trouve dans 

1 t agricùiturei, . sur· lS:·base···d··'une·· imput·à.tion: de: èhaqu.é facteur· à son. (N!:wiement 

' i .~ 1 •• 1 " ........ '·.: t~-~·.: . 

'. • • •" ;, ' ' •l '~ t '' ,, j ' ' ' .. , ' ' ' ' ' ' ' L 1 • ' • ' • • ~ • " •/ 

De·s indlcatiooo reiat1vâs'·'·au:ic êJÛantl'te~. moyèhnes·: de:. f8.cteurs ·utili~ée's pour 

la formation du revenu d'exploitation agricole, sont généralement :·p~'isées 
dans·l'a·compta.bilitô d.~'exp1·oitat-i6-~·• mêmè·.si~û.n reo·a>urs à.: la comptabilité 

'·nationale ni est pas exclu~:·· Ii.; eèt d:Ofi(b;··pœs·ible .d.~·appllqu.er·, la..;mê~h«le.: sé­

parénteht pour lés· ·différents.':typèï:J·",d t eX):lrt>it.at-ion··~t. lcs··.différentea cblasses 

de .. : t:luptftifiQie. · on···.èri tr6uvé:Nt: ûnè.' applic'àtion·,d~s.. 'le tableau: XIX,v.p.ortant 

sur l'ens-emble des ·exploi.tê.tions.-~riooles qu.i: .. contribuent à:·la. cornptabili té 

d+e:x:ploitation misé .é_u poütt par :l.·tifJ:s·t·i·tut: Eoon~mique Agricoie :de· Belgique. 
,. ' 

' ' ' 

TABLEAU XIX.- J OMPARAISON ENT.~ _LE ~ MICR0-CQ~A;atE D'EXPLOITATIQN 
. . .. AGRICOLÈ m···t:m· REVENtJ: DES' .. FACTEtJRS 'é'OMPOSE SERVANT COMME 

·~: : h, , • { •• • REVENTJ .. DEr COMPARAISON 1 ~~COLIPTE TE;fro f)ES ·eOTIS!A'fiQNS. SOeiAI~ES 
. (Belgiql,le.,l962-1964) . . · . . · · ., . . .. ... · '" 

•• • 1 ' • l • , .. 1 \ ' 1 j ~ • • 

f 1 ' 

216.143-;' 72 341· ·519 · ·~ ··' ·· ·· · ··S4 j·, , .. 63 • ·. • 1 .,., ·' ·.~ . 

264.027 88 371.747 . 91 71 

300 .. 334 100 407. 801 l 100 74 
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Comparé au rapport des revenus du travail figurant dans le tableau XVII, 

ce rapport du résultat de la production globale se situe à un nive·au 

beaucoup plus élevé. Par suite des objections ment.ionnées, il convient 

·sans aucun ~oute de reconnaître, dans 1 • optique .. du revenu en tant que ré-

sultante de production, une grande importance à ce dernier résultat. En 

outre,le. reven~ de comparaison fictif composé, laisse apparaîtrè une aug-
. . 

mentation assez semblable à celle des revenus de ~omparaison utilisés ci-

avant, cependant que l'accroissement du revenu d'exploitation agricole 

est supérieur à c~lui du revenu d~ tra.va:Ll agricole, sauf en cas d'appli­

cation de la,méthode d'imputation aux rendements alternatifs. 

Dans tous les cas, selon le ~a.bleau XIX, le revenu d'exploitation agri­

cole est encore largement insuffisant pour procurer aux facteurs do pro­

duction engagés la rémunération qu'ils peuvent aussi obtenir à l'occasion 

d'èrnplois éomparables. ·A pa.rtir-~~s .. :résultats d~. tableau XIX, un certain 

nombre d'éléments accessoires peuvent toutefois encore êtr~ inclus dans 

l' arralyse. 

Il convient· tout· d'abord d'indiquer qu'un revenu d:' exploitation agricole 

ne camporte encorè.auc~ne ~émuné~ation do l'activité de gestion. Bien·que 

cette activité Ï1' ~it pas boaucou:p d'importance dans les petites exploi­

tations, elle constitue dans les exploitations plus vastes .une prestation 

productive réell·e. C'est sans aucun doute le cas pour les exploitations 

agricoles de plus de 5 ha qui contribuent à la comptabilité dos exploi-
' . . . 

·tations agricoles. Comme l'on sait, on propose pour l'imputation de cette 

activité de gestion dans l'approche de la rentabilité de la comptabilité 

habituelle, une rémun~rat.ion de 10% d~.capital, d'exploit~tion. Si cette 

rémunération est incluse dans le revenu de comparaison, le rapport de re­

venu en 1964 n'atteint que 69% (1). 

(1) Dans l'Opt:què de l'emploi alternatif de la main~d'oeuvre agricole, 
il bohvient · t'·cut~fois de rétnarque:r qu-' en cas de migrâtïon profession-. 
nelle, · c.elle-oi ne pourra peut-être se procurer ... ~e difficilement. . 
un salaire d' ent·repreneur~ · 
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Dans 1' optique oonsi~érée:, _on. doit an ·outre teni.r COIJlpte des différences 

de la durée du travail crUi font que l'input en tra.ya.il est) plus important 

dans 1' agrioul ture que dans le gro'\lpe do comparaison, oe qui a pour 

conséquence que p~ur cette ... raison .aussi une ~e,nta.tion Çiu revenu de 

comparaison peut 3tre souhaitab~e. En oe ~i concerne la Balgiqu~, la 

durée hebdomadaire mo.yonne du travail dans les entreprises industrielles 

et du bâtim~nt au cours de l'exercice l964/65 s~~st élevée pour-les 

hommes et les femmes ensemble à 4lh02.minutes (1'). Compte tenu des 

jours de fête lég~ux et des vacances (2 ~ 2 sem~ines), ·on a.rriv~ à'une 
' '. 

durée annuelle de travail qui est donc de'· i970 heures pour un salarié. 

La oènversion de la population agricole âotive en unités da travail 
\ • o ~ • ' ~ ' > • • • ' , ~' ''.'• • ' r 

's'appuye par contre dans ia comptabilite.individuelle.belge sur une 

durée Dl"Y~ime du. t~a.vail. cie.· ·3.000 heur~s ~ar année. E~; ·fait, il semble 

to~ter~is ~ë la durée du travaii ·réell~ment presté~·par ies chefs d'ex­

ploitation 'êt leurs fils ad:iiltës :tra.va.iilant avec eux dans les exploi­

tations agricoles soit ·encore plus· élevë·e. Conf'ormément à une enquête 

bèlgè~de 196D-61, lës ohêfs dfexP16itation tr~vaillalent en effet en 

· ·· moyenne· 3~ 225 heures' par' année~ ( 2) .' Etant donné qu·' ils représentent 52 % 
environ des ':un:J!tés'·Sgriooles 'de ;travail ···(3) ,-·:la, durée moyenne du travail 

par~ u.hité de ·travail. :dans-'1• agriculture peut···dono être évalu'e à 3.170 

heures. ;·I~a ··dürêe· du :trava.il .. :dans 1 f:~ioti.ltû~' nt3 i'eprésente ·-dôilO\·'pas 

moins· de 161 %·de ·lê. : dur&e ·ctU: t'i~a.va±I :.des ouvriers·. des ehtreprises ·in-

.. ~dastriellès at dü bâtiment: (4)·;.··~na.na· ia·-mesut-o daiis laqueite l~intèi'isité 

·dé la :PF.~àtation ... ëst ·:iJa .. même ·.;tHms l'';ac~icui.ture et· da.ns les ·professions 

··comparées,:· ce··oocf:fioie'rif ... peut· être appliqtié: à la. 'Jpart-''dti revénu :·au. tra.-

vail dans le revenu de comparaison~~· 

..... *1• • tt , ' ~ ...... t'• f. " .. '-•· ....... .. J .. ....... . 

(1) . I. N. S. 1 · "L~ .. durée h.ebdomadair.e . moyenne du t~ava.il dans l' ind~trie 
,pa.r ouv:r~ep :~nsorit", .:BûneÜn de sia.tiatif.'e' 5+ème année~ rio. 

9-10, septembre-octobre 1965, p. 1785 à 178 .• . . ·, ·. . : , 

(~)_.~ .•. G. Bi}Pl'IST, :W·. COOLEI'ft .. _L.~.' .. -Y,E;RSCH~,. No.rmes de t.raya.il ~ans l'a.gri­
...... -~ ....... ·oult'l'lre, Gar;ld 1963, p. ·~41., ~~t donné que. Ja. réduction de la main-

d'oeuvre d4ns l'agriculturé, 'on peut éiattê.tÏd:I'è···A,·~·oe···\rl:re ra·durée du 
travail n'~ pas diminué entretemps de manière sensible. 

( 3) G. BODDEZ , G. PEVENAGE, J. VERTES SEN, Prograrnmat ion de 1' agrioul ture 
et de l'horticulture belge jusqu'en 1970, Cahiers de l'I.E.A., no. 10 
1963, p. 43 et 48. 

(4) Cet optique ne tient pas compte du temps de navette, étant donné que 
celui-ci semble plutôt déterminé par le choix du domicile. 

···J 
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Cela aurait fait baisser en 1964 le rapport des revenus à 56 %, et même 

à. 53 % en tenant c·ompte de la. réml.mêration réservée à 1' activité de gestion. 

Néanmoins, dans oe contexte se pose le problème de la différence d '·in­

tensité du traV'a.il' dans l'agriculture et dans l'industrie, diffârence 

pour laquelle on pourra. aussi concevoir une adaptation sur la base de 

différentes études particulières (1). 

Etant donné que la productivité distincte du capital et de la.· terre semble 

en général se situer à un niveau élevé, la suppression de la disparité de 

revenus exigera surtout un nouvel emploi de ~a main-d'oe~vre •. Si la poli­

tique considérée veut utiliser la dernière comparaison qui a été étudiée, 

elle ne peut toutefois pas perdre de vue qu'il s'agit ici de grandeurs qui 

tiennent compte de la répercussion des mesures protectionnistes arrêtées 

par les pouvoirs publics et d'autres circonstances qui peuvent ·altérer la 

signification des·· revenû:.s considérés sUr le plan da la productivité. 

Enfin, on peut se demander si un revenu de comparais_on compas~ des rende~ 

ments alternatifs normaux des facteurs ne constitue pas en quelque sorte 

une entité théorique i~~ale, étant donné qu'il est parfois difficile dans 

une combinaison de facteurs de production d'emplo.yer tous les facteurs de 

manière aussi avantageuse~ Cela_ne diminue toutefois en rien le fait que 

cette méthode est sans aùcun doute très .intéressante dans l'optique du 

revenu en tant que résultante de production et .en tant qu'indice d'emploi 
., ' ... ' 

des facteurs. ~ette mé~hode .correspond d'ailleurs à la ma.nièr~.de tra­

vaillér utilisée. dans la "Vergleichsrechnung" allemande, et elle rencontre 
1 • • • •• 1 ' 

par aill~urs aussi actuellome~t de succès .aux Etats-Unis (2) •. Remarquons 

enfin que dans cette méthode, le choix de catégories de référence· adé-
J • 

quates revêt une grande importance. 

(1) Les heures supplémentaires des ouvriers de l'industrie qui ne sont 
pas· indiquéAS· off~ciellemen~ n'en~r~nt naturellement pas non plus 
en considér~~ion. 

(2) R. MA.SUCCI, "Incarne p~ity ·standards for à,griculture"., Agricultural 
economies. resè-arch, no. 4, octobre 1;,62, p. 121 à 133 •. 
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c. Comparais~d.Jt.,.revell\t eg tst czye déterminante du bien-être économique 
r . • 

! ' 

Cette ~ornière _o;Pticrue p~se tout p~~culiè~ment. la question de l'effet 

de bien-être économique provoqué, par 1' afflux de. _pouvoir de disposition. 

L'analyse des revenus dans le sens stricte, qui a, déjà été étendue dans 

l'optique de la production à ùne ~pprôcho oentrég' sur le problème de la 

formation des ~eve~~s, est mainte~~t élargie afin da pouvoir examiner le 

rôle joué· p~ le pouvoir de disposition quant à la prospérité.· Dans ce 

contexte, on examine aussi' les problèmes de comparaison relatifs aux 

éléments ·impo'rl~ts o'oncrets du .niveau de:·vie. Enfin, 1' attention va 

· égai~me~t a.u.X facteurs plut.8t psyèhologi'Crues du bi'en:...être économique. 

·1'.:: C·onsidérations' supplémentaires. concernant la eignif.ication du rapport 

. ,. ·des ·r-evenus. du· t·.ravail. ·sur le ·plan .. du ni:veap. de Y.ie 

rians 1·• S:pproohe· ·consaorék au reven~· en tant'-' qu'afflux dè pouvoir de 

disposition découlant de l'exereioe professionnel, la comparaison des 

reVenus· a: :finalement ··été· a:x:é·e,- .. e.tr. ce qui,.:!conce,t'~e les- agriculteurs, 

sur· le. revenU.': du travail.,' not;amment·.-calo:\l.lé en tant qu'élément de ré-

· ... partition oatég.orielle;,._ et· en·-oe .. qui oot~oerne les aU,tres p:rof~s.sions, 

sur le sal·aire' du·.·trava1.1·· de; 1 t ensemble' des ·salariés, et spéoia.~ement 

· : des ':ouvr.iers de:. 1 ~industrie manufacturière ei; dp. .. bâtimem. Bie~ que 

. : .. · :·ces oonoèpts· a~ent' dans ·la -mesurer· dU poasible .é~é oal'c11lés en tant que. 

:montants ·personnels:dfsponibles,·. il e.s_t ·possible de. donp.er un.e· image 

plus a.déquat.e:· enc·ore ·des· po.ssibilités de;_ proep~rité_;.d~_s_ groupe.s. profes~ 

sionnels considérés •. 
~ ' •• - f. : •• -: ' . ~ -~ •• ~ ..... ; .•• 

·Dans, èe but-; ·l:es ré.sult:a.ts de· ·oomparaison- du- t;ableau. XI peuvent. tout 

:d' abo·ro: être adaptés. aux différences cl.~: la. t·ail).e du m~nage •. L~· revenu 

·du. travail ·par unité de travail· est- ~.n .effet.!\1-tili-sé p<;>ur sati.~faire 

r, :les ~besoins· de :tO'!J.S les membre·~ du ménage,. Etant d9!1p:é; que da.n~ le 

· . :. ···:·groupe. des agrioul t.eu!13 1 ·l~s ménages ·s·ont e,n règle. g-ép.érale plus grands 

que dans les autres groupes professionnels,.:. o~tte ~e:marqu~. relative à 

_ 1~ oomparai~~n. des. z:evenus considérée revêt une réelle importance~ Selon 

de~ i~·dic~ttons belges_·,,~éc~ntes, r~l~~t.ives à ·1~ taille moyenne de3 mé-

".. ·: :na:g~~ d f àg~ic~lt·eurs :{rèc'enseriîent agricole'' de 19'59} et à la:>ta.ill~ 
·· · ,_'·moyenne d·es mêriâgês aé: ia. popufà:tlon· t'dt.àle {réoe·ns·ement gériêral de 

. ~ ... .. · t ~ 1 
' ' . 

• 1 ~ ••• ~ • ! ( . , .. . 
' .. . 

:, ;~·' ' li . ' "· . :' ;"t: . ·' ~ 
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1961), on fait état.d'un rapp.orl .. de.~.9 ·à .3,z· ... ou.,da: .. l2-2 %• Calculé par 

. tête, lo .rapport des reven~s ba.i~sarait donc de 93,97· et 99 % à respec­

tivement 76, 79 et. Bl. ,_. 

Toutefois il. y a lieù d~ remarquer que· les besoins varient selon 'l'âge 

et. le sexe, at· que les coûts n'augmentent pas pr6portionnellement à la 

taille du ménage, de sorte qu'en théorie il est tout indiqué de'comparer 

des revenus par unité· de oonsornmation. Compte non tenu des d'ifficul tés 

d'application, il semble que''c~t affiném~nt des moyennés con,sid~r~es ait 

toutefois moins: de significa.t'ion··w leiir ·caractère global. On ~eut en 

outre reprocher à 1•~aptation effectuée que les grands ménages peuvent 

~énéfi~ier de réductions de prix et qu~ .. certains de ces membres même 

adolescents peuvent fourni~ des ~rest~tions P.r~ductives .. d~s 1' exploi-
.. . 

tatien agricole. De telle sorte que cette adaptation eemble être trop 

import'ant e. 

En outre, on ·:rappelle tfU:e lee chiffres de rapport mentionnés Of.lt été cal­

culés sans qu'il soit tenu compte d~ l'avantage ~i~fé~entiel sur les sa­

l~:èés ·et qui est dû à .l'imposition forfait~ire.des :revenu!3 agricoles. 

En Belgique, la différence du taux d'.imposi~ion s'él:yait à 2 cf:,, environ 

· e~ 1955. De ~lus, il n'a né_a.n,mo~ns pas non pl:u-!3 été tenu o.ompt.e de la 

répercu~sion de. la ~anstitU:tion des réserves d'exp~oitations agricoles, 
• • ' , ! 

bien qu' ·il ne semble· pas ql.le 1' on puisse jl,lstifier le fait de. fq.ire sup-
• ' ' ~\ ' 1 • , 

·'porter ladite constitution par 1~ seul revenu du travail. 
~ 1 • ' 1 

Dans ce context~ se pose d'ailleurs la question de savoir dans quelle 

mesure des revenus .autres ~ae la ~émunération du travail ~ont encore dé. 

terminants du niveau de:vie d_es mén~es d'agrioul,teu.+~ et d'ouvriers. En 

vue de bien oompr~ndre la signi::fioation du :rapport revenu de travail, il 

est donc intéressant de rassembler de.s informations complément~ire13 re­

lative~ aux revenus de toutes sources,et relatives aussi au niveau de vie 

effectivement atteint~ 

2. Informations complémentaires relatives·aux revenus de toutes sources 

... En ·oe qU.i concerne les agrioulteurs, on a d~jà indiqu'é que 1' exoroice de 

leur profession ièur procuré encore d'autres revenus que le revenu du 

travail, Cela vàut en premi'er lieu pour la rémunération imputée ·à la 

partie du capital d'exploitation et du capital terre et bâtiments qui 

J'' 
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est en leur propr.iété et qui s'est montéa respectivement à 85 et 30% des 

totaux. considérés. Cet·t·e rémunération imputée a. autrefois été 'réduite du 

revenu d'exploitation agricole en vue de déterminer le revenu du travail. 

Calculés par unité de travail, ces revenus ont atteint en Belgique au cours 

de la. 'période 1962-1964, re.spect'ivement 24.705, 27.077 et 30.833 FB, soit 

40 ~ environ du revenu du travail catégoriel. ·, 

En outre, les agriculteurs bénéficient encore de revenus d'activités compl~­

mentaires provenant de répartitions de bénéfices en fonction d'actions 

qu'ils possèdent dans des coopéra.t ives. agricoles',- et de salaires qu.' ils 

tirent d'activités salariées secondaires.En ce qui concerne ces revenus 

d'activités complémentaires,; on ne· ·aisposè toutefois en Belgique d'aucune 

donnée, ni pour les ·agriculteurs ni pou.r··les ouvriers de 1' industrie. On 

manque également de statistiques en ce qui concerne la répartiiion·sooio­

professionnelle des ·revenus du patrimoine. Dans des p~s où l'on dispose 

de données relatives au,x revenus susmentionnés, ce~ derniers ne semblent 

pas insi_gnifiants-,. :-ainsi que cela a. déJà été dit, sut-tout dans les petites 

exploitations (1). 

A côté des revenus direct~, il faut a.nfin -mel!~iccner les tr'ansf-Grts indi­

rects. A la suita d'li financement partiel 'de· la sécurité sociale des ouvriers 

de l'industrie par ~es employ~u~s, il est apparu que ces ouvriers bénéfi-
•• , ... •··P 

oient d' avant~es se montant respectivement à 22~,! 2L}. .. .et 26 % de leur re-

venu ( 2) • .'l:! · 

En fin de compt·e, il semble néanmoins· vraisemblable tpie 1' importance de la 

dispa.rit~ existant entre les revenus das·agriculteurs·et· ceux du groupe de 

comparaison de travailleurs de l'industrie soit moins importante que nè·le 

l.aisse ·supp<;>ser le rapport des revenus du travail, parce: que la profess.ion 

~~icole permet plus souvent au% intér~ssés de se ·procurer des ~evenus autres . \ . - . 

que ceux du travail. Pour la Belgique, il n'est toutefois pas statistique-
• J,' ~ • " 

ment possible d' ëtendrè ··la coÏnparaison à. l'ensemble de ces revenus. 

(1) Cf. partie II, chapitre r, p. 120·.­

(2) Comparer avec la page 182. 

~'. 

• 'j ,, 



- 207 - 11 '77'. h / .,_ /65-F 
••• 1 J/ ·. -, 

Il serait toutefois statistiquement possible d'étendre la comparaison dos 

revenus, notamment lorsque cette dernière englobe tous les revenus dont 

jouissent les ménages des groupes professionnels comparés. Cette comparaison 

comporte notamment aussi les moyens de bien-être économique qu'apportent les 

membres du ménage qui .exercent une profession différente da celle du ohef do 

ménage. Cela peut exercer une influence importante sur le revenu du ménage, 

par exemple en cas d'exode important d'enfants d'agriculteurs vers des 

professions non agricoles. 

Dans une étude comparative concernant le niveau de vie, c'est· surtout la 
t 

partie de ces revenus consacrée à ·la consommation qui est import·ante. L'en-

quête menée en 1963 par la CEE sur les budgets des ménages nous fournit des 

données statistiques relatives à la consommation globale des ménages d'agri­

culten+s, d'ouvriers et d'employés. Ces données figurent dans le tableau 

IXI. Elles diffèrent des revenus totaux parce qu'elles sont calculées, compte 

tenu des épargnes parmi lesquelles on retrouve en ce qui concerne les agri­

culteurs, les réserves d'exploitation. L'autoconsommation a été évaluée aux 

prix du commerce de détail. 

TABLEAU XX- COMPARAISON DE·LA CONSOMMATION TOTALE DES 1lENAGES, LES IMPOTS 
Er LES COTISATIONS SOCIALES N'ETANT PAS II\fCI,US (Belgique 1963) 

. i Groupe de ; r Fonctionnaires et 
' 1 comparaison~ Agriculteurs employés 

Consommation les ouvriem: 
~V: 1 e abso+Val9~r ab-l i Valeur abs.2j 

' 
so ~ ! Rapport __ lue . Rapp~ 

. (1) l (2) i (2):(1) Î (3) l (3):(1 ! 
i ' ! ·r--· 

' 

1 
jpar ménagè 136.665 i 136.484 

1 

100 201.462 i \ 148 
! 1 par tête 36.936 Î 31.019 84 54· 449 1 148 
1 

1 

1 1 

par unité de 
48.809 40.142 1 82 7 4.616 

1 

153 1cons ommat ion 
l l ' : j 

Sour.ce ·: OFFICE STATISTIQUE DES CO:MMtJNAtJTES EUROPENNES, "Enquête sur les 
budgets de 1963/1964, Belgique", Statistique sociale, série spéciale, 
no. 2, 1965, p. 151 et 159 et daJ?.s l'annexe s.tatistique, p. 11, 12 et 
13. 
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Les résultato de cette comparaison indiquent que la consommation par 

ménage est à pau près la même chez les agriculteurs que chez les ouvriers. 

Même cal.pulés par tête ou par unité de cons~mrna.tion, les résul ta.ts sont 

en génér~~; supérieurs à ceux qui ont été obtenus jusqu'à présent, à l'ex­

ception de ceux du tableau XI. En ce qui concerne les .salariés, il y a 

toutefois lieu d'indiquer que les soins médicaux ont êt.é évalués' en 

fonction des charges effectivement supportées_, à savoir .la différence 

entre le prix de revient direct et le remboursement. Cela peut consti­

tuer pour les salariés par rapport a.ux agrio.ul teurs, une différence à 

leur avantage. En outre, toute la signification des résultats dépend d.e 

la représen·tativité' dés sonda,ees considérés. 

Enfin, il est possible que les sommes d'argent comparées n'expriment pas 

le pouvoir réel de disposer des biens et des services. Etant donné que 

l'établissement des exploitations agricoles dépe~d en effet du milieu 

rural, il pout ~n découler des différenc~a dans le ~ouypir d'achat du 

rèvenu par rapport au groupe de comparais~n. Dans cette analyse de la 

signification des revenus comparés au point de v·ue du niveau de vie, il 

est normal d'.adapter les revenûs nominaü.x''"à. cette situation. 

~· Comparaison'du pouvoir d'achat des revenus 

C'est surtout aux Etats-Unis que l'on a consacré 'il y a quelques années 

tout un ensemble de travaux de rècherche aux aspects méthodologiques de 
; 

la comparaison du pouvoir d'achat. On s'y est efibrcé d'~~apter de manière 

adéquate la comparaison des rèvenus nominaux, à deu.."!C points de vue: d'une 

part, en ce qui concerne les dif~érences de prix à p~er pour les biens 

et les services, de l'autre en ce qui concerne les différences dans la 

composition du schéma de oonsonm1ation des groupes comparés.·- A la suite 

de l'if?Ola,tion diminuante de la campagne, ces problèmes ont peut-être 

:'moins Çi t impa·rtance depuis quelques années. c'est la raison pour laquelle 

1' expÎic'ation Pelat-ive au travail de rechercher améri-cain figure d3.11.s 

l'annexe (1). 

(1) Cf. annexe VI à la partie II, chapitre III, p. 237· 

'l 
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4. Comparaison d'éléments du schéma de consommation, révélateurs du 

niveau .de vie concret 

Afin de donnèr une signification plus concrète à l'analyse du revenu 

considéré comme facteur déterminant du niveau de vie, on peut procéder 

à un examen complémentaire de certains éléments du schéma de consomma­

tion dont on considère qu'ils expriment un certain niveau de bien-être 

économique et un certain statut socio-économique. 

Ce sont surtout les enquêtes relatives aux budgets des ménages qui 

peuvent fournir des informations intéressantes en la matière. Sur la 

base de l'enquête menée en 1963 par la CEE, le tableau XXII,établit 

pour là Belgique une comparaison de quelques indicateurs de la pros­

périté ·matérielle. 

TABLEAU XXI - COMPARAISON' DE QUELQUES INDICATEURS CONCEETS DU NIVEAU 
DE VIE (Fréquence en % du nombre de ménages - Belgique 
1963) 

l Ménages de Ménages 1 Ménages d' e:' 

1 
Eléments de prospérité travailleurs d'agricul- ' ployés et de 

teurs fonctionnaires; 
1 

moto, scooter, vélo-moteur 30,66 31,86 11,90 
auto 26,19 39,17 57,51 
télévision 47,61 26,35 48,33 
machine à laver 74,22 83,09 68,45 
frigidaire 24,91 32,09 57,30 
téléphone 8,16 28,28 40,03 
perso~el de maison 1,71 5,94 18,70 

! 

Source OFFICE STATISTIQUE DES COMr·mNAUTES EUROPEENNES, "Enquête sur 
les budgets, 1963/641 Belgique, loc.cit.,.annexe statistique, 
p. 11, 12 et 13~ 

i 
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-.. -Selon les_ d,o~~:e_s f-ournie_s Pél+" 1' enquête de la C;EE et .. figur?Jlt ~ans lo 

tableau XXI,·.Jes f~ill~s .des. açiculteurs semblent toujours- _occuper 

par rapport a.~ famille.s __ des ouvr~ers une situation concrète _de pros­

périté. relativement· favorable. T_out.efoie, la. signification d'un élé-
• .1 ·.. • • '1 

ment tel que la machi~e. à laver peut ê~re mise en doute en ce qui 
.. 

coneerne le niveau de prospérité. La possession de moyen~ de- oommuni-

. ca.tion comme l' a.ut.o, le_ téléphone etc. peut par contre êt.re plus ré-
;· (. ' • .. :' ' ,· '· •• ;, " ) '.: • • ' ' . ' '. ' • < ' 

pandue chez les agriculteurs à cause de différences objectives des 
• .- • : • ' • • • • • : ~ • - ' • l ; ~ 

besoins dues aux distances qui doivent être parcourues. Une remarque 

analo~e vaut ·pour té personnel ·dé! maison, mais cettei foit3 'en rapport 

àvec: 1' activité' professionnell'a-1 des: femmes dans 1 '·e.Jq)loitation. agri­

cole:-~ Enfin, 1 'utilisation de ··adrvioes collectifs· en rapport avec les 

.. ·soins ·médicaux, les lot-airs · · :--:etc. n•·est· 'pas du tont prise en 

cohsi.'d.ération: par ces indic'a.teurfi', . bien que élà.ns 1 t enquête- sur les 

: · budgets de-s ménages :on y 'tiènt compte./ · ·· 
1 

• 

( • • • • •••• • • ..4 • -· ' .~ •• 1 • 

.. . :. Si au_ m~en~ de_ ces. ?:ompar~is~ns on soupai~~~ obtenir. une -~~-~ repré-

s~ntat ive d~s · diff~rence_s de_ ni veau ~e vie, il conv~~nd~~ de, Qhoisir 

avec soin les indic~~eurs considérés • 
• ,j ' , • ,. •. 

,.,. . . . . :. ' . 

Ma.is. roêtne_ dans ce Qas là., il ,e~st. pos~ibl~- que de_~ -~if;fio~lté~ de com­

para.bil i t_~ et _q. ~ in~ ~rprét a:~Jq.~ _ s~bs i~t ~r.ont . d-p._- .fàJ. t: _de _diff~rences 

existant entre l-es préférenc~s _.des. __ groupe~ _ _._ comp~és, .-.On ~pp~ique no-

.. tamment souvent. aux-. agri-culteurs 1lll .schéma ~a besoin- P.ar."t.i.~u.lier~ 

Certains de ces besoins ser~i~nt· cons~dérés-. cqrn.rpe . sup_arf~us. ou aoees­

soires par rapport à d'autres, tels que par exemple les amé+iorations 

à apporter à l'exploitation. 

Cela, pose le problème général de 1' influenoa· exércëe pa.i-'.des· éléments 

psychologiques sur la. maniè-re dont on: apprécie~. èn' se plaçant au point 

de vue du bien-être économiqU.a, un rapport antre d'ès revenus objectifs 

ou entre des indicàteùrs.da·prospérité. 

\ ,,' 

.-. 

• ,j 

If>" 
.-'d 

' 1· 

'< 
·.· 
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5. Signification; sur le plan en:· bien-être économique·, d 1 une comparaison 

de revenus objectifs ou d'indicate.ù.rs de prospérité 

On vient· juste de mentionner le caractère particuli-er du schéma. des be­

soins des agriculteurs, ca qui peut rendre plus difficile encore le 

choix d'indicateurs objectifs de prospéri·té: comparables pour les agri-

cul tours et d'autres groupes professionnels·. Deux autres éléments seront 

·encore examinés à propos de la comparaison des revenus, à savoir les 

différences de temps libre et de statut soèial. 

Une pr.emière remarque concer~e les différE?nces de t_e,mps." libre entre les 

groupes comparés. Le problème est_ analogue à celui des.différences de 

durée effective du travail, pour lequel une adaptation a déjà été intro­

duite dans l'optique de la production- Dans l'optique du bien-être éco­

nomique,_ une approche quelque peu différente semble toutefois souhai­

table. Il convient notamment de tenir compte du fait que pour une grande 

partie des ouvriers de !•industrie et du bâtiment, il existe une sé­

paration entre le domicile et le lieu du travail, de telle manière que 

l'acquisition du salaire du travail comprend en fait une perte de temps 

plus importante. Cependant, même lorsque l'on augmente la durée moyenne 

du travail dans l'industrie, d'un temps de navette de 2 heures en 

moyenne par jour, la durée du travail s'élève en 1964_:·encore à 3.170 

heures pour les agriculteurs contre 2~210 heures pour les salariés ; 

le rapport est donc de 143 %. Une adaptation tenant compte de cette 

différence de temps libre disponible ferait baisser de 99 % à 69 % le 

rapport des revenus directs d.u travail en 1964 lors d'une imputation 

catégorielle (tableau XI). Ce chiffre ne peut toutefois être c:ms~ .. dér8 

que comme un exemple de la répercussion possible de l'adaptation exa­

m~née. L'importance des différences de temps libre dépend en effet auai 

de la valeur que les intéressés accordent au travail et au temps libre, 

des différences d'intensité du travail, de ce que représente le temps 

de navette etc. Cela confirme plutôt le caractère du temps libre en 

tant qu'élément de satisfaction psychologique. 



11.775/1/VI/65-F 
- 212-

ùne ·au.tre remarque concerne là comparabilité des âgri6ulteura et du groupa 

de comparaison. Lorsque l'on a établi une comparaison avec 1 1ensemble des 

sala:riés ,"'ii a. été dit· qu'ella ne servait qu'à situer le problème dans son 

ensembl.e. LotsqU.til s'est agi d'établir une comparaison plus particulière, 

on s'~st réfé·ré aux ouvriers ·de 1' industrie manufacturière et du bâtiment. 

· Sur le plan économique, ce dernier groupe a en èffet semblé comparable aux 

agrièultaure en ce qui concerne le travail d'exécution. Si toutefois la 

comparaison des revenus est placée dans le cadre d'une analyse du bien-être 

économique, il y.a lieu de tenir compte de l'activité professionnelle glo­

bale. Au .. point de vue social aussi, une comparaison avec le groupe d'ouvriers 

précité semble alors moins·.ad.équate. Dans ce contexte, on peut se référer 

à 1' optique de la productivité. Da...?').s une c·ompa.raison avec un revenu de com­

paraison c·omposé, les .ré sul ta.ts obtenus ont en effet été ad.o.,c>tés afin de 

·prendre aussi en considération:à· l'intention des chefs~d'exploitation agri-

cole, un salaire de gestion · •. Ce salaire, fixé à. io% du revenu d'ex-

ploitation, n'a. toutefois été caccordé qu'aux chefs de grandes exploitations, 

_de plus d~ 5 ha par exemple, et. aux chefs -d'exploitation spécialisée, par 

exemple en horticulture. . ~· ·· : 

Par suite ~otamment ·de 1' existance ~e nombreu~és · .eXp.laita.tions qui ·n'ont 
• ..... • ... ' •• : ~... • • "' ~ •• • p • ... • • • ,... ~ •• 

qu'une production. "<?~OtîtlA'lla", on ne dispose toù.tefois· d~auoime donnée 

macr<?-comp~ab.~e relat~ve .a.u revenu~' exploita.t_ion global qui pennet:te une 

telle. adap~at_i~n. de la comparaison .du revenu du travail agricole. catégoriel 

et du. s~l~~re de comparaison~ _La ~épercussion d~ .la pri~e en· considération 

de la gestion ~'exploitation .e~ ~ant. que faqteur établissant une distinction. 
• ~· J. . . ~ ,' - ~ ' • • - . 

. pro~es~ionnell~ peut néanmoins êtr~ ~!lustré~ grâce. ~U?C données de lÇt. compta-

bilité individuelle, qui, par le truchement de.l'a.naly!3.e de régres~ion, ont 
' ' ·, ~ • ' • 1 ' • 

d~aill~urs été r~.nd1;1es. représentativfl~ en.J~elgique pour l'ensemble çles ex-... ,' •, ' .. ·. '.' . ' ' '. 

ploita~ions agricoles d.e plus de 5. ha, s~f pour les exploi~ati_ons horti-

cdes •. Lors de l'adaptation de la 90m~a.raison des revenus par unité de tra­

vail, il y a lieu de tenir compte de la part des chefs d•exploitation consi-

!t, 

1{; 

,' 

. ) 

,i 

dérés dans 1' ensemble des unités de travail agricoles (1)·~. Pour la Belgique, . , 

un tel salaire de gestion s'élèverait pour 1964 à 15.557 FB, soit à 

. ··19'""% dti' re~em~'··du 'travail agi-icole oaté~b-riel qui a.u o~~s de cette année-là 

n'a.tteint:l'é·g~ité ;bjective ~e .si:l'on n~ ti_~~t pa~ c~pte des çotisations 
.,, 

·soo·iaies. · 
.: i, •. 

'(1) a.· BODDEZ,: G. PEvENAGE~ ·J. VERTESSEN, ·~Pro ammation 'de l' .... iculture et 
horticulture belge jusqu'en 1970, Cahiers de 1 ''IEA,. n'o'.lO '·:a..:.,2, 'novembre 
1963, p. 39 et 4 • · ·· .- ... ~ ......... -.. ___ .... · ........ . 

- ; ~ ... i. ~ . . . ·: . 
. .. . . ~ 
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En ce qui ooncern~ les autres agricult.eurs indépendants., par exemple 

les fils adultes travaillant dans 1' exploitation fami1iale, la com­

paraison ne tient toutefois pas encore compte de diffé~ences de sta­

tut liées à la qualification. A l'avenir, on pourra néanmoins s'ef­

forcer de trouver un groupe de comparaison plus signi~icatif. 

Les facteurs déjà mentionnés et d'autres aussi, surtout en ce qui 

concerne les circonstances professionnelles et los conditions de vie 

particulières dans l'agriculture, peuvent ainsi qu'on l'a dit, être 

aussi examinées au moyen d'un sondage d'opinion. On ne dispose toute­

fois pas actuellement de données utilisables pour la Belgique. En 

outre, il convient, même à propos de cette dernière approche qui est 

la plus complète, de tenir compte de certaines anomalies. Dans cer­

taines régions toujours enclavées, certains besoins peuvent ne pas 

encore s'être développés et pcuve~t n'exister que potentiellement. 

Certaines insuffisances de revenus qui se mesurent par rapport à un 

niveau de vie plus citadin, l'absence aussi de certains ~ervices 

sociaux qui sont la marque d'une certaine 'prospérité, peuvent par 

conséquent ne pas être ressentis comme telles. 

§ 2 - La ·comparaison indirecte des revenus ou la comp·araison moyennant un 

rapport hist origp.e · ' · 

Des comparaisons directes de revenus sont souvent assorties de grandes 

difficultés. Certaines données statistiques ne sont tout d'abord pas 

disponibles chaque année, du fait de la périodicité de certaines études 

statistiques, notamment en ce qui concerne le nombre de personnes ac­

tives dans l'agriculture. Des intrapolations et des extrapolations per­

mettent néanmoins de pallier quelque peu cet inconvénient. Un autre pro­

blème est celui de l 1 existence d'un revenu psychologique, non directe­

ment,mesurable, et qu'il est difficile d'insérer dans une comparaison 

directe. C'est la raison pour laquelle on peut tenter de comparer les 

revenus de manière indirecte. 

Cette approche est clairement .considérée comme un auxiliaire pragmatique 

pour la politique agricole~ .Elle a surtout été appliquéé aux Etats-Unis 

d'Amérique. ~l'occasion de la discussion de la conception de la compa­

raison des revenus à la lumière de la législation agricole, la méthode 
... .. -· ....... .. 

de ~ravail appliquée .aux Etats-Uni·~· a .d'ailleurs: f~it 1' objet d,'un ·exa-

men appro:Co~di •. ( 1) 

(1) Cf. partie I, chapitre I, p. 13. 
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Le caractère essentiel de la présente approche est qu'elle cherche à voir 

si le r~pport qui existe actuellemènt entrë le revenu agricole et le revenu 

national ou' un autre ravenu'·'·de. oOrtlparaisoh est le' môme que ce qu'il était 

au cours 'd'une période; de référence~ Ce rà.pport ·d'une période de référence 

déterminée est choisi oomme norme, stir'ia ba.Se de considérations politiques, 

parce qu'il est oonsidérê, par: exemple ·par· les·· associations agricoles, cormne 

favorable pour l'agriculture. A cette occasion, il n'ost pas indispensable 

que les .revenus. par tête d:' habitant. soi~nt égaU.X. Il es:t en effet possible 

qu'un oeri;a.i:n .. éçart ~oit toléré en, 'r~ison ·Q.e 1' évaluation psychologique de 
~ '. ' 

. o~rtains a,~iJpoots: ~e :la profession agricole•·. : ·· . 

. · . .!. ·En dépit de sa. vâ.leur. opérationnellè, ;Joe1Fto méthode ··appelle. certaines ré-

· serves du pôint·· ·de V'tie de ,sa conception :statisticrue. Un rapport qui reste 

constant peut·· en èffèt· · ~èorrespondré · à tina· diffé~enoè· absolÙc croissante, 

dé' telle sorte· qu'une disparité:·:des rè;fériu~ objédt'ifs, qui initialement 

était acceptable, ne le reste pas ensuit·a~. ··Potl.r cett·e ràison, il est né­

cessaire de choisir une période de réf~reno~ aussi actuelle que p,ossible. 

Si ce n'est pas lo cas, il se peut aus~I ~e" 'd.ëà. mod.i.':tiôa.t io~s de ët!-uoture 

·(en "rapport notamment avec 1' imporlanc·ê' dès ïnve~tissements de capitaux) 

r-isquent à la. longue d'en affecter ·'la ·e:omparabili t~ • 
. . ' 

A ce propos 1 il convient toutefois de l"ema.rquer que. le choix d'une .. période 
•• , l. • •• • .• 

·· .. ·.de' 'ré.férence est là. cons~~ence d'une décision P9~itique, et ~·il c~nsti-
... ··tue· donc C?~e tel un compromis souvent difficileme~t acqu~~· C'est :pourquoi 

'·•' •••• • •• • . ,.... f • ,•. 

on ·petit· s.~ demander si une adap~ÇLtion régulière de la p~riod.e de référence 
·' 1., • 

est bien politiquement souhaitable ou réalisable~ 0' est ainsi q'ij..' aux Etats-

Unis on s'en réfère tr~iti~:mnellement à la période 4e référence ·.CJ\:li S'étend 

de 1909 à 1914.!1 es~ néanmoins évident qu'un~. ~alle pépiode d~ ... rétérence 

est dépassée. 

Tou~. bi~_n, oonsid~ré !. le~: ré sul ~a.ts ~e 9ettc .oomp_a.I,'aison ~n.d~recte .. des re­

venùÈi. 'pëùvent·, d'une' c~rtaine façon, ~tre le reflet de 1' évo+wtion, mais en 
. : .. .t·l .. . : . . . • 

ce qui ~onoerne .~es info~ations qu'ils sont sensés fourni~ sur la situation 

actuelle, il est ·to~t ·de ~ême nécessaire de les interpréter. En Belgique, 
... • ' '. ·.: ' '·, <. ,'.i :· ·.' . . .. 
cett'e méthode ne fait pas 1' obj"et . .d'une appl~Qa~ion p~tio:uliè:t.'e, l?i~n que 

f ~ - • '_ • ' '. ~ • • • 1 • • ... •• .. 

do nombreux indices de revenu soient calculés, mais pas par-rapport à une 

période de référence qui ait été l',qbjet d'u:n choiJC; poi:Fti_qüâ;-·"· .. ~-·~· .. :· .. " 
l ' ·- .-,' ... : .• . :.. • ~:. . \ .. 1 ~· ' ( • : :- '.. • •• 

1' 
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Tout en s'en tenant ÇLU principe de la .comparaison .. indirecte, .pn peut tout 

de même, en pratique, éventuelle~ent.songer ~effectuer périodiquement un 

examen détaillé du niveau et de l'éventail des revenus ,dans l'agriculture 

et éventuellement dans le~. autres pr~fessions, af:Ln -~' e.xtrapoler ensuite, . . 

. à l'aide d' indice.s, les entités les plus importante$ p~nda.nt les a.nn~os 

intermédiaires. 

En plus du rapport des revenus· déjà mentionné, on a finalement aussi 

examiné dans·le cadre de l'analyse de disparité, le rapport de l'indice 

des prix des produts agricoles et de certains, autres indices de prix, 

également moyennant· ..une période de référence dét~rminée. ltux Etats-Unis, 

ce rapport est appelé rapport de_ disparité. On 1~ rencontre toutefois 

aussi dans dans d'autres p~s, notamment en Belgique, sans que l'on ac­

corde une signification politique particu~ière à la période. de référence 

des indices de prix qui la composent •. 

§ 3 - Le ra~port de disparité des prix 

Le rapport de disparité des prix. est le. :rapport de l'ind~ce pondéré des 

prix a.ux producteurs et de celui des coûts de production .. Ce: rapport 

permet d'envisager une comparaison des tendances économiques des qeoteurs 

agricoles et non agricoles de l'économie nationale. On y accorde aussi 

de l'importance quant à l'évolution du revenu primaire des agriculteurs 
. . 

indépendants; étant donné que ce revenu est égal à la différence entre 

la valeur de la production et les coûts de matériaux et de' facteurs qui 

ont été peyés. Le rapport des prix précité ·a d'ailleurs été utilisé comme 

point de départ de la politique menée en matière de revenus ~icoles, 

notamment en vue· de 1'6tablissement de mesures d'organisation des march0s 

et de prix. 

Pour la Belgique, l'évolution du rapport de disparité des prix est ex~ 

miné dans le tableau XXII. Les composantes sont, d'une part l'indice des 

prix des produits agricoles payés au produc~eur, de l'autre l'indice des 

coûts de la production agricole, y compris les salai'res, ·et les f'P.r­

mages payés et les impôts peyés ( 1). 

(1) Cf. aussi partie I, chapitre III, page 73· 
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TABLÈAU XXII - LE RAPPORI'. DE DISPARITE DES PRIX DANS L'AGRICULTURE 
· '(Belgique, 1951/1952 = 100) 

~--------~------------------~--------------~---------------- --
t,' . Prix au producteurli Coûts de produO- 1 
l . Année (1) .. _ 1 tion (2) 

1954 
1'957 .. · 

1960 
.. 1961. 

.1962 

1963 
. 1964 

-.95,5 

';·90,8 . '" 
91,6 

93,0 

95,3 . ' . 

105,3 

~04,6 

114,1 

121,6 

125,1 

131,4 
137~4 

144,5 

Rapport 
( 1 ; ·. 2 ) ' 

91,3 

49;6 
75,J . 

. 74~3''' 

72,5. 

·, 75,5 . ··:: 
72,9. 

Source : I.E.A., Evolution de l'économie agricole et hortioole .. (1964":"'65), 
page 65. . , 

; 

Le rapport de ces indices de,pr~ ~évèlent, conformément au tableau XXII, 

une diminution constante. Qette dégradation est due au fa.it··qu.e l'augmenta­

tion des ooûts·de la production agricola est plus rapide que celle des prix 

consentis· aux producteurs agricoles,. et qui jusqU' en 1962 se situaient 

d'ailleurs à. un niveau très bas, sans jamais beaucoup augmenter. L'évolution 

du ·rapport de disparité est donc en contradiction avec toutes les indications 

précédentes, relatives à l'évolution de la situation des revenus de la popu­

lq~,ti,o;n. agric.ole .Par rapport aux autres groupes professionnels. 
. . ' . .· ,::t 

La significa.tion·du rapport de di~parité des prix.face au rapport des reve­

nus de la population agricole vis-à-vis des autres professions est toutefois 

affectée par ~as lacunes.graves et des œfficultés statistiques.· 
. ,··.l 

1. L'évolution. 'des d.épen~es des agriculteurs no constitue p·as· tin indicateur 

adéquate de l' évol'q:t.ion du· revenu non .~icole •. tes coûts supportés pa.r 

les agriculteurs ne.représentent on effet qu'une faible partie des recet-

tee des autres professions. 

\ 

' .~ 

'r' 

... 

.\ 
' 1 
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2. Les dépenses des agriculteurs peuvent d'ailleurs, à côté des inputs 

d'origine non agricole, être aussi en relation aveo des-inputs d'origine 

agricole. C'est.notamment le cas dans le rapport de disparité belge, où 

le coefficient de pondération des salaires vis-à-vis l'ensemble des coûts 

de production est déterminé d'une telle mariière qu'on prend en considé­

ration non seulement les salaires des ouvriers agricoles mais aussi coux 

qui sont imputés à la main-d'oeuvre· familial~ indépendante. Le dénomina­

teur du rapport de disparité mélange donc recettes et dépenses des agri­

culteurs. 

3. L'indice de disparité ne comporte comme variables que le prix reçu par 

unité de produit et le prix payé par unité d'input. Le revenu représe~te 

toutefois la différence entre les rapports, c'est-à-dire -le prix d~_vcnte 

de l'unité multiplié par la quantité de prodùits vendus, et les coûts, 

c'est-A-dire le prix de revient par unité multAQl_~~ par la. quantité· de 

moyens de production utilisés. 

C'est la rais·on pour laquelle la prise en considération des salaires de 

la main-d'oeuvre f~~iliale dans l'indice des dépenses ne signifie en 

aucune manière que lton examine par le truchem~nt du rapport de ·disparité 

si les gains agricoles sont suffisants pour permettr_c une rémunération 

des facteurs de production à des prix de revient moyens. Pas plus d'ail­

leurs qu'une limitation de la part dos salaires du travail dans les sommes 

effectivement p~ées aux ouvriers ne donnerait une signification au rapport 

de disparité en ce qui concerne l'évoiution du revenu de la main-d'oeuvre 

familiale agricole. 

Le rapport de disparité ne tient en effet aucun compte du rapport de la 

quantité· de produits obtenus-vis-à-vis de la quantité de moyens de prO­

duction engagés. 

Par suite du progrès technique, l'augmentation de _ce rapport des quan"f:i--~ 

tés sera dans l~ensemble plus que suffisante pour compenser dans une 

économie en expansion la diminut-ion du rapport des prix. Dans la mem.1rc 

où l'indice des prix de revient comporte aussi des rémunérations de fno-
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teurs, l'augmentation de la voleur ajoutée par unité d'input a même pour 

conséquence qu'une certaine détérioration du rapport de disparité semble 

normale. 

4. Le rapport de disparité des prix n'est en général que pour l'ensemble de 

l'agriculture. Toutefois, on a déjà à plusieurs reprises attiré l'attention 

sur le fait qu'une spécification, en fonction notamment de l'orientation 

de la production, peut être très intéressante. Cela vaut également pour 

les prix. 

5. Enfin, so posent les problèmes bien connus des indices, à savoir le choix 

d'une période de référence adéquate et la pondération des différentes 

composantes. Le fait de ne pas adapter cette dernière aux modifications 

intervenues dans la composition des input et des output diminue aussi la 

signification du rapport. 

En conclusion de cet exposé relatif au rapport de disparité, on peut dire 

que ce dernier ne présente donc en tant que tel, dans sa forme actuelle, que 

peu l'intérôt pot1r une analyse comparative des revenus de l'agriculture. Une 

opération aussi compliquée que la comparaison de revenus de différentes 

professions ne peut que difficilement être menée à bien d'une manière auat 

simple. Le rapport de disparité examiné peut tout au plus revêtir une oer­
taine signification si l'on dispose, en plus, de données relatives notamment 

à l'évolution et à la composition de la production, et surtout du rapport 

physique output-input. Néanmoins, l'interprétation en devient alors fastu­

dieuse. 

C'est bien la raison pour laquelle il semble plutôt indiqué de ne pas utili­

ser le rapport de dispar_ité des prix dans le aa.dre d•une enquête comparative 

des revenus. 



Conclusion 
. · ..... · 

Après l'étude des différents concepts de revenu auxqu~ls la compa:raison 

peut sa· rapporter, ·et des critères de oomparabil,ité auxquels le,. groupe 

de comparaison dei~~- satisfaire, on a examiné dans ce ~roisième .chal>i tre 

critique le mode qui est le plus adéquat po\lr ,o:omparer 1~. rf,)venu de la 

population agricole à celui des groupes d~ oomparaison sélectionnés. 

Grâce aux renseignements 'fournis·· par une étude statistique :sur la Belgi­

que, on s'est égalemen-t 'efforcé 'd'examiner ce que serait la. répercus­

sion· pratique des différentes possibilités • 

... _La mét~ode de tFavail la plus indiquée co.nsiste à ~emparer directement 

le.~ revepus ab_s~lu~ et les indices de revehh. de· la pbptilation ·.agricole 

d.'une pa:rt, et .. d~s. ~oupes pr.ofe'ssionnels non agricoles de" 1 ~atitré:· La 

façon 'de proc,éder dépend a nouveau de 1 'aspect sou's lequel"on é'x;aiiiine 

le revenu. Du fait de la grande hét·érogénéité que 1 'on constate .:dans 

~a population agricole elle-même,: il. esit: apparu qu.'ùne a.méliortttiQ.n 
' 1 • " t - ~ ' ' 

méthodologique consisterait en·tous cas à ét.ablir une:distinétion· entre 

un C?.ertain nombre de groupes . d' agricU.l teùr& pou'r lesquel's 'il serait 
·l .. - :· •. ' ··,· ' . , ... '•: \ . • .. 

chaque :f'qis effectuée un_~ comparaison distincte. ·' • : ~ ; 1 

·~ 1 ; ', 

Dans le cadre d '~Pe .. com~araison interprofessionnelle des revenus, la 
. , . . ..: .' : r 

première chose à f.ai~ •est ~d 1 examiner.· ce_ !avenu en ,ta.r1;t qu'afflux de 

pouvoir de di~·posi:tions décotùant de i 1 e~~rcic~ pro~ess:i~n~e1'.· .. _ 

Dans cette opfique, on· peut tout d'abord examiner ·la ;p~rt ie :o~n.sti tuée 

par· le· revenu· des exploitan-cs. agricoles: dans 1~-. r~v~~u _na~içn~., toua 

deux calculés en tenant -'·oèmpte des ·subv~n·tions. et .. s~s ten~r comp.te 

des imp8ts indirects. Urie comparaison· de:: oe.s. ~venu$ .. par tête ne se 

justifie toute:f'oi~ pas au point ·de vue. méthodologique., .. ét~~t .,49nné ~ue 

le revenu national· comport~ aussi d'~~tres .reven~s en p~us des revenus 

<.d'activité. Au nom.de la Qpmparabilité, la <?,omparaison .. des.re~enus se 

fonde donc en p~mier lieu sur.~e revenu du travail, qui est d'ailleurs 

·la composante la plus important~. du rev~nu .d 'activi t.é • 
. :J ,., 

'En ce qui concer.ne 1 'agriculture,! le calcul ·des revenus- ·du travail 

pose naturellement un problème d'imputation, étant donné qu'une grande 

partie de la valeur ajoutée créée dans les exploitation agricoles n 1est 

.~.~ . '. :~ 

'i 
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pas répartie. En tous cas, il semble que dans cette optique ·il 

soit recommandé de partir autant que possible du revenu qui, dans 

l'agriculture, revient effectivement à la main-d'oeuvre. Pour les 

ouvriers agricoles, la notion importante est le salaire obtenu. 

Pour la main·d'oeuvre familiale agricole, l'optique considérée 

implique une approche catégorielle, qui fait que dans la compta­

bilité nationale le revenu qui échoit aux catégories sociales de 

non agriculteurs est préalablement tiré de la valeur ajoutée. Du 

rev~~u résiduel déjà mentionné des exploitants agricoles on doit 

donc soustraire la rémunération qui est imputée au capital terre 

et au capital bâtiment propres, ainsi qu'au capital d'exploitation 

propre des agric.ulteurs. Au point de vue des bénéficiaires des ·re­

venus, point de vue essentiel .dans cette optique, cette imputation 

du capital propre doit 3tre effectuée en fonction du rendement nor­

mal "qui serait obtenu dans le cas d'une affectation alternative. 

Si toutefois l'on ne considère le capital que comme un instrument 

d 1 aoquisit~on du revenu du travail, le capi~al propre peut, tout 

comme 'le capital étranger, ~tre imputé au prix du fermage ou de 

l'intér~t débiteur à l'intérieur de l'agricult~re. Etant donné le 

caractère approximatif des données fournies par la comptabilité n~­

tionale, et étant donné la dispersion que l'on constate.autour de la 

moyenne agrégative, il convient t~ut de m~me d 1 accorder_plus d'impor­

tance aux indices de revenu qu'aux grandeurs absolues, ces indices 

connaissant en dépit du m.ode d'imputation une évolution remarquable­

ment uniforme. Lors de l'imputation aux prix de revient• le revenu du 

travail peut toutefois aussi être déterminé d •·une manière plus préci_; 

se dans· la cQmptabilité individu·elle. Dans ce cas, il faut néanmoins 

tenir compte de la représentativit.é du sondage·. 
~ 

Ces revenus du travail agricole par unité de travail peuvent en pre­

mier lieu, ~tre comparés avec la rémunération salariale moyenne de l'en­

semble des salariés. Une autre comparaison générale effectuée en si­

tuant les revenus du travail dans la pyramide de ces m@mes revenus sem­

ble jusqu'à présent impossible, même en ce qui concerne les indices. 



.. •, '... ~ ... •, 

. 11. 775/1/VI/65-F 

. - 221 -

A côté 4e cel~, un~ comparaison plus détaillée s'impose né~moins, par 

rapport à u.p. groupe 4e compa.raison.spéoifique séleotiqnné;.cette com­

paraison aura à exam~n~* en même temps l'influence différencielle des 

cotisations sociales, et dans la mesure du possi;ble,. des .. im_pôts d~~~ctn · 

et de la constitution des réserves des exp~oitations agricoles. 

L~étude .d~s statistiques a montré_qutil existait ~ne d~fférenoe positive 
' . 

importante entre le rapport des:· ~'Venus obtenu :P?-~ imputation du capi-

tal propre au p:rix de rev~ent et c~l~i.: ~u~ 1 '~n obtient ~ .1 'o~oasion 

d'une imputation de ce ~apit~l à son re~demen~ .. normal . ~l ternat if. C~la. 

est dû principalement à la différence qu'il y a entre le f~-

mage moyen, qui est faible, et le rendement alternatif du capital 

à moyen terme. Dana· des pays dans lesquels le :poU:~o~n~~ge.:à.e terres 

pol:l'sédées en propre est important,· 1 ,·imputation." Ëiu.x '·rend~ments alterna­

t ifs ·de ia terre risque toutefois de 'conduir~ en 'pra.ti.q1iè; ·dans 1 •ap­

proche catégorielle des r~venus, à. des ré sul tat·s; dè compà.raison dé fa..:.· 

vorables et trompeurs en ca qui· concerne la population agricole· Afin 

de ··ai tuer clairement la rép~roussions · de 1 'i.mputatiori', ïl · sémble donc 

nécessaire de détenniner le revenu du travail. à la fois en imputant 

le' ca:pital propre au':rerid~Înént al t~z,;atif et· eri ·1•imputant au prix de 
.. • 

revient~ 

~a.::O.ompar,~~sor_1 .directe peut ~n o~t~e .. porter sur des revenus approc;hés . . 
en tant que ~êsultantes de la p~d~c~ion, en vue surto~t d'é~~ttre un 

jugement sur l'emploi des facteurs. Dans cett~ optique, on peut d'abord 

ef:fe6tuer tine· c~mparaison du produit· agricole et · dù::produi_t national,· 

~ai culés à i :'exclusion dé.s imp8ts indi.rects qui ont· poùr effet de :faire 

monter 1es .prix'' et. des subventio~s qui ont .pOl.ir. ~tfet. de i~s! fai~ 
baisser. Etant donné que la détermination de.s a.mortièsements'· est fonc­

tion d'êlé~ents subjectifs, il faut au~si mentionner·1a: différénce du · 

rapport des valeurs nettes~ et brute's. · : .. r 

Du ··fait dés différences ~xi.stant quant· A 1 'intertsi té. des investissements 

en ca :Pi tau.X par ~ni té de; tra~ait, · .. il .semb'le qu'ici aussi il soit opportun 

de remplacer la valeur ajoutée par le revenu du ~ravail. Dans cette op­

tique de l'emploi, il semble toutefois évident d'imputer et le capital 

propre et le oapit~l étranger à un rendement alternatif du capital, qui 

permet d'obtenir ensuite comme résidu le re~nu du travail· 
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Toutefois, ces résultats doivent eux aussi être interprétées avec pra­

denee, notamment parce que l'imputation du capital s'effectue à un ni­

veau constant, compte non tenu du fait que réelleme!.1t le rendement de 

facteur dans l'agriculture varie avec la quantité engagée, et que cette 

imputation repos·e sur 1 'hypothèse que le capital utilisé fournit tout 

le temps un rendèment normal. 

On peut ess~er de répondre à ces objections en examinant la contribu­

tion des différents factèurs·à la constitution du reven~ d'exploitation, 

par le biais de 1 'estimation empiriqùe des paramètres .d'une fonction 

de production. Cette approche reste toutefois encore de natur~ plutôt 

expérimentalè. 

Une autre poss_iblité_._çonsif?te à compare:r le r~venu d'exploitation agri­

cole à un résultat de production global non agricole semblableo A dé-. 

faut d'un revenu global compar~ble, on peut aussi compo.ser un revenu de 

comp~~aison fictif, qui comprendrait les rémunérations imputé~s aux 

facteu;rs dans. 1 'agriculture au niveau du rendement normal e:q deh.ors de 

l'ag~iculture. A cela on objecte tout de même que ces revenus de com­

paraison représentant plus ou moins un optimtim, étant donné'qu'en pra­

tique il semble !iifficile de garan~ ir toujours à. tous les.· fàcteurs d'une 

combinaison un rendement alternatif normal. En outre, cette méthode de 

comparaison se prête surtout à une application micro-comptable, même si 

son utili~ation n'est pas exclue en rapport avec la valeur ajoutée totale 

fournie dans la comptabilité nationale. 

En général, ~ans l'optique de la production, il convient de veiller à 

ce que l'input .du travail soi~ égal dans l'agriculture .et dans le grwupe 

de comparaison, de telle façon qu'étant.donné les différences constatées 

dans la durée. du tra~ail, une adaptat~on semble souhaitable·: En out~, 

la comparaison en la matière doit pr~ndre aussi en considération une 

rémunération pour la fonction d'entrepreneur. 

Enfin, lors de la comparaison directe, les revenus peuvent aussi être 

approchés sous l'angle de leur signification pour le bien-êt~e économique. 
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A _oe· po-int: -de vu:e··, ·irl sembl-·a- 'opportun,.- lors- d 1U.né· imput:a.ti'on' eatégo·r~elle 

ou d 1une imputation ·aux p-rix de revient, de' partir <les re·vanus ·du: tra­

vail considérés. 'dans 1 'optique de· la répartition ou dans 1 'opt,ique d~s 

revenue propre'ment -dits. En ·ce qui :oono~rne les possibilités de bien·-. 

être oonférées par oes revenus ·aux groupAs socio-professionnels ·oon:si­

dérés, il convient d'attirer tout :d 'a.bord 1 'atte-ntion sur· les dif'férAntes 

tailles dea -ménages- En, même ·temps, une adaptatioti peut éventuellement 

tenir compte des différences 'de pouvoir d'achat- des revenus, même si 

ce problème semble moins aotuel exce-pté peut-âtre dans· certaines· ré­

gion-s. En outr~, il ne faut: pas· pr->·rd:r.e de vue que leurs aot:ivi-tês. pro­

fesiohnellês fournissent enoorê a.ux,·groupes int·éressés 'd 'aulrès revenas 

en plus des, ravt":lnus du trava.'il .consi-dérés t·: les- agrioul teürs tirént 

·surtout de-s reoétte-s de leur capital propr·~·,, le g:roupè de comparaison 

en tire des transferts sociaux. Il· y·· a éfioore l-as rêvenus de·s· a.cti'Tités 

seoondai~As, etc •••. mais ~'on p.e dis_pqse en général. que de peu q..e .. , ., .. · 
• - - • • • ~· " ' r ' ., 

données ~~la~J ves à. ces rey~n:u:s. On di~pose parfoi~ O.e. pl~s- ~ 1.infor.ma"'"7.- .. _ 
: < w ~ • ; ' ' • ' - .. .• J • • ··~ • .! ~ •• ' '•: 

t ions conce;rna.n.t _le. revenu t~tal d-u.. m~~age '·· oomprenapt le.s. revenu.~ d~s , 
' ' • : '. ~ ~ ' • ' • ••• ~; t ~.; •• • : • ~· • ' • ... 

membres. du m~nage. e~ployéa. dans d~'aut:res _;professions: q\le .. c~;lle_ qu_'~xerçe 
. ''. ' . ' ' . .. .,_ . . '; . h. . .. ·' . ' 

le ~hef d~ m~na.ge_, ou qol:loenla:nt l;.a .. oo~~IIlDla.t io!.l ~P~a:le .. d.es mén~ges. ,. , 
• • • 1' ~ • • ' • • • 1 • • ·~ • • ' • 

Par ailleurs·; on ne: pauit pa:~ ·oublier les- informati·on&·_·<oo·mpl·éinenta.i·r.es· 

relatives' -auX él~mehts .o·onorets.- .représ:entati:f,s .du·· niveau .de· vie· et .am::·: 

appréciations sooio-psychologiquas conc.ema.nt ~le bien~être-':économiqti.e-,.: 

mê~~- si 1 'on ;-en9o~tre. à cette occasi9n ÇJertaines. diffiçv..ltés. d'inter:-

prétation. 
. . ~ . 

L'examen et l'application des métho.des- dire·.otes· de. ·oompa;rà;i.son· des· revenus 

ont :pri~cipalement _mis en éviden-ce .1 'incidence important·e des- imputatiot;ta 

sur les résultats de la compara·ison. Autre conséquence, .ile ont· pèrmis~ · 

d'établir que pour la Belgique· le· rapport des revenu.s semblait·. ·ètré plus 

favorable dans: 1 'approche :.du reiTenu considéré· dans- l.'op:tique; dea-: :rev-enus 

proprement dits et dans l'optique de la prospérité, que dans·l~optiqua:: 

de la production. 

.;, .1': 

.f.. 
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Quelques conclusions pratiques peuvettt égal~mP.nt être déduites de l'ap­

plication mentionnée. Afin d'assur~r la comparabilité des· différents 

résultat·s, il ·semble opportun d'inscrire dans les tableaux les revenus· 

comparés qui comprennent les cotisations sociales. Dans l'optique voulue, 

1 '.inoidenca de ces cotisations sur les résultats de la comparaison doit 

natur~llement être immédiatement mentionnée dans les commentaires re­

latifs aux tableaux. En outre, certaines adaptations de la comparaison 

catégorielle du revenu qui sont .en relation avec la signification du 

revenu pour le niveau de vie, p~uv~nt peut-être être mieux exploitées 

en fonction du tableau considéré, dans l'optique de reve·nu··propvement 

.. dit, bien. qu'en fait elles ne con ce ment pas -1 'aspect "afflux", mais 

bien 1 'aspect "affectation" du revenu. Il s'agit ici notamment de 1 'in­

cidence exercée par les différence.~· existant entre la taille des ménages 

sur. le rapport des revenus du tra~ail. 

Compte tenu de tout cela·, le tabieau XXIII donne enfin un ·aperçu des 

·principaux· résultats· pour l'a Belgiqùe au cours de 1964, dernière année 

de la période· consid·érée ,et' afin de montre!' un peu i 'évolution ; aussi 

en 1963. Ainsi qu'il. a dé.)à été dit, 1 'année initia'te··de 1962 a été 

ca-ractérisée, contrairemei1t à: 1963 et à 1964, par des candi tio~.s dè pro·~· 

duction agricole moins normales·, dé telle·: façon qu'elle ne· constitue 

pas une année de comparaison ad~quate. Les nuances·n'apparaissent na­

turelleme:p.·t ·pas'- dans· ce, tableau .• 

A. côté de la comparaison d'irecte' 'on a toutefo.is aussi adopté, princi­

palement aux Etats-Unis, une approche indirecte en ~yant recours à un 

rapport historique. Cette comparaison examine la manière dont le rap­

port actuel du revenu par tête de la population agricole évoluo par 

rapport au revenu national par tête, en comparaison avec l·e même :ra:>­

port au cours d'une période de référence qùi est considérée·comme' 

convenable par ohacun. Cette méthode de travail est de nature pragma­

tique et pol iü.que-. 
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TABLEAU XXITI - Vœ..D 1ENSP.MBLE DES RESULTATS DE LA Cœn'ARA:J:SON E!JTRE LE '.:·~ 

REVENU DANS L''AGRICULTURE ET LE ~~DANS ~ 1 ,ArUTRES 

PROFESS!OYS (Bèfêfiqu·~ '(1963 ·at· 1964) 

Comparaison du r8venu en- tant .. $' aff~u:;: de pouvoir d~ dispo.si t io~l 

1. ·.Le revenu ëiu tra'vail ~grio.o~e par U'tlité de travaii :par· ·rapport· 

1 au revenu du travail· moyen de l-' ensqmble des salariés non 

agricoles . 
, -.,. * 

a. Le revenu du travail de la main-d'oeuvre familiale agri-
·:· .. , . ' .. . 

col~ .l_o;r-s _de 1 'imputation ca~égor.ielle dans la _comptabili-

té national~ 

b. _Le rAvonu ë~:u. travail d~ .la. main-d 'o.euvre familiale agricole 

).ors de l'imputation.en fonction des coûts dans la compta-.. :, \ . . .. 

66 

bilité national19 '78 

o. La r~venu_:_d.ù_~r~vaiÏ .. des· o1.i"v~iers ·agricolés· · 65 

2. Le revenu du travail agricole moyen par rapport à un salaire . 

1 

1 

de compâra:is.6n ~-péoifiq_ue ·· · 

a. Le revenu du travail de ·l·a main-d 1 oeuvTe famil i1.le· àgri­

col.e lors de 1 'imputation catégorielle dans la. comptabilité 

nat·ionaï~ 78 · 

Raffinement: rapport des revenus disponibl~s directs, à 

1 t ~xolucion aas: botisations sociales. . . '91 

···b. ·L~ ·rG-vP-nu· ·du --travail· de -~la.- .mai~d.'.o.euvre familiale .. ag:rioo;l.El. 

lors d~ l'imputation en fonction des coûts dans la compta-

bilité nationale 91 

o. Le revenu du travail de la main-d•oAuvre familiale agricole 

lors de l'imputation en fonction des coûts dans la compta-

bilité individuelle 101 

d. Le revenu du travail des ouvri~rs agricol~s 77 
! 
j 

88. 

90 
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!ableau XXIII (suit~) 

Description de la comparaison 

fésul tats. dA l· 
h·oompara1.son . 
1 Année j Année 
'rfinale :de bas, 

1964 j 1963_ .. ·~~ 

B. Comparaison du revenu en tan_t gue résultante de pr~~ction 

1· Comparaison de la valeur ajoutée agricole Pt de la valeur 

ajoutée nationale (nette) calculée par travailleur· dans la 

comptabilité nationale 

2. Comparaison du revenu d'exploitation agricolet et dtun re­

venu de comparaison spécifique composé sur la base· ·des ren­

dements alternatifs de facteurs- comptA non.tonu d'un S::I.­

l~ir~ d'~ntropraneur 

i 
! 
1 

1 
l 

' \ 
i 

84 

- compte ·t~nu d'un salair~ 
di ontrPprencur 

3. Comparaison des revenus du -~ravai.l .. par uni té de travail de la
1 

74 

69 

main-d'oeuvr@. familiale agricol~ lors de l'imputation en 

fonction d'un·rendement alternatif, et du revenu de comparai­

son spécifique 

a. lors de l'imputation d-ans la ·cOmptabilité nationale 

b. lors de l'imputation dans la comptabilité individuellg 

C. Comparaison du r~venu en tant_que déterminante de .~n-êtr9 
économique 

1. Comparaison de la consommation total~ p~r uni té de consomma­

tion dans les ménagas agricoles par.rapport à celle des mé­

nages d'ouvriers (1963) 

2• Comparaison dos indicateurs de prospérité entre les agri­

culteurs et lAs ouvriers 

3· Analyse des opinions relatives au bien-~tre économique 

1 
1 50 
1 50 

1' 

1 

f 

1 81 

71 

66 1 

i 
1 

·1 

1 

51 
46 

82 
l 

1 posi-

tif 

:1 
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~~fin, il faut mentionner comme dernière approche, ce que l'on appelle 

l'indice de disparité qui dans le cadre des problèmes posés a aussi 

souvent été utilisé aux ~tats-Unis. ·c~ taux n'a touteÎois auaun rapport 

avec les reyGnus, mais bien avec l'évolution des prix des outputs agri~ 

coles par rapport au prix des inputs considérés. La signification da · 

cette approche semble toutefois très limitée. 

; 
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A:::-',:.:XE I A LA PARTIE. II, CHAPITRE III : 

L<? r~venu du travail dans 1_' agrioul tur~ belge ( +) · · ·" 

. ., •. 

mléments d~ oaloul 1963 1964 
r-----------------------------·-~------------------·----~----~~----~h---~~ 

L~ revenu des ~xploitants agricoles, calculé atix 
prix de facteurs et compte non tenu de la rémunéra­
tion de la t~rre An propriété (a) 26.·940 29.243 

1.519 '1·634 
31.686 ' :·( 
1 572 ~;: 2. 

3· 
L~ fermag~ de la terre en·propriété (b) . .... 

4· 
5· 
t). 

Le revenu d'exploitation agricele,y compris le fer­
mage de la terre en propriété 
Le· capital terra (o) 
Le oap~tal terre p~opre (30 ~) 

28.459 30.87'7 
325.866 ·342~928 

96.896 101.952 
. ' 55-651 :· 60.000 

33·258 .. ,·' 
·3·19·537 
112.83_6 

1· 
8. 

Le capital d'exploitation propre 
Imputation du capital tt1rre propre à 5 % 1' 

Imputation du capital d'exploitation propre au rendè -ment alternatif 
(-le fonds de roulement à 3%) 
(- l.~a:u~r'l oapital d'expl~-itaü..pn à:·: 5%) 

.4.845 5· 0~0. 

2·.597 

65.000 
5.600 

3·030 

.. .......... . .. 
~------~-:-----------:--··------~----·~t------1"-------~~--i 

Le r·~~pnu du travail 'ëatégoriP-l de ··la m~in-d' oeuvre . -~·-· ... ~ ... L ...... .. i 9· 
famillàli.l .agrio.ol·e . { 9 . -. 3 - . 7 ~- "8-) . :.. " .. · ·. ·. · 21·. Q:I;·-7 · 22 • 997 1 

l 24.628 

1·----------~-------------------------------··-----------~~----~----~~~--~--~ 
~ 10. Imputation du capital propre. à 1 'intérêt débl.t.eur·. · 

( 4, 3 %) ... . .. . . ' 2-400 2.600 2.800 
' . 

------------------------------------------------~-~--~:.~---+. .. ~.~--~--~-~ ... ~-~ .. ~ .. ------+-----~ 
11. Le revenu du travail de la mairil.l.d 'oeuv-re familiale. ·~ · · ·--- .. 

agri9o~e lors d~ l'imputation en fonction ~es coüt~ 
(11 ~ i ..:.. 1'0 = 3 - ··2··~ 10) ............ ·,·.~.. . ... .... ~": ' ' .. 24 .. 540 ··26.643 28.886 

----------------------------------------------------------~------~------~----~ 
.1.2. Différence entre l'imputation de l'ensemble du oa-

pit al terre à 5 % et celle qui est effectuée au 
prix fermage 10.493 11.237 1'2. 902 

13· Différence entre l'imputation du total du capital 
d'exploitation à l'intérêt créditeur et l'imputa-
tion à 1 'intér~t débiteur 

l 
~ 243· .. 128 'a. 141 

~L 4 • Les subventions aux producteurs dans l'agriculture 535 390 155 
15. Les salaires des ouvriers agricoles 1.290 1··396 1·493 
~-------------··-------------~---f-----t---.......... 
~L6. Les revenus du travail agricole lors de 1 'imputa-

tion aux rande~nta alternatifs 
(16 = 11 - 12 - 13 - 14 + 15) 

·~~--------------... -----------...--~__, __ _.__ ___ ......_ ___ . 
(t) Commentair~à l'annexe I :cf. page suivante. 

., 
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Commentairêsà l'annexe I 

(a) Y compris. les charges sociales payées pour la main-d'oeuvre fami­

liale dans les exploitations agricoles 

(b) Selon les recensements agricoles généraux, 33,3 % de la superficie 

cultivée étaient e~ 1950 la propriété des agriculteurs, contre 

32,3· % ·~n 1959· 
(c) Pour 196~, sur là base des données de l'I~. Ensuite extrapolé, 

en tAnant compte notamment de l'évolution des prix de la tel're• 

(d). Au nom de la co·mparabili té, ce concept pourrait lui aussi être limité 

à la main-d'oeuvr~ familiale agricole; l'inclusion du groupe des 

ouvriers agricoles n'a toutefois eu en Belgique qu'un faible in­

cidence sur·le revenu moyen. 

Sourc.es INSTITUT mCONOMIQUE AGRICOLE, EVOLUTIOU DE L'ECONOMIE AGRICOLE 

ET HORTICOLE (1964-1965) Cahiers de l'IEA, n° 45 RP-3, 1966 
INSTI~UT NATION~L DE STATISTIQUE, Annuaire statistisue pour 

la Befgiqu~ en.l3~' volume 85, Bruxelles i965 
OFFICE NATIONAL DE LA SECURITE SOCIALE, XVIIIème èt XXème 

·rapports annuel~, Exèroices ~962, 1963 et 1964, Bruxelles. 

BANQUE UATIONAL."ill DE BELGI.QUE, "L'agriculture belge. de 1959 

à· 1960", Bulletin d'information et de d9cume.ntation, no'e"embre 1965 9 
; . - ., 

P• 449"à 464. 
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A1\~XE II A LA P.à.RTIE II, CHAPITRE. III : ... 

LE MODE DE CALCUL DU SALAIRE DES OUVRIERS DANS. L'INDUSTRIE MANUFACTURIEl{l·· 

Er DU BATIMENT EN TANT QU'ELEUENT SPECIFIQUE DE COMPARAISON P01JR LE REVEm,T 

DU TRAVAIL DANS L'AGRICULTURE 

On est parti de l'enquête menée en 1962 par la CEE sur les coûts des sa~ 

laires. On a ensuite calculé le salaire horaire brut moyen des euvriers 

des· sP-cteurs sur lesquAls portaient 11Ussl biqn ·oottr.. ;mquSt'"i qUA l'-1s ~nquêtfl,t$ ,1-'f~ 

s·em~strielles sur lAs salaires de 1 'Institut national belge d~ statistique(!). ' ,~ 
Sur la base des statist·iques belg~s, on a aussi calculé un samblabl~ gain ':.':i: 

brut moyen pour CAS branches d'activité. Ces dernières statistiques ne 

concernent, ainsi qu'on l'a déjà dit, que les prestati~ns salari~l~s ré~ 

gulières, habituelles et sont calculées sans tenir compte des primes de 

fin d'anné~, etc. 

Dans le cadre homogène fourni par les dennées belges, on a ensuite oaloul4 

le rapport entre les gains horaires bruts moyens dans les différente~ 

branches d'activité qui ont été examinées, tant par l'enquête bP;lge que 

par l'enqu~te d~ la CEE, et oeux dA l'ensemble de l'industrie manufaot~­

rière du bâtimpnt. On a pris pour hypothèse qu'il y avait un mêm~ rapport 

entre les donné~s de la CEE et la moyenne inconnue dans ces -dernières 

statistiques de l'ensemble de l'industrie manufacturière du bâtiment. 

Conformément à cette hypothèse, on a dono conv~rti le salaire horaire 

brut moyen comportant les primes de fin d'année, etc. pour les branch@s 

d'activité figurant dans les enquêtes de la CEE, en un salaire représen­

tatif. On a effectué une même adaptation en oe qui concerne la durée 

moyenne du travail., afin qu 1 il s•it possible de calculer des revenus 

annuels jugés suffisamment représentatifs. 

En outr~, on a établi une distinction entre les revenus, en fonction du 

sexe, ce qui n'a d'ailleurs paru possible qu~ depuis l'enquête de la CEE 

relative aux revenus des ouvriers en 1962. 

Pour 1963, la méthode de travail décrite ci-dessus n'a pas été reconduite 

parce que le nombre de branches d'activité identiques dans l'enquête de 
,. . . . . . .... 

la CEE et dans celle de 1 1 Insti tu national belge de stat:istique a ·paru . · . 
. . ~.. . . . ' . 

trop limité pour éviter cians une m~sure suffisante des écarts accidentels, 

(1) A 1 'exclusion des oon-lire-ma.îtr,.,s, d~s a.pprr.mtis, etc. 

.· -,l 
. '1 

< .~ 

' 
:,, 

;~ 
: ~; 

1 t. 
1 

,• 
' !..:.1 
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La préfér~nce est allée plut8t à ùrie méthode qui 9 à l'avenir, sera aussi 

utilisée par la. CEE (1). L~s résultats pour 1963 ont en ~ffet été extr'1-

polés pour 1963 et 1964 au moyen d'indices relatifs à l'évolution des gains 

·horaires bruts, qui sont établis chaque semestre grâce à d~s en~u~tP.s 

nationales harmonisées. 

(1) Cf. partie I, chapitre II, P•S4· 



.. ~ 1 • 

- 232- 11.775/1/VI/65-F 

A.N'lnXE III. A LA PARTIE II, C~IT~ _.III :. 

LE SALAIRE DE COMPARAISON SPECIFIQUE DES OUVRIERS DE L '.INDUSTRIE MANU• 

FACTURIERE ET nu· BATIMENT Y COMPRIS· 'LES COTISATIONS SOCIALES DES OUVRIERS 
t ~ 

. :. ~' 
;IJ .,_., 

A. Calcul pour 1962 

1. L8s gains horaires bruts moyens pondérés de huit branches d'activité 
examinées provenant de l'enquê~e·.a:~--la·CEE pour-1962, pour hommes et 
femmes ensemble (a) _ _ .. · . · · 

- . 
2. Le rapport entre les gains :Q.or~i.res bruts moyens pour lès mêmes 

branches d'·activité, calculés tou·te-fo·is sur ia b~ase des résultats 
de 1 1 enquête àa~'!NS :pour 1962, et- les ·gains horaires br,ut_s._ moyens 
pondérés pour l'ensemble des ouvriers de l'industrie manu~acturière 
et du bâtiment, également calculés sur la" base des données p·réci té os 
de l 1INS, à l'exclusion donc des primes d~- fin d'année, etc, 

')·.· 

1 ,Q4 l : 

39,~, ;_:_ 3· Gains horaires bruts considérés comme représenttifs : (1) x (2) 

4· Adaptation de la différence existant, en fonction du sexe, entre 
la composition du groupe de comparaison (0,79 Met 0,21 F) ~t la 
population agricolA active (0,62 M et 0,38 F) 

5· Durée moyenne du travail en 1962, pour hommes et femmes ensemble 

~7,,l _- ,, 
1 • 97 9' ~ ; ~- .; 

.·;\ 

6. Gains horaires bruts annuels utilisés comme salaire de comparai~ 
son ( 4) x ( 5) 

B. Extrapolation des résultats pour 196~ (b) 

Adaptation, sur la base des constatations de 1 1I.N.S. rAlatives à l'évo. 
lution de la durée moyenne :pondérée du travail, à l'exclusion donc d~s 
primes de fin d'annéA, etc., et compte tenu da l'évolution de la d~rée 
annu~lle moyenna du travail 

1. Extrapolation pour l'année civile 1963 (gains de base x 110) 
et pour l'année civile 1964 (gains de b~e x 121) 

2. Extrapolation pour les exercices de la comptabilité individuelle 
allant du 1er mai au 30 avril : 

- pour la période 1962/63 (gains de base x 102 ,o) 
- pour la période 1963/64 ~ga~ns de base x 111 ,6~ 

pour la période 1964/65 ga~ns de base x 123,9 

(a),Commentaires ~latifs à l'annexe III voir pagP. suivante. 
(b) 

81.91~ 
89 ,6lf:l 

75.847 
82.986. 
92 -13~ 
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(a) Pondérés sur la base des données d~ mise au travail fournies p2r 

l'Office national de la ~écurité sociale. 

(b) L'extrapolation relative aux années civiles suivantes s'effectuait 

sur la base des enquêtes salariales d'avril et d'octobre, celle qui 

concernait les exercices de la comptabilité privée, sur la base des 

enquêtes salariales d'avril, d 1 ootobre et d'avril. 

Souxces OFFICE STATISTIQUE DES COMMUNAUTES EUROPEENNES, 

"Les ~alair~s dans la CmE en 1962", ~~is:tiqu~ sociale, 1964, n°5 

INSTITUT NATIONAL DE STA~ISTIQUES, Bulletin statistiqu8, juillet-

. août 1963, février 1964, mai 1964, novembre-d.écembrA··l964, avril 1965 

et septembre-octobre 1965. 
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ANNEXE IV A LA PARTIE II, CHAPITRE III : 

LA DISPERSION DES REVENUS DANS L 'A.GRICULTlJRE :BELGE, EN FONCTION :PE LA 

REGION AGRICOLE ET DE LA TAILLE DE L'EXPLOITATION 

- Indices dea revenus du travail (en FB) en fonction de la durée du tra~ 

vail, calculés par imputation des coûts dans la comptabilité d'exploitation 

agricole et exprimés sous forme de pourcentage de la moyenne nationale• 

~onnées de sondage non représentatives concernant 184 exploitations s'étant 

adonnées à l'agriculture et/ou à l'élevage au oours de l'exercice 1963-1964•) 

1~ 
!Toutes c~ · 

) 0-7 7-10 10-15 15-25 25-35 35·50 50 .. 125 tégQrfe$ 
de ~mper.., · Région agricole 
fjpJJt -·- ----

-----~ ~---------

Po 1ders 41,12 .. - 8~1'09 63,19 ~5,88 - 78,21 

Région sablonneuse flamande 79,78 75,91 69,25 79,70 70,24 ~1,62 ... 76,06 

Camp1ne - 45,62 72,74 98,92 - 132;24 128,90 98,23 

Région sablonneuse 41,62 68,00 ~0,84 77,84 111,59 104141 275,82 82,89 . 

Région limoneuse .. 4-9,53 - 133,34 117 ~44 103,06 391,08 174,76 

Régian herbagère 39,98 65,00 55,56 54,07 . ... " 53,47 

Ardennes - ... 33,92 70,17 132,22 ., 90,26 77,52 

Condroz - - - 95,56 l 05,71 125,39 281,03 153,00 

Belgique 50,65 60,82 67,02 86,72 100,06 101. n -· 1 233,43 1 00~00 
i 

Il ressort dp caci que l'on trouva autour de la moyenne globale des 

écarts très importants allant de moins 66% à plus 291 %• Dans l'interpré­

tation du tableau oi-d~ssus, il y a toutefois lieu d'indiquer que la moyenne 

5lobale est peut-être relativement êlevéa du fait que les exploitations les 

plus petites sont les moins représentées dans le sondage. 

..._ 

Source 1 J. JANSS~NS, Onder~king~n aangaande de r~ntabiliteit van de landbouw 
n° 62, exercice1963-64, partie I, Gemiddelde b~.=tirijfsr8sultaten, ·~ 
Gand, Rijksstation voor landbouweconomie, 1965, 102 pages. 

" 

;..;,., 

,' 

\ 
F 
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ANNEXE V A LA PARTIE II, CHAPITRE III : 
1 ~-:~ 

' )~ 
LA. DETEPtNINATION MICRO COMPTABLE DU REV:EN:U DU TRA. V~_l;L LQRS . ~ L' IJ!ŒUTA.'l't(tic:yj 

.AU RmmENT ALTEaNAT~~-. W~ .L 1AGRICUJJ~ IJELGE . , . . ; . :'~ 
. ,.(.) 

; ::, ··~~ A. 1962-63 

Elément dè revenu 

1. Revenu d 1 e~p1oita.tion don.'s:l.déré comme 
représentatif 

2. Rémunération imputée du capital terre et 
du capital·bâtiroAnt 

3· Rémunération im.:putée des fonds.: d~ roule­
ment de l 1 expleitation 

4• Rémunération imputée d~ resta du capital 
d"Ô·xp-loitation · ... -·· · · ---~ .. ·. .. .. . . 

['· 

Montant des Calcul des revenu~J""- · '··~·~ 
1 '.i~ 

reven~u~s~.~----.. --.-. --~--~--~~-~~ 
J •!t 

f' ' 

216.143 

137-209 

.• ·;~~ 
[V~ 

;~ 

' . ' . -·~ 
13,Bha x i98.853~.:. BF~;;.~ ,, 
x 5 % . :,i~ 

:i~ 

6.679 BF/ha x ·13~,8 · ~~ 
ha x 3 ·% J 
31.'501 BF/ha."x l3,8 
ha x 5 1~ 

·~5'".,. ~v.enü· du: travail:.résidue~.·-~: ....... ·.~ .. . '... 54·433 (1 :)-\~) -( 3)~{4) .. 

' 
54 Q 4 ~ ., ; 1 '94 :~ 

. ~ . . ,...... r ' ~ ..__ 

: ~ 6 •· Revenu' du travail~ résiduel ~~;r. uni té de-· . . . 
travail _ .. · ·.. . 2~~P58 -· .,. ' 

. J. }l~ 

.. • ..~. h• - .... ...... ...... .. ••• .... • •• • • "' • • ~ 'j 
1. \·· ••. -----------------·-· ___ _..._ _ __._ _____ .....,. __ ~ 

. :··~ 
B. 1963-64 

~lément de revenu 

1. Revenu d'exploitation considéré comme 
représentatif 

2. Rémunération imputée du capital terre et 
du capital bâtiment 

3· Ré0unérati~n imputée des fonds de roule­
ment de l'exploitation 

4· Rémunératisn imputée du reste du capital 
d'exploitation 

5· Revenu du travail résiduel 

3;236 

90·491 

.~:~ 

------ . .._ _ _,... ___ _....,... .. :~;~ 
.~ .. ,~ .. ~~1 des revenus: ~j 

)~ ----......... -""""""',:' . ~\. 

13,9 ha x 210.597 
x 5 ~~: . 

7e759 BF/ha X 13,9 
ha :x: 3 ·:% 
34 .. 439 BF/ha x 13,9h~. ) 
:x: 5 % :_)~ .... ;. 

(1)~(2)~(3)-(4) ~~ 
6. Revenu du travail résiduel par unité de ·:.i 

~,~; 

1 ',,··~ 

___ t_r_a_va_l._·l-------------------4-7-·13--6-•9-0_._4_91_;_1_, -9~---~,, ~ 
. ,.~~ 
-'~ 

'-.~.~ 
. ·~1 
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c. 1964-65 

~Elément de revenu 
Montant_ .. des Calcul des revenus 

.,._ _____________ __. ...... _, _____ _..._..;;re.;;..;...;vEL~~ ..... s--+---------·--

1. Revenu d'exploitation oonsidéréè comme 
représentatif 

2. Rémunération imputée du capital terre at 
du capital bâtiment 

3· Rémunération imP.utée des fonds de roule­
ment de l'exploitation 

4· Rémunération imputée du reste du capital 
d'exploitation 

5· R~venu du travail résiduel 

6. Revenu du travail résiduel :p_ar unité de 
travail 

300·334 

164.511 

3·672 

106.452 

57.826 

14.ha·x 235.016 BF/~a 
x 5% ; 
8.742 BF/ha x 14 ha 
x 3 -%' . 
36.697 BF/ha x 14 ha 

.x 5 ~ 
t(l )-(2)-(3)-( 4) 

106.452 : 1,84 
1 

! 

------------------------------------~--------~------------------_j 
Source INSTITUT ECONOMIQUE AGRI_COLE, Evolution de 1 t économie agricole et horticol!~ 

(1962-1963), et Plan d 1investissement, Cahiers de l'I.~.A., n°" 32,R.P.l, 
avril 1965; (1963-19êr4) Cahiers de l'I.E.A., n° 33, R.P.2, 1965; (1964-65), 
Cahiers de l'I.E.A.; n° 45,·-n.P., 3, 1966. · 
G. BODDEZ, Problématijl~~ actuelle d'économ~e a~icole, notes de l'I.~.A., 
n° 1, janvier 1964, 15 pages. 
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.. . .. 
LES RE0H'3RCtr.F:R Sl!;l LA STGNJFICA'l1ION DE LA COMPARAISON DESSREVENUS POUR . . . . "' . ·~ ~ (. '\ 

LE PnG"'V ()IE D ·, .r ... :::;:_; ·f' :;r_~:.:-J?J:..L(~T~F 

En vue d'une intP.rpréta t~on oorl.'eote _:du 4>ouvoir. d'achat des revenus 

des d~fférents groupes professionnels, les résultats d~ oqmparaison nomi~ 
' '..: ', ... 

naux pe~vent .d'abord être adaptés à l'aide d'un indice 4es prix. C'est 
~ ' . . '. . 

~rinoi~aleme.nt aux Etat~-Un~s .9.~e ~ 'qn a été attentif aussi aux différence$ 

existant ent·re les pouvoirs d'achat .des reve~us qui ont la oonséq,uenoe 
. - ' ' ,' ·~ ' . 

d~s différe~ces qu'il y a entre les sc~émas de consommation des biens et . ... ~. ' ~ ' . ' . 

des services des différents g~QUpes professionne~s. 
:.~ • • .. • ',.. ·- . :..;. • tl· '1 

a) .4.daptation des résul tata nominaux de comparaison à 1 'aide -·dés indices 
de-prix 

Lorsque l'on compare le revenu de la population ~grioole et le revenu 
' ..... 1 .. ''~'"' • ._ " • • _.. , .. ..... • • • :.: ~ • 

d'autres groupes profession~~ls., il faut d'a~ord t~nir compte de poaaibl$S 

_différ~noes de prix, en rapport avec le lieu d'établissement. A oe poinl 

de vue, la den!;3ité ·de: la· .. :wpulation._(par· exe~p+e pou~ la ~erre et-·le 

logement), le_s méthoc;les -Çle· dist;rib:u.:tion et. les ooüts d~_ t,ransport_ .. plus 

élavé~ oonstij;uent(' _notampt~nt d~s. facteurs déte.:rminants. Dans ~'hypothèse 

· où le ·s,chéma <'de cc;>nsomma:~ion, Çies groupes .coPlparés e~t- à,,_ p~u J?;'ès iden""' 

. tique, la s;i·gnifi..cat ion,., au. point de ~~ du ni veau d~ vie ,i de 1~. _dif,.,. 

férence existant entre les p:ri% payés po:p.r les mêmes b~ens à des .. ~ndroits 

différents, peut être exprimée par le rapport des prix uniformément 

pondérés,qti1 on peut employer-alors oo~me. faoteur·'de o·orrE9ction dans' la· ... ~. .. . ' ~ 

comparaison des revenus• Du fait des échanges de plus en plus nombreux 

entre la' ville et· la oà:~pagrfé.{, 'on.·: ~c·on'~tàt~. t·out de même ··dana les' régions 

;:( 

. Il peu.t t.outefois exi~_ter une différence dans le schéma de o'onsomma.tion 

des grcupe.~ soo·~~u:x e~- des ~gi~n~ géo~raph.iqu~s: •. ~.'acq,~isi~fon_ d.~ cer­

tains :.articles ~a rie '~lors .tant e~·· .qu~t-!té ~u 1 ~~ q_u~l i t.é -~ · d~~- ~v~ria-
tions sont souvent en partie déterminées par le revenu obtenu, mais elles 

dépendent aussi en grande partie du schéma de, culture et du genre de 

vie. de·s grou.·pee considéré~,.- Co.ntra.ire·~e:nt~ a~ .ci t-ad.ins-r ltM3' .gan_ a, --!lui 

.'vive:~.t ·à,. ·1~-,. o~mpa.grie·· dai ;~nt enoc .. r~ tenir compte· d.1un .certain". no~bre de . - : . ' . ~ ... '• . 
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dépenses secondaires en rapport avec les distances : déplacements vers 

les écoles, les hôpitaux, etc. Les non-agriculteurs .établis dans l~s 

villages ruraux doivent en outre tenir compte des dépenses inhérent~s 

aux déplacements qu'ils effectuent pour se rendre à leur travail.~ 

Amérique, ~es comparaisons des pouyoirs d'achat établissent d'ailleurs 

habituallement une distinction entre les agriculteurs,les non-agricul­

teurs résidant à la campagne et les citadins. 

~ tP-ll~s différdnces dans le pouvoir de disposi.tion · réel sont géné~ 

ral~ment exprimées sel6h la formule idéale de Fischer (1), au moyen 

d'un indice du pouvoir ··a •achat ~ A cet· effet, les quanti tés d'affecta­

tion de chaqu~ groupa (qO respectivement qi) sont évaluéAs aux prix 

du marché propr~ et du marché du· groupe de comparaison. L'indic a es·t 

alors constitué par la moyenne géométrique pour ies ·deux groupes de 

ces rapports de valeur. 

pl qo pl ql 

po qo po ql 

mn tant que moyenne, cet indice n'est v~lable que si les rapports 

de valeur ne sont pas trop divergents. Cela dépend du degré d'uni­

formité du schéma de consommation. Dans une comparaison du revenu 

agricole, cette méthode est ·vraisemblablement utilisable lo,rsque lê 

groupe de comparaison est composé de personnes qui.vivent elles aussi 

dans des communes rurales. 

b) Méthode. de N. Koffsky : expre~sion double des différences de pouvoir 
d'achat 

Si l'on compare le pouvoir d'achat des agriculteurs à celui des cita­

dins, on peut voir apparaitre dans le schéma de consommation des dif­

férences considérables qui font qu'il est encore difficile d'exprimer 

la différenc~ de pouvoir d 1aohat antre les deux groupes a l'aide d'un 

indice moyen. C'est pourquoi, aux Etats-Unis, N. Koffsky a mis au point 

(1) Voir notamment HoL• PUTTERBAUGH, "_?.urch~~f.?.if?,g pow~r of ur"!'an, rural 
non-·fa~::-m a;nd I"lJ_·a.l f?.r;n j_;1come", As-=i :;ul tural economies re se arch, 
196-ï',-no-3, jui-i~·t, :P··:s9..:9~ 



...... 

• • ~' ~. ·, J • • ' 
.J" -.. "! ... : 'f' • ..;t. '1/ ~ .•• 

. .; ' •. •,,t !l, < . ·,. \_ ~ ', .·~ . 
·' ·' 

• IJ' 
• 1 !1 , ,,':\, 

239 -

une autre méthode (1). Cet auteur_a d'aàord examiné ce que serait la 

différence du coût de la vie pour chaque grou:e s'il effeotu~it ces 

dépenses au prix que paie.l'autre groupe. Pour éliminer dans la mesure 
' . - ~ . 

du pcssiblf!:! l'incidence des dif:fére~taa qualités sur les prix respec-

tifs, il a considéré la consommation ~es catégories de revenus les 
. ' 

plus faibles dans les deux g~oupes, de te·lle. manière que les· différences 

de prix qui subsistent sont principalement liées aux différentes· .. oondi-

. tions de marché atprquel~es ont e.st confronté. en ville at à la oampa·gne • . 
Si les différences de pouvoir d'achat détermi~ées: .sont importantes, 

alors,· selon N. Koffsky, elles ne peuvent pas ·être exprimées par·:.un 

indice de synthèse.· C'est pourquoi il convient·. d 1 indique·r à la· 'fol. s 

a). l'avantag:e dont.bénéficie le pouvoir d'a.chat ... des citadins S·'il~'=·~· · 

effectuaient leurs dépensP.s dans les régions rurales (2) 

p) les coûts plus élevés .des. dépenses si les agx:icul t.~urs les effeo.tuent 

à· ;la ... ville. 

Pour 1941' ·il a ainsi constaté que le revenu de 1, 1agri.cul tl3ur qu!i effec­

tuait: bée dépense a· en v:ille aura1 t dû être de 30 % plus élevé. De ·son 

c'ôté, ie citàdin ·aurait pu' _conserver le même niveau de vi~ dans des 

communes rurales si son revenu avait' t3t'é de 12 :% plus fai-.le. La .grande 

diffétence entre ces deux chiffre·s 'est significative des caractères di­

vergents des shcémas de consommation. Ce sont s~rtout le volume et 

le prix des produits.alimentaires qui:~oonstituent un facteur de dif­

férence. 

·A propos de l:a méthodè de "trava·il déori:te ci-des·sus, on :peut remarquer 

que le· schéma dâ consommaJtién ·des agricul te.urs .qui appartienn~nt aux 

catégories de revenus l$s plus élevées, comporte re la ti vement :plus de 

biens "citadins", ·de telle sorte que leur budget diffère moins de oel ui 

des' habitants· cie la· ville • .' Une' identité avec le schéma .Q.e con~ommation 
. 1 

(1)'- N. ·.Koffsk:Y·~ "Farm and· urban purchasing power", Studies. in income and 
wea'l th, vol. XXI., National :Bureau of economie research, New York 1949, 
p ... 153 à 178, égalemen·t "~om~ent''.~.de M. Raid (p. 179 à 206} et' de 

..... :o:.o •. J~hnson (p. 207' à 212·) •... < , .~ ·:. --- ·. : 
(2) Une conv~rsi~n semblable a été appliquée au niveau internation. 

Cf. OFFIC~ STATISTIQtŒ] DES COMMUNAUTES EUROPEENNES, Revenus réels, 
C.'E.C.A. 1954-58" ~~istigue sociale," 196.~ .. -~ 0 .. 2 ... 
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des g~ns d~ la vill.~ parnît toutefois improbable 7 tant à cause des 

différences. de genr~'Ae :vie et d(:}s possibilités de dépenses, qu'en 

raison du sens très pouss~ dA l'épargne qu'ont les agriculteurs pour 

qui chaque dépense familiale.entrA en,oompétition avèc une amélioration 

de !~exploitation. Koffsky a d'aillAurs lui-même procédé à une adapta­

tion_, en tenant compte de la structure moyenne de consommation dA 1 'en­

semblA da.la population agricolA, y compris des catégories dont lAs 

revenus sont les plus élevés. La différence du.c.oût de la vie a ainsi 

été ramenée à 27 %• Depuis lors, le. dévAloppelnent des_ communications 

entre la villa et la campagne a vraisemblablement donné lieu à un 

rapprochement tant des prix que des schémas d'affectation. 

c) Comparaison du pouvoir d'achat r~posant sur 1 1équivalenco de bien-être 
économique des budgets considérés 

La principale critique for~ulée à l'encontre de la méthode de travail 

de Koffsky, est qu'il ne convient pas d'évaluer les achats de l'agri­

culteur au prix de la ville et d'y voir une indication relâ~ive à la 

différence des coûts de la vie. Si l'agriculteur était confronté avec 

de tels prix, sa consommation serait entièrement différente de telle 

sorte que·l~avantage .. dont bé~éficie son pouvoir d'achat ne serait pa.s 

de 27 %• D'autre part,.on peut s'attendre à ce quela c•noordance ne 

soit pas assez grande pour que la différence atteigne près de 12 1~· 

C'est pourquoi la méthode de Koffsky indique seulement les 8Xtrêmes 

à l'intérieur desquels se situe la différence de pouvoir d'achat. 

Selon M. Reid, une méthode plus adéquate oonsisterai_t à établir pour 

chacun des deux groupes. comparés un schéma de consommation (éventuelle­

ment différent) dont l'effet de bien-être serait dans les deux cas à 

peu près équivalent. Lorsqu'on évaluerait les éléments de ce budget au 

prix des marchés respectifs et que l'on comparerait les coûts, on 

obtiendrait un étalon simple du pouvoir d'achat relatif (1). 

La question est toutefois de savoir comment on peut établir.pour 

chacun des deux groupes comparés un schéma. de consommation ~ui satis­

fasse également les deux groupes· : quels produits, de quelle qualité 

(1) M. Reid, "Comment" (on .. Koffsky}, op.cit. P• ·179 à ·206. · 
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. e.t e.n ·9-:U~l.le quantité, ~.On\Tient-il de prendre· en )considération ? 

.M. O~shan,sky a essayé de trouverr .. t:J.ne· s-olution. pratique à ··ce probl,·ème( l). 

Sur la base d'études consacrées à .l:a consommation, il est· ·possible . ,, 

d'examiner p~ur chaque groupe_ la relation qui existe ent~~ l'achat-
. ' . 

·de bie.ns et de services d 1une pa~t :' et le revenu des _différentes caté-

-gories d'autre part. Il est a~.ors poss.ible d'établir un. niveau de 

vie minimal sur la base des q~~ntités pour lesquelles l'élasticité au 
. ' 

revenu de la consommation est la plus forte. Une élasticité croissante . ,• . .. 

au revenu peut en effet être consid~r~~ comme une express~on d~un be­

soin croissant, et une élasticité maximale au revenu comme une indica-
.. 
tien d'un premièr état de satisfactie~, la quaQtité ét~nt. aon~idérée 

1 

comme suffisamment élevée pour que l'accent soit mis sur le~ biens . 
• ~ ' . ' . • . . • ! ' 

et l~s· ~ervice's d'une qualit·~ -àupé~i~u;e ou d'une autre nature. 
• • i • •• • • •• • 1 

Il reste toutefois à prouver que ces calculs relatifs au "minimum leval 

of liv:i~g" (niveau de ,vi~ mini~~m) ~-o~t· utilisables e~ g~néral. _Lo.rsqu'il 
' . .. •. . . ; . ' :·.: . .. ~ . 

S. t agit . de. dégager la r~lat:fon r~ve.nu-c~nSOI{lmat i~n d fau~ ~eS .inf~:Uences 
• '. -.~ • ••• A '· ••• ·- •• • 1 •r \. ·' ..... ·: : ! . ,~ . - .. , . ~ . . . . 

tallas qua celle des prix, des diffioul tés statistiq~.s surgissep~! 
• :· ~ . . . 1 . . . ' . . : :, ' : ~ . ' . . • . ~ '\. ' ... . - ' : ' ·. .:: .· . . ' ~ ,..., . . . :· <t 1 • 

En outre, un examen de l'élasticité au revenu devrait tenir .. compte da 
·-i~· ~ompé.tati~n :.que .. ~e l~vr~nt ·.Ï.es d~.~~~r~~.t~ ·p~.4~i·~~:-~~~~e .·+~·sqt.t,~ls 

• • , •• :. 1 '. • - • ' 

se répartissent les affectations. 

~fin, rappelons encore qu'à la suite du développement des communications 

entre la ville et la campagne, l'importance des différences'de pouvoir 

d'achats a en général diminué. En outre, cette analysa du pouvoir d'achat 

n'a encore consacré aucune attention aux éléments psychologiques. Ceux-ci 

peuvent faire en sorte que l'agriculteur ressente la limitation du confort 

et d9s possibilités d'affeotat.ion oomme un manque da bien être éoono-

mqie d'une part, mais qu'il juge d'aut~ part, que celles-ci sont suf­

fisamment compensées par le milieu calme, sain et spacieux dans lequel 

il a sur les citoyens l'avantage de vivre. 

C'est la raison pour laqqelle la conversion des revenus nominaux en 

revenus réels à l'aide d 1m1 indice des prix, qui fait donc abstraction 

(1) M. Orhsansky, "Blquivalent _levels, of l~ngtr "i :·r~r~ ··~~d·:~fty!(~·---. ~ .. 
·· i • Studies in ·:t.nèome and wea.l th~ vol. XV; . Nà.~iQl?.ltl ·:Bureau of .. e~ononiic 

: r~search, :&"ew ·York; 1958, p~l 175 ·à 20·0. ·-: · } : t 
• ,. : ; .·, ''4! • ' . . :, • • • =·· ... .. _. 
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des différences d'affectation, est généralement suffisante pour effectuer 

une comparaison valable des re~enus; elle est même superflue dans des 

pays_à forte densité de population. 

Dans les régions dans lesquelles. les différences de prix et de possi­

bilités d'affectation entre la ville et la campagne sont·encore im­

por~antes; les difficultés d'interprétation relatives aux r9venus no­

mina~x peuvent toutefois être approximativement résolues en. com~arant 

le r~venu. des agriculteurs à- celui des groupes professionnels qui 

vivent dans les régions agricoles. Il convient toutefois de_ souligner 

que cette méthode de- travail.ne·peut naturellement pas être transposée 

sans réserv_es dans 1 'optique de 1~ production, étant· donné qu'il 

est dangereux que le groupe de comparaison.ne se compose dans ce cas 

de profession? dont_la p~oducti~ité est encore moins élevée. 

En Belgique, il est apparu qu'au. coure ·de :la période 1962/63, les 

gain:s horaires ·brut's moyens des professions rurales (1) auxquels on 

s'est antérieu_rement référé· dans 1 'optiq_ue du "porte-à-porte" de la 

oompara,ison allemande des- reven~s, _n '-étaient ·cependant inférieure 

que de 2% aux·gains horaires,bruts moyens de l'ensemble des profes­

sions de l'industrie et du bâtiment • 

. ·(l') ri s'agit'ici des ouv.riers de l~industrie du bâ-timent-, de_s bri­
queteries, de l'industrie céramique, de l'industriA textile, de 
l'industrie de transformation du bois et des métaux, cf. page o3. 
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L'étude da la pratique existante de ~a comparaison du revenu agrioo1e 

avec le revenu. d 'autrès professions· ou. d'autres branches d'activité, 

et surtout 1 1 étude éri tique d-es différentes possibilités méthodologiques 

noua amènent enfin à proposer certaines options relatives à la conception 

et à l'élaboration pratique d'une tella comparaison des revenus au ni­

veau d~ la communauté Eoonomique européenne• 

Au préalable, on 4éveloppera t.oÜ:tèfois un cert.ain nombre de· considérations 

relatives aux implications méthodologiques du bÙt de la comparaison 

des revenus ~t relatives aux problèmP.s généraux caractéristiques· que 

suscite une telle comparaison. 

§ 1. But et probièmes généra~ de la comparaison des r~v&nus. 

Le choix de concepts et de méthodes sur lesquels reposera-l'éla­

boration pratique-de la comparaison des revenus ~épend~e des 

raisons qui ont aueoité cette comparaison des. revenus • · n ressort 

d·'une analyse de 1 'article 3'9 du Traité de. Rome et .. : des ~égisla­

tions nationales qu'une· information de nature- variée·. eet indiE2-
• ' • • 1-

'pensaèle lorsque l'on veut prendre une décision fondée en matière 

de revenus dans 1 "'agr.icui 't~s •. · · .... 

... 1~.- 'A pr<!7-P6s: de la ~comparaison ·".interprofess.ionneJl~ des revenus, 

la· quP.stion se pose immédiatement de savoir quelle est la gran-. : . ~ 

deur oomparati~e des pouvoirs de disposition ·dont bén~fioient. 

· les indépencfants·. e:t les salariés qui travaill-ent dans ·1 'ag~ioul­

··tu~, oompa.rés· à celui qu'obtiennent les tra~~ill.eurs dans. d'autres 

profess-ions •· 

·2. ··Afin de ràti6naliaer 1 '·emploi des. faote.:u·rs,. -il--~~-~. an ~ut_r~ 
1 ... ' 

' ' 

ïnt~ressant ··de'·.savoir· .'da:nF.s. ·qtiélle· mesure~: 1-!afflux ,)J:·e:.J~:t~:u:r; .. · 

effectivement réalisé dans 1 'agriculture, c.'est-à-dire.-.oq~pt,e 

n_9n t~nu d.es.-~ub-y.e1f-b.i9,ne;s,. e_"~q •.•.. suf~it à 1 rén~unére~ à ~eur rende 
- ' ·-. . ) . . ' ' . ' ·- . .. ' ~ ',• : . . ,~ ..... 

. . :- :~m~nt .. alternatif. normal:. l.e.s fg.çteurs de _.production engagés. 
' ' L ' ' 

1 
• ' ~ •• : ' • • , ,1' ., • ' ·: 0 : ,.' ' f , ,' ~ 1 • l • 

. ' ' . : ( . ~ : : ' . . . . 1 "; .. ' ~ ' • 1 ••• . :· ~ . . ' . '' .. · ... 
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3· D'autre part, il convient aussi d'examiner dans quelle mesure l'af­

flux de valeur dont bénéficie la population agricole, suffit à lui 

assurer un niveau de vie équitable. 

Si 1 'on veut tenir com.pte de CAS différents aspects de la situation de 

revenus de la population agricole par rapport à d'autres groupes de 

professions, il semble nécessaire, sur la bas~ de' l'étude eff~ctuée, 

de prendre chaque fois en considération d'autres concepts de revenu. 

mn effet, les différents concepts utilisables pour la comparaison .des 

rP.vcnus ont une signification spécifique et partant, limitée. Cela 

implique qu'il ne suffit pàs de considérer·un seul· rapport eiittz,e,_nn--concept 

déterminé pour les -agrïculteurs· et i.m ·concept semblable pour le groupe 

de comparaison pour répondre de manière satisfaisante aux différents 

objectifs d'un~ comparaison des r~~enus considérés au sens large que 

1 'on peut donner à cette notion. Il pAut même êtra souhaitable d'inclure 

dans la comparaison d'autres indicat~urs, fussent-ils étroitement liés 

à la notion de revenu. 

Le fait qufun seul rapport ne suffise pas va~t d'ailleurs également au 

cas où l'on limiterait la comparaison au revenu au sens étroit du mot. 

En effet, on a pu constater, en particulier en ce qui concerne l'agri­

culture , qu'en pratique aucune notion de reve~u n'est parf~itement et 

positivement mesurable. Il est toujours nécessaire de procéder à des 

adaptations, à des im~utations, etc. opéra~ions auxquelles sont _liéP.s 

des éléments subjectifs. Cela est vrai aussi pour les .re"V"anus dits ob­

jectifs, notamment en ce qui concerne l'importance des amortissements, 

l'évaluation de l'auto~consommation, etc. Ces problèmes d'estimation 

peuvent d.'àilleurs être multipliés p~r deux lorsqu 'ils se po~ent aussi 

à propos du revenu de comparaison, par exemple en ce qui concerne le 

revenu national.~ répercussion des .métpodes de_ travail plus ou moins 

subjectives,sans être pour autant f~rfaitai,res, e. semblé P?-rticulière­

ment sensible dès que le revenu d'!9Xploita.tion global a été. i{Ilputé 

aux différents facteurs. 

Abstraction faite de la mesurabilité du revenu~ il convient en ·outre 

de faireremarquer que les statistiques relatives à la répartition des 

revenus comportent encore de grapdes lacunes, et que l'on ne dispose 

pas toujours des concepts adéquats, en ce qui concerne notamment le 

revenu personnel disponible et les transferts sociaux. 

,. 
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Enfin, ·il n·,:est p~s possible qu'une comparaison des 'revenus puisse 

chiffrer tous les "éléments intéres~ants. . En l' oc'currence, il ·s'agit 

surtoùt· ,de 1' apprécia t'ion des ··conditions( professio~n~lles et. éventuel-

lement aussi, de la satisfaction que procure 1 'utilisation que 'i' on en . ;:\î 
'f· 

fait. Les caractéristiques spécifiques de l'exercice profe~sion~el et -~ 

du mode· ·P.e: vie. .. :dans 1 'agriculture peuvent ·en effet amener à 1) emploi de 

.bases d.'appréciation différentes de celle·s du groupe .d·e coinpara.i~on. 

Pour toutes ces raisons, il semble nécessaire de prendre en considéra­

tion dans les présentes conclusions tout un éventail de notions; de 

statistiques et de méthodes, qui n'ont en somme chacune de valeur que 

<fans une· certaine conception de la c.omparaison des revenus. Il convient 

dès lors de .faire un choix entre les divers concepts et méthodes selon 

1' intention dans laquelle est .. entrep·rise la comparaison des· revenus, 

tout en tenant compte des posqibilités et des limites spé·cifiques de 

ces concepts et~méthodes~ Ces caractéristiques doivent jonc-une fois 

encore être indiquées expresséme-nt dans. les· prése~tes ·conclusion~ .• 

En outre, on ne peut tout d~ ~êm~. pas perd~~ de vue que l'approche la 
• - • • • • 1 ·~' :. 1 . ' ' • ' • 

plus adéquate et la plus compl~te ~e la r.éalité compl~xe consist~ en 
• • : .: - • • • • • ,; • 1 ·'' • t.'' .J '.. • • ~ • • • ~- ' ·... .• • ' 

une exploitation ~ommune .de~ .. 4iffé+~ntes ~éthodes de travail prises en 
- • • • • ' ' • • ' • .... • • •• : • , ' ' ~ ,.1 .. •• • .. • .. • ' .. ' 

considération. Ces méthodes sont pl~~$t.,çomplémentaires qu'~~ternati-
• • ... ~ .~ 1 ..... • , ' • ' • ~ )., ~ ,• _: \ 0 ' ... ••• • ' ' ~ • ' 

ve~, ~tant donné qu'elles con~r~b~~~~ .à,una int~rprétation e~~cte des 
Il '- .·, o ' • • -• 1 • • ' ' • • k 

résùltat~.de.chaque comparais9n.P~~s~ sépa~é~~n~,.ce.qui,.à.n'e~ .pas 
• ~ ~ ' ' - ·- • ' ~ - 1 • ,. - .. • • • - •• • \ ..li • ; * .. t,_ • ... • 

. do~ ter, est .impo.rtant si on so.llhait.e .. ar~~ ver à_ m~nez: une poli'Çiq~e 
~ ~ 1 : • ~ •• ' ' : • ,' !'' j • ) • • f.- • • t • • ·.• ' . • . . . .. J 

1
'": J • .. • •• ; 

réfléchie en matière de revenus dans l'a0riculture. 
••• 1 - ..... ; : " • 

:'Avant ·dtf.: faire Ul!L ... cho.ix entr~e:k·.les. dd.:·ff&.re·nt.es p.o.ssihili tés méthodolo­

._. .. gi.Gi:UeS .. concernant.· 1 1 é.laboratiQll pr..at·.i.que. d ~une ·compar.aison de's r.evenus 

au· .. n:iveau · d.e la C:E;E ,, .expo.sons ~en~ ore ·quelques· ·:cons.idér:a:ti·ons ~d '~o·rdre 

· ... ). .généra:l: re-lat.ives. :au:x; st.atist·iques dont :·on.· di·sp.o..se· .. pour cett.e ;c·omparai-

_::·.son.,; ·.. · . . ·.! . , ;; . - ..... -. -· - ~ . - ... 

En ée ·qui con.cerné. ·le reventl:<agrtcole:~:.:ces. ··st~~t:i?s:ticfuës .. pro;vi~ri~ent 
p~in·cipaleinent ou ·d:e · .. 1~ co'mpt.abl:ii·t-:é ntiti·à.riaie:, ··.oti· d.' étud:és· p'articuliè-

· .. t . . ' 
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Q.uant aux statistiqJ,les tirées de la. comptabilîté nationale il es,t apparu 

. qu' el,.les étaient assez imprécises. . :Cela est dû,· et aux estima t:f_ons appro­

ximatives relatives aux revenus· agrégatifs, et à la matière souvent for­

faitaire dont est fixé le degré d'activité des groupes p~ofessionnels 

.comparés. 

Si l'on dispose à ce propos de données provenant de diverses sources, 

il· semble souhaitable d'indiquer de façon concrète dans les résultats 

.de·-. la· comparaison la marge précitée d'imprécision. De toute manière, 

on ne peut reconnaitre. à des moyennes agrégatives. qu'une valeur appro­

ximative. 

La grande dispersi~n que l'on constate autour :es· moyennes constitue 

un autre désavantage important des agrégats susmentionné·s. Ceia est 

tellement vrai ~u'une moyenne macro-comptable n'a qu'une faible· valèur 

représèntative. En conséquence, une èomparàison de ces revenus moyens 

peut, lorsqu'il y a des 'différences de dispersion, donner des résultats 

peu significatifs, voire trompeurs~ 

Les objectifs mentionnés ne portent. toutefois pas nécessairement attein­

t_e à la signification ~es indices relat:i,.fs à 1' évolution. des revenus 

agrégatifs. En effe~, àes imprécisions systématiques .disparaissent 

généralement lorsque l'on utilise des indices. Dans la mesure où les 

écarts entre ~es revenus restent inchans.és à l'intérieur des groupes 

professionnels comparés, la comparabilité interprofe~~ionnelle de ces 

indices ne pose pas de probl~me. En ce-qui concerne la comptabilité 

nationale, l'attention se fixera donc surtout sur les revenus relatifs. 

Toutefois, il se fait que ~ans cer~ain~ p~ys la_~omptabil~té nat~o~~l~ 

représente en matière de revenu à peu près la seule source importante 

·de donné.es- calculées de manière systématique. En o'utr·e, cette compta-
' bilité fournit également des données quant aux composants des revenus 

qui trouvent leur origine dans les institutions. Ceux-ci n'apparais­

s-ent pas dans la comptà.biiité d' exploitc,tion. Cela vaut 'notamment p'our 

les indications relatives à la répartition des revenus par catégoriè 

sociale; qui- tient compte notamment des situatio·ns en ce qui· c:oncerne 

-~~ prtipriété des facteu~s de productiori.· Enfin, la comptabilité; 

nationale forme un cadre choisi :pour situcir uri secteur ou un groupe 

professionnel dans l'ensemble de l'économie. 
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Bans enfreindre les réserves formulées ci-dessus, il peut donc tout 

de m~me être intéressant d'utili~~r au~Efi des g~~ndeur.s absol~es ~e la 
·,, 

comptabilité nationale dans la compa~a~son ~~s revenus, !ût-ce.en ~re-
, , , r 

mier lieu comme indications approximatives_de l'ordre de gr~ndeur, qui 

doivent être complétées, dont on doit éventuellement appré~i.er le caraç­

tère relatif, et qu'il faut év~~tuellement r~jeter. Le~_réserves néces­

saires doivent de toute manière toujou~s être exprimées clairement. 

Grâce à la comptabilité ~·e~ploit~tion agricole, o~ peut toutefois passer 
. 1: 

de l'étude de la tendance.du revenu dans .l'agriculture, à une étude et 

une comparaison précises de grandeurs absolues. Pour le groupe de compa­

raisons, lui aussi, on fera alors normalement appel aux·r~sultats d'en­

quêtes particulières relatives aux revenus. 

En ce qui concerne l'agriculture, il ne sera .possible à'atteind·re à 

, travers les données micro-comptables un plus grand degré de précision. et 

de signification q~• à condit!on de spécifiqr un certain nombre d'aspects 

méthodolog~ques. Il n '-e~t notamirlent plus satisfaisant de continu,er à 

considérer l'agriculture co~e un. tout homogène •. 

Sur la base des··facteure··déterminant l'acquisition du revenu, il ~envient 

en effet de distinguer différenteè catégories d•exploitations. 
. . ... 

Les principaux critères dà distinction sont les suivants : 

1) La région agricole : dont:'î~ délim~tation dépend principalement du 

climat et de la fertilité du' sol. 

Une classification générale, fondée sur le ~éveloppement économique 

et l'infrastructure, notamment en ce qui concerne les possibilités 

d'écoulement, peut éventuellement être souhaitablè. Ainsi par exem­

ple en Italie, une distinctièn s 1 impose entre êertaines grandes 

régions qui connaissent un degré de développement économique très 

différent (1). 

2) A 1' inté.rieur d-e chaq-ue régio.n agricole : le type d'exploitation. 

Il peut en effet exister d'importantes différences de revenus selen 

,; . ··,j· ... 

(1) Remarquons·à ce propos qua-les problèm~s p&rt~culi~r~ qui se posent 
à 1' occasion d'une .c_omp~rai_~on, ~n~re .diffé.rents· .pays, notamment du 
fait des diff~rences m6né~~i~e~, ~'entren~ pas.dans le cadre de la 
présente. ·étude. ·:~ ·· ~ '· ' ··· · ·. · .· ·.: ; 

' ..... ' 
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que l"activité exercée dans l'exploitation est l'agriculture au sens 

strict, l'él~vage, l'horticulture, la viticulture, les spéculations non 

1 iées au sol," ·etc. On peut éventuellement encore établir une dist,inct ion 

- seco~daire. (non en ce qui concerne la natur~ du :produit fabriqué) d'après 

la forme juridique de l'organisation d'exploitation, dans la ·mesure sur­

tout où le système de métayage joue encore un r8le important. 

3) A l'intérieur du cadre des types d'exploitations, la dimension de l'ex­

ploitation, en particulier la superficie cultivée. 

4) L'âge des exploitants, au moins durant la période de migration profes­

sionnelle importante. 

A.ussi longtemps que subsiste le processus d 'adaptatio·n structurel en cours~ 

il pAut en ef~et être très important d'examiner dans quelle mesur~ l~s ré-
' sul tats fournis par 1 'analyse ont été influenc.és par la situation de rev~?.nu 

des exploitations dont l'~xploitant a plus de 60 ans. Une tell~ distinction. 

ne doit toutefois p~s être f~ite chaque année, mais paT exemple tous les 

cinq ans, à l'occasion d'un recensement agricol~. ~u cours des années inter­

médiaires, lP. rapport agricole ~nnuel peut néanmoins rappeler. les résultats 

d'une telle enq~ête. 

Si la comparaison des revenus VAUt donner unP im~ge q~i soit .~n reflet de 

la réalité, il faut qu'elle établisse pour chaque groupe qu'elle aura dis­

tingué dans le secteur agricole, un calcul du revenu moyen qui àura P-nsuite 

été comparé à un revenu moyen d'une autre profession. 

Il ne fait pas ·de doute quP- Ls. valeur des résultats de la comp9.~aison que 

l'on aura obtenus sera augmentée de m3.nière importg,nte par une telle spé­

cification. 

A propos de l'utilisation des donné~s fourniAs par la comptabilité d'ex­

ploitation agricole, se pose toutefois le problèm~ de la représentativité 

des exploita tians examinées pour l' ensAmblP. des exploitations de la catégorie 

considérée. A ce propos, les indications nécessaires doivent toujours être 

fournies au préalabl~. Dans ce contexte, on peut déjà faire remarquer qu'une 

analyse micro-co_mptable d~s revenus ne con ce me que les exploitations qui 

ont pour activité principalA certaines productions agrico~~s, de telle manièr~ 

que les grandeurs calculées ne sont pas influencées par le.niveau de r~nde­

ment de la product~on occasionnelle. 
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Etant donné les différences qu-1 il •Y a entre les statistiq_~es ge 'Q.a·se .re­

la.tivës au revenu dans l:'ag~i.culture, il.semble to~t nat'Ll:rel qu'une·cgmpa­

raison avec le revenu d'autres professions consacre,en guise de première 

approche. générale et en tanant compte des différe:nt·a objectifs, une ana­

lyse àux grét.ndeurs gl.obalès, agrég~ tives' de la comptabilité nationale. 

Ensuite se présenter-B;.i:ent · qés données plus spé.cifiques ·et plus déta:i:~lées 

en provenance de la comptabilité d'exploitation a-gricole et éventuell .. e~ 

ment d'autres· sources. 

Pareille méthode de travail menace toutefois de rendre plus difficile ia 

compréhension des ditfé~ents ra~ports. ~ On a en effet déjà indiqué que 

les différents concep·t·-s de revenu, qu'ils soient calcutés sur la base 

de données.globaleê bu ~lus sp~~ifiques, ·ne ~ev~ten~ jamais d~ s{gnifi­

cation que pour un aspect déterminé de revenu. Plut5t que de répartir 

les ré sul tat/s de 1~ comparaison en fonction des sources sta.t.istiques, 

on préfèrera do~c la cl~ssificatipn permett~nt ·unè vue plus approfondie 

en fonction de l'optique de revenu que l'on. a.adoptée, et qui elle-même 

se trouve en rapport avec la manière dont la comparaison des revenus est 

conç-ue. --

§ 3. Les options méthodologiques 
.. ·., ·: . 

En partàht 'de '1~ concep-tion: de .. 1â compara~~on des rev:enus ~~117 qu'elle 

découle ptincipalenient . de· /i' article 39 d}l. traité de R~me, et en considé-
• • • 1 • • .... 1 ... • .• 

rant le~· caractérlstiqu'e~ princi,pales 'de la notion de revenu, le revenu 

de la population agricole s~r~ · c~mpa;é au~ r~·~en:u 'd,' a~~·~e_~- g.;oU:p~s ~r~fes­
sionnels 9 à un tr:·iple point :de: vu.è ~ La comp~raiso~ des reven1-1:s repqsera 

tout d • abord ·sur' ·1c·s :.afflux · ~6on~miqu~s ~bé~éficiant. 'à 1~· main-d' oe~vre 
de 1 'agricultUre, et· dés:: profe·s~·i6ns c·~·mparab~es.. ..En;s~i.te, ~a ~om~araison 

• • 1 ' • • • • ~ 

des reveri~s.conc~rnera 1~~ re~~nus ~onsid~rés com~e rém~nérations résultant 

de prest~tion~ p~o~~~tiv~s.~ou~~ie~ dans l~s~~rof~~~~ons considérées. 

Enfin, on examinera la signification ~-omp·~~a:ti~~ ~lu ;·oint d~. ~~e bi~n-être 
économiqJ:l~ de :la ·situation e;n matière de' 'revenus dans l t agri'ëui'fù~e 'ét 

dans. .. i.e _;groupe ·ùe. ~comparais·on~··cnO'isi~- Le. tableau XXIV (p. 279 c't âb)xà.sœnb:e 

les différent~ concepts et métho'd .. ês· >sur :le'squels devra reposer une élabo­

ration pratique de la comparaison des revenus au niveau de la 6EE ; il 

comporte également leurs possibilités d' applica~ion statistique .• 
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A. La. comparaison des revenue en tant 9u'afflux de pouvoir d~ disposition 

revenant aux travailleur_s_ exerçant leur _;profes_êiO!!, 

Cette approche répond à la question de savoir dans quelle IDPSUr~ les pA-r­

sonnes .qui son~ occupées ~ns 1 '_agr!cul!_U.~ obti~~-nen~ en~~-~ar:._~ le~?:.' 

profession·un afflux de valeur identique à l'afflux qu!obtiAnn~n~_cel~es 

qui exercent d'autres professions. 

En guise d'approche introductive, on peut p8nser à ce que l'on appelle 

le taux dA disparité des prix p~rçus ~t payés p,:-,r l~s agrioul teurs. Ce 

taUX n'a toutefOiS paS Semblé aVOir bAaUOOUp de signification pour la 

situ'ation r'êiativA de revenu d~ la population agricole et 'n'est donc 

pas pris. en oonsidératio:n dans le cadre d •un~ analyse comparative des 

revenus·. 

Il semblt~ plus souhaitable de si tuer l_e r~ve:nu de la popula.tion agricole 

par rapport_ au rAvenu de 1 1ensAmble. de l::1 populc\tion:3..ctiv~, dans lP 

cadre de la compta.bili té nationale. 

1. Part des agriculteurs dans le re-v-enu national et dans la_.:p_opulati~~ 

active 

En ce qui ooncerne l'agriculture, l'optique de la répartition d& la 

·comptabilité nationale fournit le revenu d 1 exploitah~ · agricoles. 

Ce revenu consiste en une rémunération dù travail propr~ et du 

capital propre que la main-d-'oeuvre agricole familiale engage dans 

les exploitations •. Il s 1agit du résidu de la· valeur ajoutée, après· 

paiement des produits_ intermédiaires et des services des facteurs 

de production étrangers. ~tant donné que les exploitations agricoles 

sont surteut gérées dans le cadre familial, ce revenu est l'objet 

·d'un grand intérêt. !1 est calculé dans la comptabilité na~ionale 

en fonction de..s _:euûts .. de, f:à.:et.e11rs. · · 

En premier li~ù, on peut examiner la part que la répartition des 

revenus de la comptabilité nationale attribue au groupe des agricul­

teurs au titre de leur activité principale. 

l\ 
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A cet effêt, on peut calculer:. ce quA 'le revenu des· .exploi t·an·ts agricoles 

r~~résente. par ra.pp?rt au revenu nation:a.l· net aux prix'·de' faeteur. En vùe 

·de comprAndre les modifications dA·oette part· dans le temps, on fixera 

en outrP. d~s indices relatifs à l'évolution des reve~us respectifs, par, 

exempl~- au cours d~s di; .d.'~rnj.ère.s B.nn~es .. 

Une autre indica tiort de 1 'ïm:portancé de 1 t agrioul ture dans 1 t ~oonomio ~a-

tionale. s' obti~nt en étudiant ·d'une. ·manière analogue la part représe_n tée 

dans l'ensemble de la populati~n aotive par la main-d•oeuvr~ agricole, 

.convertie en uni tés a:~ travail ent ièr.qm~rit ·'oooupées, comparables (1-). Ainsi 

que ce fut le cas ·pdur la 'part de ·r~vênu·s-·, on·~ peut aussi limiter la part 

d'emploi aux unités d~ travail àgricole ïndépendantes. ~'importanoP du 

g~oup:e des~ travaillê'Urs agricol~s · pou~ra néanmoins être examinée dans 1('\S 

comm(!ltlta~~Ae oonsao:re·s à la grandeur absoluA' et. relative des chiffr~~· m~n­
.t.ionnés à propos de l'emploi• 

Si la réduction-de la part ·de 1 1P.ntploi Ast plus importante que la réduction 

d~ la p9.rt dU rAVeilu, l'afflUX d~ vaieurs par unité de travail dans l;'agri­

CUlture sora plus important que dans le reste de l'êconomiP-, et invers~­

ment. Con~~airement _à cett~ comparaison de l 1 évolution·dans lâ temps, le' 

rapport dea parts. musmentionnées nP.- peut toutefois pas être calculé ainsi 

pour une annéê· déterminée., Cela .. r9viendrai t en somme à comparer 1~ revenu. 

_d'exploitants 9-gricoles par unités de travail -3-U revenu national par unité 

de travail· Il faut néanmoins soulign~r. que c~tte dP.rnièr~ comparaison serait 

tromp~use, étant donné que lê revenu d'~xpl~itants agricoles ne conc~rne 

que lB.· rémunér~ tien. des prop~es: ~~;relta. ile~ _pr~tion· utilisésL . 

dans le-s exploita ti ons direè tem~t,.-,pa~ ~-:m:un~d ~·oe-uv.re._ ~"lllbternée, --oep.e_n-. 

dant que le rPv~nu nation~l oompr~~d aussi à côté de oes montants, des re­

venus qui découl~nt de l'engagement de moyêns de produot;on propres en de­

hors de l'activité principale. De CAtte manièr~, il est normal que la part 

d~ revohu considéi·é soit légè';rem~?nt inférieu,r~ ... à la pa:r~ d'emploi. Çet.te. 
• 1, ~ "" ' ' ' • • 1 ·... .... - •• 1 ·~ : .. •• 

consid·ëration doit 'être ,soulignée .lorf;J 9:e 1 'ex$-men de-s chi~fre~ w~:t)tionnés. 
~ ... ~ .1.: '·l ... · ·~~·,'; : : .. J-.~ : .. • 

' 
(1) Si,· en 'général,·. lor~ de -'la convers''ioh .-de .. la population agricol~ active 

en unités de trava~l. (ave .. c pleine oapao.ité}, des éléments qualitatifs, 
eri rapport par exempie avec l'âge ou l~ s~xe, sont également pris en 
considération, il conviendrait de procéder de même en oe qui oonoerne 
le groupe de comparaison-• 1 

' \ 
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Les indications introductives prises en considération n'ont donc de signi­

fication qu'P.n tant que tendance globalA~ Le rapport du revenu moyen des 

• •• ·, 1 agriculteurs et du revenu moyen des autres groupes pl'ofessionriels doit 

toutefois être examiné à l'aide d'autr~s concepts. 

•, ' 

2 .• Localisation générale du revenu du travail agricole (Tab. XXIV-A.2) 

Une comparaison du revenu d'exploitants agricoles par unité de travail et 

d'un r@.venu d'activité non agricole par unité de travail se heurte à des 

problèmes de comparabilité. Le revenu agricolq mentionné comporte en effet 

aussi une rémunération du capital propre utilisé, là'où le revenu profes­

sionnel de la plupart·des professions non agricoles comprend exclusivement 

des revenus du, trava·il. "!ln outre, 1 'importance du revenu du capital compris 

dans le revenu d'exploitants agricolesdépAnd d~s rapports institutionnels 

L }', r ~-, •,~ r 0 o 

0 

, \-

-·~· 

et jttrid.iques de propriété, de telle manière que même la cemparabili té avec 

d'ra;at.re,:SJ ·rèv.enu'é :--dt~pioit.:unts li"' est.' 1pcrsœibl--c• cru:e sous certaines candi ti ons. 

On peut trouver une solution à ces problèmes de comparabilité en axant 

la. comparaison sur les revenus du travail à 1 'inté.rieur et à 1 'extérieur 

de· 1 1agricul ~ure·. 

En ce qui cencerne le cal~ul de cP.s concepts, il semble souhaitable dans 

l'optique du. revenu considéré comme afflux économique, de s'en .tenir d 1 aussi 

près que possible au flux de revenu dont bénéficient effectivement lPs 

titulaires de revenus. 

Pour ce qui est de l'agriculturP, les données macro-comptables relatives 

aux salaires dP.s ouvriers agricoles et aux revenus des exploitants agri­

.coles comportant notamment les subventions, répondent à cette stipulation. 

mn partant de ce revenu des exploitations agricoles, on peut calculer 1~ 

revenu du travail des agriculteurs indépendants à condition d'en soustraire 

une rémunération imputée au capital m1~1mt p-ropriété-;-..-·A ce propua, il 

s-emble -so.uh~i ta.bl.e ·d'imputer ce ~ap:it.al en- ·lu.i -ntt.l!ibua.n..t: une~ r-ému-tté-ration 

que~ 1 "on. -obti-ent1-rto~malemeb.t.~ à- ~-'o-c~asixm·-d "a.utl"es emplois~ a-im-ila~ .... 
• Toutefois,, on -peut s l.intéresser· è.tUSS-i. au r-..·-v\jnu du -tr-av&il- qui _ · 

restd après imputation du capital agricole propre au prix coûtant à payer 

pour le capital étrangBr• CettP méthode dé'travail impliquA toutefois que 

le capital est considéré comme un in~strumqnt cl'acquisitio.n d'un revenu du 
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travail et non comme une source spécifique de revenu du capital. En cas 

d'imputation aux coûts, ce revenu du travail agricole peut auss·i être 

calculé dans la co~ptabilité d'exploitation agricole. Lorsque l'on déter­

mine ces revenus' du travail,· ·1' auto:..consoînm'ation dont 1.' import-ance peut 

3tre déter~inée s~r 1~ b~se des enquêtes di budget menées par la CEi, est 

à évaluer au prix du commerce de détail, tant dans la comp'tabilité natio­

nale qu~ d~ns .~a comptabilit~ des. exploitations agricoles. 

Avant de.: s·• occuper des problèmes de seiection relatifs au revenu de compa-
1 

raison non agricole, on examinera plus en détail le calcul et le caractère 

u~ilisab~e des revenu& du travail dans l'agricultur~. 

a. Le revenu du travail des agriculteurs indépendants dans le cas d'imputa­

.tion catégorielle· du capital agricole • 
. ' ' , 

Ce revenu du travail est obtenu en diminuant le revenu d'exploitants .. ' 

agricoles du rendement alternatif normal du capital agricole possé·dé 

en propt~été par les agriculteurs. 

Ce calcul implique aussi que le capital engagé dans l'agriculture est 

scindé en.deux composantes, imputées chacune de maniêre.différente. 

D • une part le capital mis .. _à la disposition par des personnes qui ne sont 

pas des agriculteurs, imputé à l'intérêt débiteur ou au taux de fermage 

!a·•est-à~dire· la rémunération dont la valeur agricole ajoutée a été 

diminuée afin d'obtenir 1~ ~evenu· 'de ·.1' exploitant agricolè ~ D'autre· 

part, le capital possédé' en propriété, imputé â l'intérêt créditeur 

lors d ':une autre· utilisatio'n .. normale ·au· capital. c'est d' aill~urs par 

suite de cette distinction sel6n ~es ~~té~o~ies so~i~les ~ui dé~iennent 

lé~.;. faqt~urs :4-e pro_duction que· le. r.even~ p~ ~-ravail ~ins~ détermitfé est 

désigné. comme le. 1 r~v.enu du t.ravail c~tégoriel des Çlgrfculte.urs •. 
. . -·, •' ' ' 

L~ a$.peet· méthod.oiogique le plus important d·arië la dét'i~rrninati6n de oe 

revenu du traia:'il catégoriel est de ·savoir· sur la base de quel-s él.éments 

o:n· peut ··fixèr une rémunération de ·'ré·férence adéquate pour 1' impÙtation 
....... 

du capital ·agricole, propriété des· agrîcul te urs.·: Remarquons· ineidemmen t 

que ·ce capital agr.ic ole au sens largè 'p·eùt comp.rendre 'à· 1·~ fois et les 

bâtiments-'ét .. ·1;a) -fterre·; ··et 'ile capitàl 'èl.''·e'iploitat'ion.; En· effet'·,-·:èhacun 

dtj ·cés avo'irs -ré'présen te tin. montant financier fix'é en· vue "de prÔduire 
••• 1 

~. . .. . ,, ~ . 
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des- b:i.en.s u..:t.ile-s, et rares, indépendamment du 1'ai t qu'ils s.oien t___, ou 

ne·- soien.t__ pus pro-duits par· 1' homtne .. et ·ind-épendamment aussi ··de·· leur 

forme- ~~til~~ation concrète~ 

mn ce qui concerne l'examen du rendemP.nt d'un placement similaire en 

tan:t que rémunération de référencA pour 1 'imputation du c·apital agri­

cole, on peut d'abord faire ressortir quelques exigences générales. 

1, En ce qui concern~ la rémunération de comp:traison, il y aurait lieu 

de disposer d'abord de statistiques adéquates. 

2. Cette rémunération doit en m~me temps répondre à une situation édo­

nomiqUe· normale au point de vue statistique; des valeurs sp~c~latives 

dont le rendement connaît des fluctuations importantes doivent.donc 

être exclues. 

3· Enfin, l~avoir financier auquel se rapporte la rémunération de réfé­

rence doit en réalité avoir une certaine significatien, de telle ma­

nière que l'on puisse lui reconnaître une représentativité en ràpport 

avec les rendements financiers courants. 

Des critères plus spécifiques pour la sélection d'un rendement-·· alternatif 

.d~ capital agricole sont.par·exemple: 1) le risque èt 2) la mobilité 

d~ placement. En complément, on peut aussi tenir compte '3) de son exis­

tence dans 1 'agricul tur~ en tant ·que placement al ternat if. réaliste 

pour les investissements agricoles. 

!m génér~.l, les inv@.st issements dans l'agriculture ne comportant pas 

de grands risques. La plupart des moyens de production sont en effèt 

remplaçables dans le processus de production des différent·s produits 

.agricoles. ~tant donné que la progrès technique dans l'agricultur~ 

suppose· un~ consommation de capitaux, les pell'Spectives ouvert-es aux 

investisser.Qents dans les exploitations adaptées semblent relative·ment 

sûres à: l:~Png. terme. mn outre, on ne peut pas non plu·s perd.re de :vue: 

l'importance du soutien accordé par les pouvoirs p~blicS•· ~ce qui' 

concerne la mobilité du placement, il convient toutefois d'é~~blirune 

distinction entre les différentes espèces de capitaux, auxquAls peuvent 

donc correspondre des catégories de O$mparaison concrètement différentes. 
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- Le fonds de roulement 

Il s'agit d'un capital à réalisa ti on rapide. L.es dépôts d': épargne à 

~,.curt terme constituent une bonne catégorie de comparaison.·~ 

- Le reste du capital d'exploitation 

On peut ici envisager en tant que catégorie de comparaison ~n impor­

tant paquet d'actions pondérées. Le calcul de son rendement :pose 

.évidemment le problème des gains non distribués. De m~me, et compte 

tenu des habitudes de placement actuelles, la catégorie dè comparaison 

la plus adéqua-te consiste peut-être en obligations à moyetl terme, 

dont le rendement au cours de la période d' exarllen considérée peut ~~'tre 

ut,ili·sé en tant que rémunération de comparaison. 

Le capital terre et bâtiments 

Ce càpital· doit naturellement être pris en considératio·n. pou·r sa va-

leur l agricole, et·· non·· pour sa valeur touristi·que ou in'dustri.elle. 

En ce qui.concerne la·valeur agricole, on pense immédiatement comme 

rémunêration de référence à la rènte moyenne procurée par des terres 

agricoles. Cette· référence n'est toutefois pas adéquate étant donné 

que le rendem€nt d'un tel montant de valeur est en général complété 

par l'augméntation de la valeur de l'objet du placement, toujours. en 

qualité de terre agricole. Aussi longtemps que le propriétaire n'utilise 

cette terre que comme terre de cul ture, il ne peut évidernment pas réali­

ser cette augmentation de valeur. Le rendement imputable au capital 

constitué par les terrës agricoles doit donc être supérieur au fermage 

moyen. Une fois encore, pour des rai~ons pratiques de statistiques, 

on fait appel·, dans ?e contexte, au rendement d'obligations à moyen 

et à long terme, éventuellement garanties par l'Etat, étant donné que 

dans les pay~ développés la terre constitue tout de même un placement 

sûr. 

Si les composantes du capital. agricole se v.oient imputée.s de cette 

manière un rendement alternatif qui est ensuite soustrait du revenu 

de l'exploitant agricole, on obtient alors le revenu du travail caté­

goriel des agriculteurs indépendants. D~.-tns 1 •.optique du revenu en tant 

qu'afflux de valeur, ce concept répond à la question réaliste : quelle 

est l'importance du revenu du travail des agriculteurs après imputation 

à un rendement alternatif normal du capital propre qu'ils utilisent ? 

. ~ 
, , r 
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,La réponse à cette question constitue un point de départ intéressant 

pour la politique agricole générale. Toutefois, on ne peut pas 

perdre de vue que la grandeur de ce concept dépend, suite à l'imputa­

tion effectuée, des situations en matière de propriété. 

b. Le revenu du travail agricole dans le cas d'une imputation en fonction 

des coûts 

Le calcul de ce revenu du travail peut dans une certaine mesure être 

considéré comme une manière de préciser le calcul et la comparaison 

du revenu du travail agricole lors d'une imputation catégorielle, en 

rapport précisément avec la répercussion importante du mode d'imputa­

tion. 

La rémunération imputée au capital agricole possédé par les agricul­

teùrs en fonction du rendement alternatif peut en effet être beaucoup 

plus imp8rtante que celle que l'on obtient lors d'une imputation fondée 

sur l''intérêt débiteur ou encore sur le prix du fermage. Pour expliquer 

le niveau éventuellement bas du fermage, on a déjà attiré l'attention 

sur le caractère complémentaire de l'augmentation de valeur de la terre 

par rapport au rendement des placements. Le.niveau de l'intérêt débi­

teur versé'sur le capital d'exploitation peut notamment être réduit 

grâce à l'aide des pouvoirs publics et d'institutions spéciales de cré­

dit agricole. En conséquence, lors de leurs imputations respectives, 

les revenus résiduels du travail peuvent aussi ~tre très dissemblables. 

Le calcul du revenu du travail avec imputation aux coûts réels peut 

fournir des éclaircissements importants concernant la signification 

du calcul et de la comparaison du revenu du travail des agriculteurs 

indépendants avec l'imputation catégorielle. Le fait que ce dernier 

mode d'imputation dépende de rapports institutionnels et juridiques 

de propriétés du capital agricole oblige en effet à interpréter prudem­

ment les résultats obtenus dans la pratique. 
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Dans la~:.m:esu-re où ·le re.rrdetnènt·alt.ernatif. du capital est nettement 

supérieur· à 1 •·intérêt débiteur et·· surtout au· :fe·rmage,. la rémunération 

totale· impu,té"e. au capital agricole dan·s les régions. :où un pourcentage 

importà.nt du c'apital d' exploitàtion et surtout du capital terre et 

bâ:timents e·st la p·ropri·été dés agriculteurs, séra relatiV'ement.'.plus 

importante que dahs les régioàs o~ seul un faible pourcentage de ces 

ca pi taux est tla propriété des agricul t.eurs. D'e· ·telle. manière que, 

dans des coridition&par~aiileurs égales, le· revenu tésid~el dti travail 

catégoriel·sera relativ~ment plus faible dans les régi6ns ?ù le pour­

centage· de. cap.i taux possédés par le a agriculteurs est ·élevé. 

Bien que la répercussion des rapports de propr~été sur le calcul et la 

comparaison. des revenus ne soient pas sans importance au point de vue 

politique, on éprouve tout de m&me le besoin d'éviter d~influencer les 

résultats de cette manière. Cela exige une imputation de l'ensemble 

· du capital agr.ico.l-e en foncti~n d'une m~me rémunéra tien .'de référence. 

Le rendement alternati.f·n'est'toutefois :pas ütilisable.-à cet effet 

. dans l' ~ptique du revenu en tant qu'afflux de vale~r ~,~néficiant aux 

personnes qui travaillent dans des groupes professionnels différents. 

Au point de vue de la main-d~9euvre agricole notamment, il n'est en 

effet P?lSacceptable de déterminer le revenu du travail après avoir 
•• J ! 

d'abord imputé un_ intérêt créditeur convenable aux institutions de 
' ':. • 1 ( 

crédit et aux propriétaires terriens non agricoles auxquels.profite 

entre autres déjà la plus-value du terrain. Cette dernière méthode 

de travail répond plutôt à la question de savoir si le revenu agricole 

suffit pour une rémunération normale des facteurs de production, appro­

bhe qui considère clair~ment le r~venu ~n tant que résultante de pro­

duction. 

Mais dans l'optique du revenu en tant qu'~fflux de valeur, on trouvera 

pertinent le calcul et l'analyse comparative du rovenu du travail des 

agriculteurs,.lorsqu'aussi le capital agricole propre serait rémunéré 

aux coûts réels du capital étranger. Bien que peut-être moins satis­

faisante, au point de vué·des concepts dans Ie cadre d'une comparaison 

des revenus,- étant ·donné 'en fait qu'une rémunération n'ëst'pas assurée 

au capitaf de:s agricul teürs ~ 1 'utiliséi.tion de cette 'grandeur en plus du 

· ··rev'enu· du -':tra.va'il. ·avec .. 1 ':tmputatioh catégorielle semb.le en pratique 

intéressante et utile,. ~u~tout du fait de son ind€pe~dance vis·à-vis 

dàs rapports de propriété. 

'1 _.,:, 

.. 

' ' ; ~ 

.•-, 
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Lors de 1 'imputation du oe.pital agrico~e aux coûts réels-, 1-a. revenu ~du travaj_l 

agricole est aussi calculé dans la comptabilité_ des exp~oitations agr.i­

colèS• Contrairement à la méthode de travail utilisée dans l'analyse 

de la rentabilité sur laquelle la comptabilité de l'exploitation agri­

cole est axée, l'autoconsommation devra toutefois être évaluée au prix 

du oommeroe de détail. Il faut en mêm~ temps remarquer que le revenu 

du travail ainsi obtenu concerne l'ensemblA de la main-d'oeuvre des 

exploitations agricoles, et pas seulement la main-d'oeuvre indépendante, 
. ' 

ainsi que ·<?'est le cas dans les calculs macro-comptables mentionnés ci-

dessus·. Ces données micro-comptables, qui, dans la mesure où elles sont 

représentatives, permettent une comparaison très précise des grandeurs 

absolues par unité de travail, ne seront toutefo.i-s pas utilisées dans 

le cadre de la présente localisation générale, mais bien d~s la compa­

rai~on avec·un salaire de référenCA spécifique, dont il sera question. 

plus loin. 

c • ·Comparaison entre le revenu du travail par unité de travail dans 1 'agri­

culture'et ,le salair~ moyen pour l'ensemble des salariés 

On peut en 'premier lieu référer le revenu du travail moyen dans l'agr.i­

cul ture à la masse salariale t'épartie·.entre le nombre total des salariés 

et q~i nous .est fournie par la comptabilité nationale,· cotisations 

sociales co.mprises. Une telle comparaison permet Çte confronter le re­

venu du .tra.vail des unités de travail dans .1 'agriculture et les possi­

bilités moyennes de revenus à long terme, qui s'ouvrent notamment à la 

plus. grande partie des agriculteurs. des générations à venir~t. 

Ces comparaisons peuvent être accomplies dans le cadre de· la comptabi­

lité nationale, étant donné que pour le calcul du revenu·du travail des 

agriculteurs indépendants on peut faire appel aux données de la compta­

bilité nationale, tant lors de l'imputation catégorielle que lors de 

l'imputation aux coûts. A cette occasion, il ne faut pas·seulement tenir 

compte des grandeurs absolues mais aussi des indices relatifs, par exem-

ple, aux dix dernières années. 

Enin, à propos du salaire de comparaison mentionné, on peut aussi examiner 

la situation· de revenu des ouvriers agricoles. Pour ce dernier Eroupe, 

le salaire du-travail moyen peut également être déterminé dans le cadre 

de la comptapilité nation?,le en divisant les s?lair~s qui ieur sont'· 

payés par 1eur nombre, convertis en unités de travail. 
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.. Etant donné. la ·:signification globale -.:de' la ·c·orilparaison, et compte tenu 

. __ .·de 1·' itn:portal).c.é de· l'éventail;· tant auto-ue :du: 'r"eru-enu moyen· ·des agricul-

_ ... teurs_ indé.I?endants qu •·autour du salaire mci"yen du ·groupe d-e· comparaison, 

__ qui. est- _dt ailleurs très hétérogène 'et qui . s'' étend· des ouvriers non qua..­

lif~és.~ aux cadres,. les· comparaisons effectuées né permettent guère qu'une 

. lgcal-~sat'ion -· génêtal:e· •. \ 

Une ·compara.'isofi ··plus significative des revenus du travail agricole men­

tionné_ peut toutefois être e_ffectuée. par ~a:J:>port_ à un revenu.~ de compa-
~ • '; 1 • ' • 

r~~s_C?n:. s~lecti~nné spécif_~~l:le. 

J :· • 

3. Comparaison entre le revenu du ±ravail.dans l'agriculture:et un salaire 
...... ~ 1 

... ---::. · .. -~é_ ~om~a~~-i~on spécifique. { t~b. X..XIV-A.3) 

'1 .. • ... 

·cette c'omparaisori spécifique pose surtout un double probième, à savoir 

la reëherche d'un groupe de comparaison convenable, et-la détermination 

exacte du salaire de_compar~iaon. 
.. . .. . 

a. P.ou~ ce qui est de la sélection de la catégorie de comparai§on pour 

le travail dans l'agriculturet il Îaut satisfaire, de mêmé que pour 

le eap_i_tal, à des critères de comparabilité d~ n~t~re ._générale et 

spécifique t .. 

Qu~lques déductions concrètes peuvent tout d'-abord· être tirées des 

.:c~i.tères··généraux en vigue·ur, qui ont déjà é-té mentionnée à propos 

du capital .• 

1er Comme les données statistiques ne ·sont pas auffisa~~nt préci-

ses et -sûres, une compar·aison du revenu du: travéi-il dans 1' agri­

.cùlture. et' du revenu du- travail dans d •·autres professions indé­

pendantes est donc à peu prês exclue. Par contre, ·on peut dire 

. ·qu ~~à 1 ··avenir des enquêtes relatives au salaire dans' 1' ensemble 

de 1 t ihdustrie manufacturière. é·-t du bâ.timent seront organisées 

au niv_eau d~ la CEE. 

-2me ,, ; Ea. out.re ,. il convient· d-' acc:ord·er son· ·attention à ·'1' élasticité par 

rapp.ort au·-- revenu de la demande en produits ·rinal\:fi: fabriqués par 

· · .1·• év~n·tuel. -groupe de comparaison, et à 1' évolü ti on techncblogique 

en rapport avee l'offre de la production, étant donné que celles-

ci sont déterminantes pour le caractère statistique normal ou pas, 

' .J 
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de la r-émunération des professi-on'~ exàminé:es. Sur la base de ces 

consiàérations, · il. ·s~inble par· exe'mple que 1 'indus·trie de 1 'extrac­

ti.on constitue un groupe de comparaison peu adéqu_at, de même par 

ailleurs que ce~taines activités artisanales. En outre, le ni­

veau des salaires de certaines professions peut s~. situer au­

dessus du niveau d'un étalon normal, d.u fait· dé 1 'accreissement 

de la demande, comme par exemple dans les services financiers. 

3me -Enfin, on peut exiger que le groupe de comparaison soit quantita­

tivement important. Cela renforce la signification des résultats 

et diminue en même temps le risque que le groupe de·comparaison 
' ' 

n'occupe une situation extr~me. On peut ainsi paser que ledit 
' .... •, ..... 

groupe devrait représenter 15 à 20 % de 1' empl't>i total· ·où du pro~ 

duit intérieur. Il semble donc souhaitable que le groupe-de com­

paraison englobe différentes activités professionnelles. 

Les critères susmentionnés ne sont pas seulement valables_pour tous les 

fa~tepr~ de p~.oduc·tion, mais aussi dans toute approche du revenu, quelle 

qu'elle soi·~. 

En-ce qui concerne la sélection de la catégorie de comparaison pour le 

travail accompli dans l'agriculture, il faut toutefois aussi tenir 

compte d'un certain nombre d'exige~ces spécifiques de comparabilité qui 

peuvent êtr_e ras·semblées en un critère de nature plutôt économique et 

en un autre critère de nature plut8t sociale. 

1) La comparabilité des exigences profe.ssionnelles 

Ce critère est surtout de nature économique. Il con~erne aussi bien 

les exigences de nature intellectuelle (formation profession~elle, 

par .. exemple) et physique (intensité du travail par exemple) posées 

par le travail, que les ·conditions-de travail (l'insalubrité, la 

monotonie' par exemple)·. 

Un biais opérationnel permettant de manier ce critère consiste à 

appliquer la classification du travail, considérée de préférence au 

sens larg~, afin d'englober aussi les éléments qui sont déterminants 

pour le revenu psychique en rapport ~vec l·'activité- professionnelle. 

' ~-



· ... 11.775/1 /VI/6 5-F 

Sur la base d'une telle classification du .. travail, on pourrait d'abord 

examiner quelles sont p~rmi les professions pou~.lesquelles on publie 
• • ' • • , ~ • • • ... :.. • ! 

r~gu.lièrement des statistiques salariales, Q.elles _qui sont globa.le:ment 
r ' • r .t 

comparables avec 1 tagricul ture? au point de vu~ du tray~.il que 1 'on y 

accomplit. Sur la base de cette classification, le travail agricole a 

été comparé en Angleterre à celui ·de· .l'ensemble de 1 'industrie,· et' ·aux 

Pays-Baa .à oc:;,lui de l'industrie du bâtiment priricl.palement.:Ensuite, 

on peut rechercher encore dana o·es professions, les·· fonations ~qui cor­

respondent; le mieux aux différentes tâehes misês en oeuwre dans 

-:· 1 'agrioul ture •. 
. ... . ~ . 

·-'Pour les chefs d'exploitation et leurs t'ils.de plus de 19 ans, qui 

tra:va.illen·t avec etix dans des ex:Pl:eitations~ s·p~oialiaées (ho~t~i.oui ture, 

·a·péoulations non liées au sôl), 'et dans d'autres exploita~ion'a à par-

til- dJûne. oertau;.~ ~u:perficie' ':P~ir 'exe.~:Pie 5'ha) : '! 

c.ompar~ison avec des ouvriers qualifiés exerÇant lés· â.otivités ·pro-

. )f'easion.nelles ·.retenues ·pour ·.la comparaison: sür· ià. ···baee de la ···:olassi-

··· · .. f-d.:cat.ioh. du travail; ·· . ·: · ·. .; ·, ~ : · ~ 

. our:·i~s.: hhefs,,d •e:ipl~itation e't leur~ 
. ... ' . . 

. ·''des 'e;xploi tâtions non .·s:P:~cialiséss de 
~ .. ·· travà.iiieurs .; ·· .. .. . 

t\ ,., 

fil's" de plù~ de 1~ 'â.ns dans 
. :, 

moins de .5··11a, ·et p'our les autres 
~ ~ ~~"' • ; 1 '-~of 

'•éompa~aison aveo de~'"ouvrier;s adttlt~s non' qualifié~ \~x~rç'ant. d?s .. pro­

fessionfl'"'séleotionnées. A oe propos il convient de ·rappel~r que 1~ 
•. • t' • '• 

main-d"'oe~.V.re agrio~le 'a d.éjà été oonve,rtie en Unités de travail com-

plètes·. ·A 1 'avenir, on pourra., pàr e:xemplé .à···l !occasion ·de recense-

. mante agricoles périodiquèS, se livrer· à. des· études pa.rticùlières e.:fin 

d'obtenir une meilleure image' de la classification ·de la main-d'oeuvre 

dans 1 1 agrioul ture •. 'm.nsui te' le groupe de . comparai san pour~a êtrA . 

constitué en harmonie avec lui. 

-.Enfin, il resta l'activi~ê de gestion des o~efs.d'exploita.tion. 

~ ;.oe ·: q~i oonoerne 1~,.-~émunêration. de.~ ~os· Pl.'eat.at .. i.on·s.,-. on .. se· r.éf.è.rA 

aUf·. ~o~~ons :f.empli~~ e~. ·plus ,Q,u ~:t'a~il·;d!axé:c~i(.ion ·p.:•eXa! pa.D:l•éS 

.... ~e~anpi~~~ êJ:a:-m~gaà-in, don;·~:..).e o)li.fl!:te. d'affaires ·a. entiron :la même impor­

~·. : .t?-nc~ .. •.= . Dal:ls. ). ~ ~~a.;:t.y-s~ de la~ rentab.ili.té: sur. bas~-~ d;e; la. e.o~pt~~~lité 

r.~4.~e-~.P.~P:~~~~.io~ açiço:.le,. on .applique. d~n.~ .~e con;;e~·te .. un:.p.ourpeutage ' ' '•' 

l 



i .• J 

~·~. . 

~- . 

. ' 

,t--:' 

,.' 

1 ' 

'f·:· 

'· . 

... 263 11.775/1/VI/65-F .. 

forfaitaire de 10% à la valeur ajoutée de l'exploitation agricole. 

Il semble toutefois souha~table d'examiner séparément l'influence 

'éiercie par ce facteur. 

2) Le gr•upe de comparaison doit @tre acceptable du point de .vue s•cio­

logique, en particulier du point de vue de la considération sociale 

dont jouissent les professions comparées. 

Dans une étude économique objective, ce critêre d~ la comparabilité 

semble n'avoir guère d'importance, sinon auéune. Le revenu exerce 

toutefois une influence prépondérante sur la position que son titu­

laire occupe dans la société. Grâce au présent critère, on peut 

tenir compte de ce rapport de la réalité sociale. Cela n'empêche pas 

que le cr.i tère "être accepta.ble du point de vue sociologique" ·prenne 

surtout de la .valeur lorsque l'on examine le revenu en tant. que 
.... ' 

déterminante du bien-être économique. Dans ce cas, l'appréciation 

des agriculteurs sur leurs p~opres revenus revêt de l'imp•rtance • 

.. Toutefoi~,. il se fait qu'en pratique cé critère e·st êtroitèment lié 

. au ·~précédent. Différents· éléments qu·i sont pris en considéra ti&n 

dans une classificatien du travail sont en effet aussi determinants 

pour''êt.r,e acc~ptable àu point de vue.sociol.Ogique" (formation, n~ture 

«u travail, etc.). C'est aussi par souci de l'uniformité du groupe 

de comparaisQn qu'il semble souhaitable dans les différentes .appro­

ches en matière de revenu de ne pas pe~dre de yu~ ~et aspect. socio­

logique, comme critère secondaire. Il pourrait être·basé dans la 

mesure du possible sur des son0.ages d' opini_on _périodiques • 

.. On.peut attendre d'un groupe de comparaison sélectiénné sur la base 

des crit.ères mentionnés qu'il satisfasse aussi un critère de synthèse 

gén~ral, mais peu opérationnel, de l'accessibilité ou de la possi­

bilité d 1 emplo.i alternatif. Les exigences 'professionnelles et la 

considération sociale constituent en effet des raisons importantes 

pour lesquelles cartaihes activités sont fermées à une possible 

·migration professionnelle des agriculteurs. Pareilles professions 

ne convie_nnent· naturellement guère comme groupe de comparaison~ 

·Dans la-pratique, d'.autre part, on s'est plÙs d'une fois basé, 

suttout en e~ qui concerne la référence ·aociq16gique, sur tin sous­

critère résidentiel. On a notamment comparé la main-d'oéuvrê agri-
. ) . 

·cole dans le' domaine. des revenus à dés groupes pr6fessiomùtl·s t.on 
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agricoles que l'on rencontre beaucoup dans les régions agricoles. 

Il semble toutefois que cette méthode de travail ne soit intéres­

sante que dans lee régions les moins ouvertes sur le monde 'extérieur. 
.. . 

Pour en t~rminer avec des considérations relatives aux critères de 

compa~ab~lité,~nous pouvons tirer les conclusions suiva~tes. 

Pour l'instan~~ il'semble acceptable de ~emparer la ma~~~d'oeuvre 

occupée dans l'agriculture à l'ensemble de la main-d'oe~vre oc~~­

p'ée· dans ·t·• industrie du. bâtiment et dans .1 'industrie manufacturière 

à l'exclusion de iiindustr{e· de l'ext~action. A l'avenir, ~1 ~exa 

peut-être'possible de rendre le groupe de comparaison p~us ho~gène 

en ·ce qui concerne···les professions qu,i le composent et plus ~;pé-ci­

fi'que en ·ce qui con'cerne les niveaux de q~alification que l' '?n d~s­

tingue à 1=• intérieur de ces professions, notammen~_ au moyen d'une 
~ . ., ~ ~.' 

classification"du travail entre les secteurs. Toutefois, il con-

vient de ,remarquer qu'au fur et à mesure 'que le groùpe de comparaison 

devient plus spécifique, il devient ds moins en moins vraisemblable 

qu'il puisse satisfaire à la combinaison des différents critères de 

c.ompar&.bilité. En outre, une sélection adéquate d'un groupe de 

comparaison plus limité n'est possiblè qu'à condition que l'on dis-

-pose d'informations. spécialisées pour chaque secteur. 

Etant donné la dynamique de la vie écon'omique, il se peut que 1 'uti­

lisation des critères mentionnés sus~ite u~~ ~Odification du groupe 

. de cqmparaison._,dans. le temps et dans 1' espace·~ Cela ne suppose 

toutefoie·~as qu'il s•it porté attèinte à la continuité et à la com­

parabilité des résultats obtenus, étant donné que celles-ci sont 

précisément garànties par le fait que la sélection s'effectue toujours 

sur la bas~ des mêmes critères. 

b. Lorsque l'on a sélectionné le groupe professionnel auquel on pourra 

comparer de manière va:t.able la population agricol-e dans le domaine du 

revenu, _il convient de définir encore le. salaire de. ·c•Jtiparaison. 

•'/ 
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.. On se base sur des statistiques relatives aux dépenses salariales totales 

par heure de travail. Ces dernières comportent le salaire d"irect habi­

tuel, le salaire en nature, les primes complémenta.~res '· etc., calculés 

avant perception des impôts. C.ompte tenu _de la durée annuelle moyenne 

du travail, on peut ensuite calculer les revenus annuels moyens ; il 

est possible que ces derniers soi~nt d'ailleurs déjà donnés. A cette 

eccasion, on peut éventuellement tenir compte de la durée moyenne du 

chômage dans le groupe de comparaison, sans perdre de vue toutefois 

les indemnités de chômage--accordées au cours de la période considérée. 

Afin que 'ces· revenus puissent sur le plan pratique être. comparés aux 

résultats des autres approches, il y a lieu de les prendre en considé­

ration sans en déduire les cotisations sociales, tant celles des 

travailleurs que celles versées par les employeurs • 

Le calcul du salaire de comparaison s'effectue en outre comme une 

moyenne, pondérée en premier lieu à l'aide des différentes catégories 

de travailleurs (qualifiés et autres) que comprend la population agri­

cole active totale, ainsi qu'à l'aide de la répartition de la popula­

tion agricole active en travailleurs masculins et féminins. 

Au salair~ de comparaison ainsi calculé - et qui à l'avenir pourra 

être calculé sur la base d'enquêtes de salaire effe~tuées par la CEE -

on comparera en premier lieu le revenu moyen du travail macro-comptable 

des agriculteurs calculé selon l'imputation catégorielle. Ensuite, 

on le comparera également au revenu moyen du travail agricole micro­

comptable calculé avec :i,.mputation aux coûts réels .et au salaire moyen 

des ouvriers agricoles constaté de manière agré_gative ou .·éventuellement 

aussi sur la base d 1 enqu8tes p~rticulières sur les salaires. En ce qui 

concerne les données micro-comptables, il est possible d'observer l'éven­

tail aut~ur du revenu du travail moyen en agriculture en tenant compte 

des facteurs importants à ce point de vue, et dont il a d~jà été ques­

tion datis ~es conclus~on~ générales en rapport ~vec les statistiques 

de base relatives au revenu dans l'agriculture. 
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4. Affinem.ent des ré~ul tata de com;earaison obtenus (Tab. XXIV-A.3)· 

Les résultats de comparaison examinés ci-dessus peuvent encore être 

améliorés à différents points de vue, afin dè renforcer leur significa• 
' . ' ) 

tien -en ce qui concerne le pouvoir de disposition effectif qui échoit 

à la main-d'o~uvre employée dans l'agriculture_et d~ns les professiQns 

comparées. Ces adaptations se rattachent surtout à la comparaison fonda~ 

mentale du revenu du travail des agriculteurs et d'un salaire de compa­

raison spécifique. 

Répercussions dès cotisations sociales 

Les comparaisons effectuées concernent toujours les revenus du ·travail, 
., 

comprenant les cotisations sociales. Qec.i a~_in d-e préserver la c~~para• 

bilité des résultats obtenus dans d'autres approches de revenus dans 

lesquelles une telle méthode de travail est adéquate. Mais étant donné 

le fait que les cotisations sociales des employeurs et des travailleurs; 

~@me en· ~griculture, dépendant de multiples conditions sociales, il_ est 

très intéressant d'indiquer aussi pour l'année la plus récente le rapport 

des r~ve~us, sans ces cotisations. 

Répercussion des impôts directs 

Etant donné que l'imposition forfaitaire de l'agriculture est souvent 

considérée comme un instrument ·de soutie'n à 1' égard du revenu, on. peut 

s'effo~cer d'adapter les résultats de la comparaison aux différences 

dans le poids des impôts. Leur mesurage pose toutefois des problèmès 

très complexes. 

Répercussion de la constitution de·s réserves d' e~p-lO'itation · · 

En rapport avec le financement interne normal des exploitations agricoles, 

·.~: .... à. propos duquel les renseignements ne sont pas toujours disponibles, il 

y a lieu de ·dimin~er l' $ifflmç d·~ ... valf:u:r glol::>ale rev.~nant,; à l,'ag:ri.cul.t.U.:r..e 

des montants qui n' écho.~ent pas ~ux pe~sonnes. Il semble toutefpis .sou­

haitable de n'imputer 1~ constituti~n de ces réserves que p~rti~lle~ent 

au revenu du travail d~s l_'agr~·culture., et not~ment proportionnelle­

ment à la part du reve_~~ dp travail dans le r0venu total des exploi.;tants 

.j 
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Répercussion des prix sur le rapport nominal des revenus 

Dans la mesure ou le groupe· de. 'comparaison se rencontre prinèipalement 

dans des régions urbaines, on peut voir s'il existe· par rapport aux 

régions agricoles des différences de prix importantès, et on peut éven­

tuellement envisager de les adapter à l'aide d'un indice des prix. 

Répercussion des différences de taille des ménages 

Cette adaptation concerne en fait déjà la signification d'affectation 

du revenu. A cause de la nécessité de tenir compte des allocations fami­

liales e.a., il semble qu'une adaptation soit toutefois plus opération­

nelle en fonction de l'ensemble des revenus du ménage. 

5. 'Localisation du revenu du travail des a~riculteurs dans la pyramide des 

revenus du travail (Tab. XXIV-A.5) 

Pour compléter la loca+isation générale du revenu du travail agricole par 

rapport au salaire moyen de l'ensemble des salariés et pour compléter 

aussi la comparaison avec un salaire spécifique de comparaison, il peut 

8tre intér~ssant d'exaniner le rapport entre le revenu du travail des 

agriculteurs aussi bien calculé avec imputation catégorielle dans la comp­

tabilité nationale, que celui calculé avec imputation aux èoûts dans la 

comptabilité individuelle, et le revenu moyen dans un certain nombre de 

professions importantes. Etant donné le manque de statistiques relatives 

à la répart~tion des revenus, une telle comparaison des revenus du tra­

vail moyen ne semble pas possible actuellement, même si l'on ne considère 

que ~·~volution de ces revenus. 

B. La comparaison des revenus en tant qu'accroissements de valeur provenant 

d'activités productives distinctes (Tab. XXIV-B) 

Au lieu de la considérer comme un flux de répartition, le revenu peut être 

aussi considéré comme un produit de valeur qui est le résultat de l'engage­

ment de facteurs de production dans une activité productive. 

Dans cette optique, on se pose la question de savoir dans quelle mesure· 

les rémunérations de facte_urs et plus pr_écisément les produits de facteurs 

qui permèttent ces rémunérations, sont identiques à l'intérieur et à l'exté­

r'ieur ·de 1 'agriculture lors d'utilisa ti ons al te rna ti v es. On re.cherc he· ainsi 

un étalon permettant de juger de l'opportunité économique de l'emploi des 

facteurs dans le système économique ("factor-allocation"). 
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Cette conception est en accord avec le lien que l'article 39 du Traité de 

~qme éta~~it ~n~~~ le. revenu ~'une partt ;et la productio~ et ~'emploi des 

fac~eurs d'.aut~e part. 

Cela im~lique -que les revenus comparés sont calculés de telle manière·qu' ils 

sont -re·pr·ésentatifs de ·l·'·évaluation éèonomique des prestations de 'facteurs. 

C'est pourquoi cette ·optique ne peut prendre en considération aucune sùbven­

tion de redistributidn'de nature économique ou soèiale. 

· 1. ·Dét.ermin.ation généràle de la valeur ajout~e moyenne dans l' agricult.ure 

par ·ra~~ort â 1d vaieur aj~utée moyenne en-dehors de 1 1agr{culture 

(Tab. xXIv ... :B .6) 
' ~ . ' . . . 

'~,'' 

.pans .le ... co~texte d'une comparaison de revenu~ ·en tant· que rémunérations 

liées ._à des pre~t:ations productivds, l ~attention va en premie_r lieu vers 

1.~ ~_ptiqu~. _;d~ la :prod~ction reten~e dans 1' o.nalyse du .revenu naticnnal. 

Dana ce cadra, on peut faire une 'comp·araison du ·produit agricole par unité 

·de -travail ét du produit par unité de travail dans l'ensemble des branches 

d·' ac ti vi tés non .. agricoles de 1' économie. On peut y' arriver en. diminuant 

tle produit intérieur du produit agricole, et en divisant J:a diff.érénce par 

le nombre de travailleurs non agricoles. A c8té de grand:eurs abso'lues·, 

les .indices ont .de nouv.eau aussi toute leur valeur • . . 
Au ·point de vue statistique; .. les· concepts considérés doivent· être calcu-

'lés à·'l'exclusion des subventions qui n'ont pas pour effet de faire 
'; 

-{ 

effectivement diminuer les prix et à 1 1 exclusion ·aussi des impôts indireo.ts·· ·.~ 

qui ont pour effet de les faire mo~ter. En ou~re, ce son~ surto~t les 

concepts nets· qui revêtent une grande importanée en· tant'que·rémun~rations 

po.ur des prestatiohs productives. --Du fait des éléments subj'ect.ifs· qui 

_entrent en jeu lors·de la. détermine.tion des amortissements, il semble 

toutefois souhaitable da mentionner aussi, lors de l'~xameh d~ la 6ompa-

'~ 

'J! 
.:~~ 
,_~ 

raison des concepts nets, au moins pour la dernière année, le rapport 1~ -j 
des concepts bruts. Enfin, remar-quons que dans les régions où 1' agricul- ·-~~ 

.. 'tl 
ture ne ;-epré'sente plus qu' ttne part ·restre-inte ·de ·la valeu·r ajoutée totale, :·:~~ 

cette dét.ermination ·peut également s·' effec:tuer par rapport au· protluit · :2~ 

intérieur moyen. Même si l'évolution économique de lragriculture diffère 

de celle des autres secteurs, cela n'influencera pas, dans les circonstan-

'\:~ 
'1 ?~ 

ces ind;i.quées; le niveau moyen de~· ensemble du pays, ce qui serait toutefois \~ 

,., 
! 
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le cas dans des pays oà le sectèur agri6ole est relativement,imp~rta~t • 

Enfin, remarquons que l'optique de la production de la comptabilité 

nationale repose sur u.ne analyse de la valeur ajoutée au profit de la· 

société. C'est la raison pour laquelle l'auto~consommation des agri­

culteurs est,considérée au prix des producteurs, sans tenir·compte de 

l'avantage particulier de ce groupe en matière d'affectations. 

En ce qui .concerne la signification de la comparaison effect~é-~ ~ .. il con­

vient ~outefois d'exprimer une réserve importante. Une ~nt~:~~é~~tion 

exacte· a 'urie comparaison de la valeur ajoutée par unit·é d~ ...... tr~vai;l. exige 

en effet que l'on tienne compte de la quantité de .capital utilisée par 

unité de travail dans les processus de productio~ considéré~:. Au :t:ur et 

à mesure que cette qciantité de capitcil deviendrai~ ~elativement pl~s 

d.mportante à ·.!:'intérieur de 1 'agriculture' cela impliquerait que la part 

proportion~elle des facteurs autres que le travail serait également rela­

tivement plus importante dans la valeur ajoutée par l'agriculture. Au 

nom d.e ces pro~lèmes de comparabilité, on abandonne d'ailleurs une · compa­

raison de la valeur ajoutée moyenne dans l'agriculture et de celle d'autres 

secteurs particuliers. 

C'est d'ailleurs la·raison pour laquelle la comparaison des revenus ne sera 

tout à fait. adéquate que si elle concerne soit l'ensemble des revenus résul~ 

tant.de combinaisons de facteurs identiques, soit des revenus comparables 

de facteurs distincts. 

·:~. \ 2. Q11elques méthodes de comparaison jus~u' ~ prés.:::nt insatisfaisantes 

Compte tenu du caractère composé du revenu d'exploitation agricole, 

il est indiqué de le comparer en premier lieu aux revenus globau~ ~ui 
1 

proviennent de. combinaisons de production semblables-en-dehors de 

l'agriculture. En t crmes concrets, il semble donc souhaitable d.' éta;.. 

blir une comparaison avec le produit d'entreprises ~on agrfcoles analo­

gues, de moyenpe ou_de petite taille et à c~ractère familial, qui exis­

tent par exemple dans l'artisanat ou dans le· commerce· de détail, et c·e 

i 

1 

1 
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toutefois dans la mesure où les activités considérées se caractérisent 

par une situation économiqu~ normale • L' applicati.ot;L. de· cett~ méthode 

,qui,;théoriquement, p~ut 8tre la meilleure, semb~e toutefois prati~ue­

ment impossible du fait de l'absence de statistiques valables. 

·En outre, on peut penser· à comparer sépa:i-émen·{ l'es composantes fonc­

tionnelles du revenu de·· 1' entreprise agricol·e:·. et le revenu réalisé'' 

par· ·des facteurs de p:roduc ti on identiques ·e'n dehors de 1' agriculture. 

En· ce qui concerne 1 'agriculture, ce procédé se heurte toutèfois.-.. à la 

di'fficttlté ·due au fait que le revenu 'reste· en· grande partie indiviaé··, 

étant donné qu'ïl est principalement réalisé dans ·des exploitations 

· fâ:miliales. 

Une ·prem~èJ'e indicatipn relative à 1' acc~oissemcnt en valeurs li~ à· 

c-h~:çun. des· différents. facteurs de production dans 1' agric.ul t:ure est 

-représenté par la rém~nération payée pour leurs services •. C~s prix 

d.e facteurs ne peuvent. toutefois. guère ê~r~. :considérés comme tr.ès 

intéressants pour la répartition fonctionnelle de la valeur ajoutée 

~ans l'agriculture. p '_une p_art, l_es ouvriers agricoles cons.ti tuent 
' ~ 0 • • • o A 0 • 

dans la plupa:t"t des pays. un groupe marginal dont le salai.re ne peut 

être ~ère c~nsidér~ comme représentatif pour ~a rémunération au 
• ' •, • ' 1 

facteur trav~il. L'intérêt payé pour le capital emprunté dans l'agri-

culture est quant à lui le résultat de 1 1 aide des. po.uvoi:Z.s publics 

et des institutions de crédit des associations professionnelles.· Enfin, 

le fermage payé pour la têrre représente un ;endement très faible qui 

po~r les non~agriculteurs est toutefois complété par .l'augm~ntatien de 
~ • • .F' ' ' 

la valeu~ de ~a terre en tant q~~ pla~eme~t. __ 

Une autre possibilité de ventilation fonctionnelle de la valeur ajoutée 

·dans 1 'agricul tur:e consiste à ·évalùer les paramètres d'une ·fonction 

de production, principalement du type Cobb-Douglas modernisé •. Dan~ -~~e 

économi~ ou dans un secteur conna~ssa~t une concurrence active, ~es 

exposants de ces dernières fonctions sont en effet représentatifs de 

la grandeur proportionnelle de 1~ part du travail et du capital. La 

détermination empirique de ces exposants s'effëctue habituellement sur 

la base de- données micro- comptables individuelles, relatives à un 

r. 

• '! .. 
·] 
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échantillon d'exploitations agricoles (1). 

Cette imputation du revenu d'exploitation revient en fait à déterminer 

dans l'agriculture, la valeur marginale du rendement des facteurs. 

En vue d'un emploi optimum. des facteurs d.e production dans l'économie, 

on peut compar,er ces rendements de facteurs agricoles aux rémunérations 

de facteurs dans des emplois alternatifs habituels, dans la mesure au 

mo~ns où ces derniers sont représentatifs des co·ntributions producti!"'" 

ves des facteurs au produit final. De même que dans l'agriculture, il 

semble qu '.il existe souvent· aussi: dans les secteurs industriels un 

écart entre la rémnnération de facteurs et la valeur marginale de leur 

rendement, et cela notamment du fait de' positions dominantes monopo­

listiques (2). En guise d'analyse complémentaire, on pourrait pour 

cette raison p~sser à une comparaison des produit~ marginaux des f~6teurs 

dans. l'agriculture et des produits marginaux des facteurs comparables 

dans des branches d'activités induètrielles c~lc~lés sur la base d'étu­

des spéciales. 

Abstraction faite de difficultés méthodologiques de nature statistique 

et mathématique, il est néanmoins porté atteinte au caractère utilisa­

ble de la technique d'analyse des fonctions de production par le fait 

que cette méthode repose aujourd'hui encore sur un certain nombre. 

d'hypothè~es peu réalistes en rapport notamment avec une situation 

de concurrence parfaite. 

3. Comparaison entre le revenu d'exploitati?n agricole et un revenu composé 

de rémunérations de facteurs non agricoles (Tab. XXIV-B.?) 

Une méthode opérationnelle qui répond. aux. exigences de· comparabilité en 

rapport avec la combinaison de facteurs consiste finalement à·comparer 

(1) En cas de rendements d'échelle variables, il y a, lors d'une réparti­
tion de la valeur ajoutée en fonction des exposants de la fonction 
Cobb-Douglas habituelle soit un excédent, soit un déficit. Il peut 
toute.fois ~tre résiduellement imputé à la rémunération- du travail. 
Aussi, dans ce contexte des types de fonctions mieux adap~_ées ont déjà 
été mises au point. 

(2) Remarquons que les écarts entre les· rémunérations de facteurs et la 
valeur marginale des rendements ne nuisent pas toujours à l'efficacité 
du processus de production. Un salaire du travail trop élevé peut ainsi 
entrainer une augmentation des investissements en profondeur et entraî­
ner alors au cours de la période suivante ~ une augmentation de la 
productivité. 
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l'exploitation d~ l'agriculture ·et un revenu fictif qui est composé 

de rémunérations imputées aux quantités de facteurs engagées• dans·. 

l'agriculture. On fait appel à. ce;propos, comme étalon de référence, 

aux r~munérations normalement obtenues par des facteurs de production 

identiques: lors d'autres utilisations possibles en dehors de l'agricul­

ture •. 

En· ce qui concerne l'agriculture,. les· données néoessai~es à cette fin 

sont puisées dans la comptabilité d'exploitation agricole·· Pour chaque 

catégorie distincte d'exploit~tione, on calculé l'importance moyenne 

du revenu d'exploitation,, c 1 ~st-à-dire l'~mportance moyenne de la va­

leur ajoutée par exploitation agricole, sans tenir oompte des trans-. . ' 

ferts et en l'adaptant en fonction de l'avantage privé que les agri­

culteurs tire nt de 1 'auto·c~nsommat ion.· ~ examine alors, aussi·· par 

le truchement. de la ·oomptabilit~ d'expi-oi.tation agricole,-les-.. quanti­

.té's moyennes 'de travail' de' capital' et "de terre' qui ont'· été: engagées 

pour obt~nir ce ré.sul tât. 
:. _: ··. 

On é.l~bore ensuite .le rev~nu da ~omparaison en imputant les différentes 

quantités .de.,fact~urs à leur rendement alt~rnatif. ~es ~atégo~ies ~e 

comparaison qui importent dans oe contexte, .et les or~tères qui sont 

utilisables pour leur sélection ont déjà été examiné.s à 1 'oco~sion de 

1 'analyse···,d~s 'm~thod~s d t'imputation da.nf3· 1 'optique qui corl'sidère' le 

revenu comme afflux de valeur. En ce qui concerne les ré.sul tata· obte­

nus, on peut enfin examiner la r.épercwssi.on· -d ... une .éventuelle remuné­
ratiç-_!l; ~ ... ge~t~o.n destiné~ au. chef de 1'-expioita ti on, et ensui t"e ·.. : . ..~ ... . ·~ . . . . . . . 
d~~~·· ~~f"_fé~~~ces. q.e durée du tr!.:.~il, . s~r ._la base d' étudès particu- . 

o ~ • ~ ' ' 'jO • .. o t •• \ •'""• 

lières du·~ravail. 

L'intérêt de cette comparaison réside dans le fait q~'elle apporte 

une ré~onse à la question.suivante: dans quelle mesu~e le revenu .. 

d'exploitation dans l'agrioultur.g permet-il de rém~nérer les facteurs 

de production au niveau ·d'un rend-ement alternatif normal ? .~ette ap~ 

proche ·de nature purement âoonollliqué perme.t naturellement . ~e juger de 

l:'opportunité de .. l'emploi des :facteurs dans l'agriculture• C'est sur­

~~ut pou:r la pol.~t~que de 1 'emploi ,et la ~litiqu'e struc~~~elle gén~-
, . •' . . ~ 

rale .relat.iyê à 1 'ag~ic~l~u~_e q.u '-i~ ~mporte de disp~ser dé cee infor-
. /•. 

mations. 
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. . 
Lors de l'interprétation des résultats de comparaison, il convient 

de restér conscient de certaines limites. 

~premier lieu, le revenu de. comparaison composé suppose pour l'~gri­

oulture une situation optimalB• En pratique, il semble en effet peu 

vraisemblable que différents facteurs de production puissent toujours 

être combinés de telle sorte qu'ils·fournissent, chacun pris séparé­

ment, un·rendement de facteur èonvenable. 

Il convient de rappeler en outre une difficulté de caractère général, 

en relation avec une juste appréciation de l'emploi des facteurs dA 

production • 

D'une part, le revenu d'exploitation dans l'agriculture est influencé 

par la politique de prix pratiquée par les pouvoirs publ~cs, tant sur 

lA ma.rché intérieur qu'aux frontiè:r:es, sans parler évi~emm~nt dAs ,sub­

ventions directes aux producteurs qui ne ~ont pas pris~s en considé­

ration dans cette optique. D'autre part, l0s rémunérations de facteurs 
. . . 

dan~ le ,groupe de comparaison peuvent égal~ment différer de leur 

efficacité économi-q_ue réelle, du :Bait·- par exemple _de structures 

de ~marchés non· ·eori-currentielles, etc. 

Une interprétation nuancée peut donc encore contribuer à augmenter 

la c.ompréhension que permet cette i.mportante méthode de comparaison 

des revenus. 

4· Comparaison .entre le revenu du travail agricole calcul.é selon la·· 

méthode du rendement" alternatif du oa_pital utilisé 1 et le salaire 

de comparaiso~ spécif±~ue (Tab. XXIV-B.8) 

Etant donné que le progrès économique dans l'agriculture augmente 

la oensommatio~ de capitaux et que par contre il y a réduit le tra-
1 

~ailt. 0 'kest surtout _le problème de. l'emploi et de la rémunération. 

relat~:ve de la. main-d~béuvre .. qui ·se p.o.se .avec a.cuité, ce qui est d'ail­

leurs .explicite ment" indiqué dans 1 'art iole 39. 

Sous ce ~apport, il y a lieu d'examiner dans quelle mesure l'accrois­

sement de valeur réal~sé dans les exploitations agricoles après impu­

tation de l'ensemble du·capital investi au rendement alternatif permet 

1 
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en·eore tine 'rémunération normale 'dù tràvail t engagé ( 1··r~ · .. ·ta .:éomp~.i:-'~i~on ·~ 
porte· donc sur un r~·si.du bien .. d.étè~miné ·du revenu d' explci'it~ticiri -~g~i.-
cole calculé. conirne au poirit pr~h:'édent: ét sur les dépe~ses' 'sâ.larialeà 

· moyÊuines· :daria le groupe pr.èf·essionnel spécifique de· comparaiso:n ,·· do'nt 

. ~ . '.. . . ' ~ 

Contrairement à la compara~on- .du re'V'e't~u du travail· agricole ca~c.:ulé 

avec imputation catégorielle ou imputation aux coûts réels, cette 

.. comparaison ne ,fournit- toutefois aucune information su.r la: grantleu~ 
. ' ' .. ·. . . . .. . ,, . .,. . . . . .. - ~ . ... . .. ...... . ' .. ..... . .... ' ' .~ .. · . . .. . ' . . .. . 

relative dé's·· revenus' du ti•avail qui ~.échoit a;:Ùx .. :_.pe.,r.Sô.iines:. oeoupéee ~ â.ans 

1 'agriculture e~ dans le gro~pe de c_ompar~i~<;>n. l;)ans cette dernière. 
·C ... , ~· • ~~- ·"' , ·, ' :. l. , • ; , ~ : • • , ; • , , t f • • • , ' ) ~: 1 

• • • 

optique, les résultats sont en effet influencés par des aspects insti-

tuti~rin~is , 1

·• co~e p~; .exempl~ les ~~pports d~ p;~~riété~ o~ p~r ·-~·e·s .. ;-; 
' ~· • ~-t ~ • • • ' • f • ', • ••• ' ' • -. • 1 • y • • ' • .~ .. ~......... ~·.'. -~ • .// • ~ t ..... . 

conditions particuli~res, notamm~nt e~.- T8:PPC?rt _avec les ferma~es e~ . • . r . . .· .. ; ,. .. j ;·· -·: • ~ : • • • • • ·:. • •• • • • :. \i .· .. . .. . . . . ,. ; . 

·le r~ndement de la terre. Dans l'optique du revenu en tant qu~ rêsul-
... '• ~ i• o 1 Ô • : • ' r 0 • j. > • 0 ',, ' 1 •: ;f :, 1 1 ~:·' : .' • ' •- ~ • ; .. '-,. ,; ' '~-= ~~ ~ ' 

tante .. de production, 1 'atto.ntion va par contre aux revenus du travail 
• • . • ' . . . • ' . ' ' ~ ! l, ~ 'f ' '' • •• ' ~ :·~ • '~ t .. 1 :. ,. f j ' . 1 1 • '·.: ' 

'dans 1~ ~esure o~ i1s sont rep~~~en~atifs. d'une.cont~{buti9n pr~duc~. 
1 ' • ' : ! : , :. : • • .. . • .. • •, " •• , • ' • f' ' ~- • :· 1 • •• ' • • ' ~ 

tive. Etan.t donné la pénurie en ·terre et en c·apital dans 1' agricul·-

~urè; il" ~-e~_gJ;.~· -:en ,gé,né:;r:·.al · so~h~i1;.~.P~~ .. ~.J.gu..~::::PQ.ii\.te .. 4,.e.:.v.u(f: .. :d.~irilP,Ûter· 

ces: fa?.teurs à leur +endeme.nt:.~:l:..t~;rnatif normal~-

. .. ' 

A l'àvenir on pourra sans.doute s'efforcer de découvrir la contribution 
~ . ·~ ' ' . . . 

effecti~e des différents facteurs au produit final, par exemple grâce 

à la. te.chniq~e des fon~tions de production. Cette ·dernière méthode 
h..oo ' ! "· 1 , • 

1 
•' ~ '. • 

1 
• 

pourrait en ~ffet conduire à des risult&ts quelque peu différents. 

Il semble notamment vraisemblable que la contributio~ :prod~ctiv:~. ·d~ 
capital;. a11 pr<>d:uit ·ftna:l ,. ···exprimée? en·, pourcé-ntagii., ;~serait· ·plùs impor­

tante· .. a.u fur et à mesure·: qüe· la: supè.r.ffcie: ·est pltfs· .fàib-lë~ 'Dans' ·la 

détermina-tion 'résiduelle .du re'i=er.tu ciu travaili', it'-"'($6nvient ~~de' t'én·i-r 

compte, lors.·de· l'intePpr·étatioil',. ettt-'totJ.'t.loxsqu1'iJi. s•··a:·g-:i::t d)une ·ana ... 

lyse vent.ilé"e,. de· ·cette variabilité: de la contl:'ibutton .:pr.od~ctive. du 

capital en fonction de la dimension. 

(1 )r.:D 1 une: manière analogue,.Ion· paut voir si·~·, lors de l'·d.mputl:i,tit>n"du .. 
,· travail .:engagé au rendement alternati'f,. une r~munér-ation ·normale 

:·du:· .capital ._engagé: dans.:··l.' agricultur.e ·est enco·r·e· poss·ible?. Ce·tte· 
question, informati.ve ··enr .. elle-même 1 : a. toutefois 'moins .d '.impo~:'bànce 
dans le cadre des problèmes d'économie agricole actuelle, étant 
donné qu'en premier lieu la réaffectation de la main-d'oeuvre 
semble nécessaire. 
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.. P?-.r rapport. aux~ résulta.t.s d 1ang.lyse obtenus, ~on peut enfin indiquer en 

... génér~l-- ~mment ces dem iers sont influencés par 1 'imputation d'un sa­

.l~ir~. d:' entrep;r:-eneur par des diff"érenO'eS de durée du travail 7 'et si 

pos~iple aussi.d~ protection (1). Afin de préserver·la comparabilité aux 

résultats précédents de comparaison des rev~nus du travail, on peut 

enfin indiquer, en oe qui conc~rne 1 'agrioul ture, 1·' importance des_ sub-

ventions aux producteurs par unité de travail. 

C. La· o.omparaison des revenus en tant que détP.rminantes du bien-êtr~ écono­
. mique dans les tn:?UpeS. professionnels considérés (Tah. XXIV;_C) 

Conformément à 1 'article .39 q.u Traité de Rome, la po1it~Q:'I:le. agricol~ . 

commune a notamm~nt :pour bu-!;, en veillant à un .. emploi optimulfl dA la .. ··, 

main-d.'oeuvnl, de fai~ augmenter le revenu dans 1·1él,gr.icul turA de ~tel.le 
j • - •• • 

sorte qu''un, niyeau de :rie équitable soit as~uré à ~a population .agricole. 

C ~est la raison pour laquelle se pos~ enfi~ la ques~_ion . du 1 ien P.Xis-
. . -

tant entre le rapport des revenus du travail et le rapport du bien-être 

écon~mique dans fes groupes professionnels comparés. 

1,. 'Extension de la comparaison aux revenus de toutes sources (Tab. XXIV~C .10) 

Il appàrait immédiatement que le bien-être économique et le niveau 

~e vi~ matériel ne sont pas seul~ment déterminés par le revenu que 

.. P;roouré le travail aoootnpli au titr~ de,l'aotivité principale, mais 

bien par 1 1 ensemble de la ma·sse .dAs revenus· dont disposent les ménages 

o?nsidérés, et qui proviennent.aussi d'activités secondaires et,·d'au­

tres s0uroes de. revenus. 
' ' 

-·'·Dans la. mesure .où les moyen·s de bien-être complémentaires: existant 

·dans 1 'agrioul ture sont différ-ents· de ceux qui· existent dans les 

autres groupés· profess~ionriels, il semble souhaitable d'éla:·rgir_l-a 

·· base- de oompdrai-s·on utilisée jusqu-'à CA jour. Cet élargiss~ment donne 

.,une 'image 'plus complète de la situation de revenu de la population 

(1) En oe qui ·concerne le sal~ire.dë èomparaison~ on peut éventuellement· 
aussi indiquer·la plaoe qu'il occupe p'l~ rapport au salaire moyen des 
·b·ranohe's d'"activité qui, d'une part, connaissent 1 'expansion la plus 
·~mportant:e et d'autre part, la r~gressien la plus fort·e • 

J 
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et pe~met d'interpr~ter .. de mani~re plus exacte.l~~ r~sul~ats de la 

comp~~aison des revenus du travail. En_ outre, _l'exten~ion-de la. com­

paraison des ;revenus aux revenus accessoires revêt a~ssi une signifi-

. cation immédiate au point de vue politique. En effet, il ressort de 

la lég~slation agricole, surtout sur.le plan nat~onal, et ~lus encor~ 

de la pq~i~ique agricole pratique., -que l'amélioration du standard de 

vi~ ne s ~obtient pas seule~e~t au moye-n de l!lesures d~. structures, mais 

aussi à l'aide de prix garantis, d'~llègements fi~caux, .de transfe~ts . .. . ' . 

économiques et sociaux, etc. Ces dernières mesures risquent de manquer 

:leur ·but si ·1' on l).e d~~pp~e. P~.l?. .. ·.de, Q.pnu.ées rela;t,ive,ç. aux r.eV:ezpis. totaux, 

des ménages et au bien-~tre économique que ces revenus permettent 

d'atteindre. 
l.. ••• .·J 

. •, t' 
! .J 

Sous cet ·angle, ·la. comparaison des -re·venus du travail ·ën ''tan~ qu '·affl~ 

de· pouvo·ir de dis-po-sition· peut ··notariimént· ·~tre :complétée' ·comme suit. 
,. En ,cê~ ·.qu.i ·-e:oncern-e 1' àg.r:béUl.ture ,~ :o·n :f,eut d' ·a:b'ord ~xaminer dans quelle 

' - lt• 

,.. ~ ... _ 

m:e:eur..et,':le ··revenu· moy'en d·e·s e:Xploitarit"s -est s:upériéur· âti· ·revenu 'moyen: 

du t'rava.ilr :calcu~é, -so"·it :avec impu:ta:t'io'n'·.-càtégori:elle,-·.&oit:·avé:c impu~ 

· 'tatd ... o.n· <les coûts ·réel·s du capitar agricolé ~~ En ·ot1tre .. ,. ··cm peut,~ d~ns .. 
_.- la masure :du -ppss-ibl'è; · acc·order· ~s·on ·'at-tentJ'_.ori ·à. J:' impott·ance des t">e.ve,-

·nus .pr'ov·enant ·des· activités sec<>nda:ires·, qui= 'peuvent· ~t·re important~,_ 

surtdut ~dans. les petites· exploitations. On peut·· ··envisager de ra-6-.sem­

bler à ce }>ro·pos des informations périodic::."ues, par exempie, toua·' ·les 

cinq àns", -à l'aide da compta.biilités d'exploita-tion ou d '-enquê·tes· sur 

les budgets famili:~ux. On peut enfin, tant en ce qui concern~ 'le 

groupe de comparais'on qu. '-en ce qui concerne 1 1 agriculture, tenir·"bompte 

.dei 1' ens·emble .. des possibilit·és de ·prospérité., ·c-omportant not'amment· 

tous les revenus du patrimoine, 1' intervention d:e·s pouvoirs public·s 

à propos de la sécurité sociale, et même les revenus des membres du 

ménage e·xerçant un.e professi~n diffire~te de ·c.eli~ du chef du ni'énàge. 
• { • • •.••• ~.i ·•• 

P~ur 1 1 ag-;icul ture,., on compte.· .donc aus .. si ,· paz·mi ces .de)rniers rev~nus, 

les'; revenus des ~mb~es du ·~éria.ge qui' ont ~a:ba~d~nné l··a~riou~lt~~~-~ 
·_ ..... 

• • • • .. • •• f t' • 1 j 'i ~. . ' : . ' ' : f j • 

Un t;el- r.ev.enu familial global, calcu·lé··_.-i><:1.r·· tête· ·de·:· '-ià'· J)opu.lat:f.on"-: agri­

.·-eole .. active,.· ·serait ·.:Comparable·~,au rev'enu .:national: ·h'et:· 'pa'r. t'ête·V : .. Dea 
comparais"efis plus·· -adéqua-t-es peu:v:e-nt :.t-outefois· :.être··ef·f.~ctuées'· ·à ·1_ '''aide 

de donnés rassemblées par des ênquêtes périodiques sur les budgeta 

y . 

1 1 •• ~ 

l' 

.. ~~ 
··' 
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familiaux .• tan~ en ce qui concerne les agriculteurs què les autres 

professions. Ces revenus doivent n~turellement être considérés, 'dans 

la mesure du possib~e, à 1 'exclusion des imp8ts directs ·et dès réser­

ves. d' exp~oitati'~n, et calculés par tête ou par unité de consommatîori., 

en tenant compt~ des allbcations familial~s et autres: A 'be propos, 

la ~omparaison peut aussi être limitée à la consommation familiale 

globale. Il semble souhaitable de pouvoir disposer au moins tous 
'l 

les cinq ans de ces informa ti ons .• 

2. ·La com:E)a:raison des éléments concrets du ;giveau de vie (Tab. · XXIV ... C .:11) 

Une image concrète de la signification réelle des rapports de revenu 

examinés peut ressortir d'une comparaison d'un certain nombre d'objets 

~e dépens~ représentatifs du nive~tt ·de vie atteint. Ce~ éléments 

peuvent concerner à la fois· des services individuels' ·comme par exemple 

la possessioh d'un appareil. de télévision, d·.'une s.alle .d.e bains, .. etc., 

et: les services collectifs dont 1' existence est néçessaire. :pe..r ex~m,ple 

·pour certaines· f-ormes d'occupa ti on des loisirs.· Le.s donné. es, à. ce 

propos, ·doivent ·être périodiquem'ent puisées dans les·. e·nquêtes su·r ·les 
·, 

'budgets familiaux. Il, convient notamment qu·•·une c·.omparaison des reve-, 

nus entre les agriculteurs et d'autres groupes socio-professionnels 

accorde son ·attention aux services ·collectifs, étant donné· qu • ils font 

souvent défaut.dans des régions agricoles vastes, moins peuplées. 

Dans ce dernier cas, il es·t donc possible qu'une similitude 4' afflux 

de revenus du travail aille néanmoins de pair avec tine différence de 

p~ospérité~. Cette objection semble néanmoins ·n'être valable que dans 

une moindre mesure en ce qui concerne .le r&pport de la consommation 

totale dês ménages. 

~emarquons que dans la mesure où, ~utrefois, des donuées relatives 

aux·t~a~sferts, au~ revenus ?Omplémen~ai~es et finalement, ~ux:revenus 

totaux,· faisaient défaut, la .comparaison des élémen~s de prospérité 

du schéma de consommation s'est quelque peu substituée à la comparaison 

-dés derniers· revenus men'tionnés. Il est clair néanmoins que la. signi­

ficati·on d'une~ c·om:parais·on d' élément:s ·représentatifs. ·de lfl p~ospéri té 

est 'évidemment plus concrète et donc plutôt c.omplémentair<;te.; 
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Enfin, le fait que la population agricole constitue un groupe sooio-

professionnel très particulier, caract~ris~ par un 8c~~6~~ ·.1 (~ b ~soins 

propres, constitue une objection à l'ut~lis~t1o~ de catt0 m~thode. 

Cela peut avoir pour conséquence qtie l'absence de quelques ~léments 

concrets de la prospérit~ du schér~a de consommation ne .so:~ t pas res"' 

sentie comme un manque, alors que c'est préc~sément le cas pou~ d'autrt• 

éléments qui ne sont pas importants pour le groupe de com~a~aison. 

De ton te manière, la significa tian des él énlen ts examinés doit donc 

être étudiée sérieuse~ent et expérimentée empiriquement au préalable, 

3· ~yse des opinions relatives au bi~n-êt:t:e économiqu~ (Tab. XXIV-C,12} 

Au cours de l'étude critique de la co~Daraison des revenus et du 

bien-être économiq\}e entre les agricul teUl"S et dt aut:CGS groupe9 ~ro..,. 

fessionnels, il a fallu, à plusieurs reprises, faire re~arquer que 

les revenus objectifs ou même les éléments du niveau de vi.e ne sem.-r 

blaient pas détèrminer complètement la satisfaction qui €n dé,oulait, 

1 ~ ; 

. ' \~ 
·.,-, 

·., 
En outre, il convient nota.tn.Ir..ent, en ce qui concerne les P,g."':!_.cul teurt:), .,Çi 

de tenir compte dès revenus psychiques directs, en rapport aveo l'ap~ 

préciation spécifique de certains aspects de l'exercice professionnel, 

Pour ces raisons, il est clair que la signification fi~ale du revenu 

de la population agricole pour ce qui est de sa situation de bien-3tre ,;~ 

économique par rapport à d'autres groupes professionnela ne pourra· 

apparaitre qu'à l'occasion d'un sonrtage d'opinion. Un tel sondage 

d'opinion doit être représentatif et réellement révélat~ur de la 

manière dont les agriculteurs apprécient leur situation de revenue 

et de bien-être économique. Il doit donc avoir lieu, périodiquement, 

par exemple tous les cinq ans. 
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LIS olthadll 

A. Lt rewena tn tant qu 1afflu dt wa.teur proftftlnt 
de iluerctc:e profèutonnel 

1. Indication lntradoctt .. 

a. LI part d1n1 le ,...... notl0111l 

b. LI perl dano la popolatloo aotho 

2. L-llatlon gfnfrelo dn NYOIWI do tronll 
dans l'qrlcultoro 

Lll ...,..pts -"'• l l'lat,rl•r da 

l'agriculture 
ltl concepts dt caparalan en dehors 

dt l'agriculture 

LI rtftRI du exploitants l!lrlcoloo aux cafta d11 Lo ro•onu notloual not .,. cafta d11 flot'"" 
flot ouro 
La po..,latloo l!lrlcola aotl" ladfpondanto ta LI po..,latlon actho tottla 
onltb dt tmall 

Ln ... ,.... otajlotl~an l 'appltcatfon pratique 

La cooptlblllt' natloMlt Calcal annuel possible octuollonnt 

L11 rectnstMnb glnlr~~x, les recense•nts agrf­
colll ot ln otattotl .. s rolotl"' l la popola­
llonactl" 

·---+-------. --··---------1-----------------------------------
La .... ,. .. ,.. da tmall dn l!lrlcull•rslore La lilolro ooron poor 11on-lo dn alartb 
do 111opototlon cetfgorltllo. A cet offot, la ,._ co- alltrnalln l lo119 toroo 
,... dos ..,loltanto l!lrlcolu, odaptf on co •• 
concarno l'•ta-co-tlon, ost diol•' dt lo 
nHnfretlon da capital l!lrlcolt propre IIPII' l 
on tntfrft cndlltor noroal, l ... olr la !tox 
d11nt'rft crillttor noroal conantl eux d'pli• 
d''PII'!IM poor lo fondo do rou lo-t ot la ronde-
-t d'obllgatlono l IDJift toroo pour la rooto 
do capital 

LI cooptobllllf notlo•lo, - not-nt dts 
donnles relaUqs .x ,..,. .. s agrigatlf1 du tra­
Yiil : les receniNIAts et les stattstfques rela­
llns l la po..,lallon actl" : -ltos rolathos 
• capftal agrfcole. not-.nt concernant la par. 
th •• polllèdont 111 l!lrlcoltnrs : otallollquts 
ftnancnroa 

Cale~l annnl .. Actuellnent pas possible dans 
toul lea Etats .. bres de la CEE. les grandeurs 
absolnl n1ont qu 1vn caractère approxftatif 

----·----------------------·---------------------- ..................................................................................................... .. 
Le rtftRI .. ,.. n tNYOil dn l!lrlcultoors lors, Le oalalro .. ,.. dt l'on-le dos alarl'• 
do 111opotatloo • fonction d11 cafts, c1oot+ 
dire lore do 11tapototlon do capital, r ... pris 
celui ~· po..Wont ln agrlcaltours, l 111nUrft 
dfblttor, ot • prix do fo1'11190 "llblt dons 
l'ogrlcultoro 

La alaiN .,. tl• onrtara agrtcolas La alaire u"n de l'tn:SIIbla des salartb 

La co..,tabflft4 rtatfonale ; les rwcensnents et Cl leal annuel - Ac:tuellennt pas possible dans 
les statlstiqan relathtt l la population acti- tous las F'tats ... bres de la CEE. Approxilatlf 
.,. ; anqultas relatfWII •· capital ~tricote an ca qui concerne les grandeurs absolues 

Donn4as agrfptffts l"'latfYH laa revthaS du tra- Calcal ani'Uel - ~~ nature apprcxiu~;ve er> ce qu; 
van dans lt ~"dt 11_ coaptlbtlftf natton11le : concerne les grar.:leurs absoh~es 
Donoo rolatiHsl la popolotlon act l" 

----·------·~1------------+-----------+--------------------------- -----------------------·--······------·--·-····-
3. C-roloon spfolfl .. d11 """""do IN­

.. n dans l'ogrlcullore 
LI ronno do INYOil .. ro-cooploblt ooron d11 
agrlcultoore lore do 11t.,..totlon catfgorlollo 
du capital ogrlcelo 

La Alaire do ._reloon opfclfl•• : lo salol re 
HJIII d'•n gr1111pe d1ouwrlers qtl satisfont ax 
..,, , .. ...,. .. do treftll at ~~ ooat .. tolo­
gl-1 aocoptlbln. AI:IH11-t : lo salaire 
.,,... dn onrtars dans Ptnu.ble dt l'fndlltrla 
do bltt•RI ot da l'Industrie -.factorllre. 
A 11-lr: lfloctlon '-ntoollt ar- d11R1 

clanlflcatlon do tmall, colfllo t- du dlf· 
ftriOCOI dt .-llflcatlon l l'lntfrlnr do 11o­
grlculturo 

La rooo!W n tmall l!lrl .. lo olcro-cGIIPIIblt La salol re spfolflqoo do ._reloon 
.. ,... lors do 11tapotott .. on foncll011 dn cafta 
~o copltol otlllol 

LI aloi re .,.. dn ..mors agrtcoln La •loire opfclflqoo dt coaporel-

les statfstfqall agNptf.,.l llfltionnlts au point 
(A.2) concernant 111!1riCUltoro : statistiquoo 
relatives •x dfpeftlls da alall"''s et a.x rtYI· 

nus des owrf ers 

La coopllbllltf d1..,1oltotleo l!lrlcolo : onquf­
ltl rolotl- .,. d,_. d11 alalroo et •• 
,......, des 011wrfers 

Enqllltn rolatl-- dfpt"IIDI d11 11lalroo et •x ,.,..., das a~wrfers. fHnt..llallftt aassf 
.. ce Cllf concerne ln ll'lrltrs qrfcoles 

Calcul annuel - ActuellHtnt pas poss'ble dans 
tous ln Etats ••res de la CEE. App,.cxl:tltif 
an Cl qaf concerne le "iYiliU absolu :tes "'nnus 
dans l'agriculture 

Calcal annuel • :lans la aesure où f1 est actve1-
11Mnt pontblt, f1 pose des problèHS de reprf .. 
oantltl•ltf 

Calal ann .. 1 - Actuall-nt, lorsque c1est tt4-
ce•tre); l'alde d1uM aoyenne agrfgathe potr 
les HYriers agricoles --- ----1------·-·-------+----------------·-··-------· ----------------·---------------------------------

~. Affl·-· dn n•llata •• la _,_ DIIIIOrlloa dao - oal .. la ngloo, lo ··- Dlsporsloo ngl-lt do Aloi re do -re••· 

5. Locallootlon diOl la prroatda ... -• 
dot-1 

-••• la lrPO do pradoctloo et pfrlodl~ 
oaloo l'lgo dn doeh d'exploitation at '-ntool 
1-nt salOl lt nil• do foll'l-ftlolr 

Etodn portt .. mroo Etudll l nt nallxor f"ntuell-nl quo pfrlodl­
qua.ant: Man.olns fndfcation annuelle de la rf .. 
perc~~aton .. ,. la c.,...rlfson 

--------~~~~~~~---~----- --- -- ---- ------- -- -------- -- ----- ---- ----- ---------------. ---------
R'porcualoo du catlootiiRI .. toln at d11 U-oaltn dao cotlootloao -tolu at dn 
trtnlforts trasforta 

ldoptottoo, 11 pooama. - ... dtffl ....... 
antre ln taplto dlrocta 

ldaptatloo ,_llo poor dM dlffl_, tolre 
ln chargn faolllalM at lu 111'1• -•-

La .-.-do tmall .. _....1, IDJift d11 
l!lrl .. ll•rs lors do 111apotatloo catfgorlollo 
do capital l!lrlcelo 

La ..._ do t ..... n llrit~lo ofcro-cooptlblo 
.. ,.. lore do l'topatatloo • fooctloo dao cafta 
do capital otnlol 

La alaire .. ,.. d• ..mors llriceln 

La -do INYOil ooron- 111 - - La calflobllltf natl0111lo 
fosll-lo noo agrtcol11 1• plu toporlaats Ln otattotl- dao alatroo 

Loo otattott .. , partteollaru •• loo -• 

--··-·····--·-----------· 

Lloltotloo hoatoollo •• lndiCOI rolattfo l 
l'halo! lon d- la t- : aotoall-1 Pli poo­
olbla : ,_ll_ot pfrtadl•-t • l'"'nlr 
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a. lt .....,.,., eà tant qlll rfaltute dt production 

6. LocaHsation glnlrale dt la .alear agricole 
ajoutlfe aoyenna nette par ratJPOrt 111 la ••· 
l•r 1}01tft Hyenne nette tA dehors de 
l'agrtcalture 

a. CHPiralsan prfncfPila 

h. Afff-t : rlP9trl dn prodafts an 
tlrMs bnrta 

l11 concepts c..,.nsl llintfrftur dt 
· l'qrfcaltoro 

Lo produit qrfcolo aot calculf por an!U do 
trawall et l 11uc1UIIon des teplts tndtractl 
quf ont pour tfftt dt fafre augnnttr les prtx 
et des subventions Qlll nt les font pu baltltr 

_les concepts de coipartf son en dehors 
dt l'aortc•ltare 

Lt prvdutt non aoricolt brat calculf par uniU 
dt travail ~ llaxclnton d11 l1plts Indirects 
qt1f ont pour effet d1ugantu les prix et des 
•bventtons qui nt les font pu baisser 

-------·---------+------------- -----··--,-------·-
7. C.paralson dt r"'''IIW d'upltttatton •tri-

cole et d1tn """' CIIQOif de rf•nlra­
ttons dt factean dana If" •Plll alternatif 

a. c-rafoon prfnc:fpolo lt revenu d1uploltatfon global aoyen, P•to­
tontouatf on au prl J 4w couerct dt d4btl, et 
caapte non ter. das •b"trtfons 

- RlperciSsfon dt l'ftputatfon d'une rf•nfra­
lfon do dfroctfoa, l 10 t da l"lftna d1uplof· 
taUon 

• u_ .. , .. dn dlfff...-a do dorfo do tra­
.. n 

• Rfao..,. rolotiYI • dlffl.....,.o d• dovrf do 
pntoctlo• 

Un rtvtDU laput• sur la base des rtnd-nts al­
ternatifs dt facteal"l 
• Poar lo fonds do ... 1-nt : lo taax dlfntfrft 

appllqaf •• d4p4ts d'fpargno; 
- Po1r la reste du eapttal d'exploftatton tt le 

capital terre et bttlaent : lt rtndeunt d'o­
bllptlono l uyon ot l lonv toru cf. (A.2} 

-Pour le trawafl : lt salaire SJifctflqae dt 
coopera! son cf. (A.J} 

· ln IOirctl Jtattttfq~~~s 

La captabtlftf nationale; ln ttattsttqaas rt• 
latins l la population actfn 

L'anllcatfon pratfipoo 

Calcul annuel ... Actua11e•nt possible .. Approxf ... 
aatff en ce qui concerna les grardeurs absolues 

--·-··--·------,·---------- ------------------·--·--·-·-·-----·--·----·-·· 

La COiptahllftf d1txploltatfon aortcolt : des 
statistiques flnanc:ttres; e-.ltes relatives aux 
dfpensas dn alaires 

Calcul annuel répart:i selon la région: la diaen ... 
sion. le tyJ)t d'exploitation - A.ctuelleaMt pos­
sible, 11ft pas encore représentatif de l'ense•-

1 ble dos oxploHalions agricoles 

---,---------+------------1------,-----4------------------------------ ------·----------··----·-·----·------------------a. C.poraltan do ..... do t ...... n la .. d'•• 
llljiUtatlon l on I"OIId•at alt..-tlf 

a. Cooporolton prlncfpolt Lo ........, d1...,1oltatloa •-tlonnf dlolnaf Lo alalro opfclflquo do cooparalson cf. (A.J} 
da la .....,.ratloa lopotfo ao capital utlllaf oo 
fonctfoo dea rood-1 alto,...tlfa cf. (B.7.a.} 

• Rllltrcasafao do 111.,.tatlon d1unt rf•nfratloo 
do dlroctloo 

• Rfparcaaaloa dat dffffrlllloo de la dotrit do 
tra .. n 

• RloorYO rolotlw - dlfffro-<do dovrf dt 
pratoctloa cf. (S.7.h.} 

EYMtaen .. nt .. indication dea fcarb IUt .. 
par rai)C)Ort aux salaires de co.paralso11 dana 111 
IICtltlrs COIIRifSsaAt l'txpii'ISf.Dn Dl la rfgrts­
lfOG la plu forte 

la coeptabtlfU d1uploHatfon agricole ; :tes 
atatfsHqaes ffnancfèr'tl; e:.Quftes relatives ~x 
dfpenses des salai"' 

Etodo port!cal!lro, hentoolloont pfr!odlquo 

Calcul annuel ventilé cone (B.7a.)- Actuelle­
aent potsfble -A l'avenir : plus grande rep:-é­
sentatfyftf des données et sélection adéquate du 
;roupe de coapara 1 son 

En ce qat concerne les agriculteurs : adaptation 
anftl.lelle 

-------·-·-·-----+-------------t-----·--------4------------------·----·---------- -----------·--------··-----·-----·-··-----------· 
9. Mthodo aaxlllalro : •-ra! llO doa I"OIIdo- Lot prodolta do foot•~toorvlnaox calcalfo l lll rtndnents alttrnattfs dt facteurscf.{B.7.a.} La co•plabtlfbf d'txploftatfon agrfcole: statis- Possible h l'avenir 

~~nta de factnrs .. rgfn111 l'alde de fonriton dt pradactlon 01 •nt dans la MSUre du passible, les Pf'Oooo tiques irdustrtellea 
dafts urgfnaux de fKtturs h calculer • 11atde 
de fonctions de production 
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C. lt rnenu en tint que clfter-.fa~ate de tif en­
If re Jcono.l q•t 

10. Cooporaloan do - -1 dlsponlhlo 
de tOi'tll ltltrcea • 4e la .. ,...thn 
totale do •nave 
a. C.porolooo prlacfpolo 

b. YontllatiOft 

lo - d'acthltf prlnc:lpalo, -ntf do 
tOd lu •tres ,...,..., du -'nage. co•pte ten• 
dn t..,ats fr.df nctt et du rfael"'t'n d'nplott .. 
tl on, calcalft por •nave. par lftt ot par .. ttf 
do ••-••a, •-toon-nt oona loa ""'­
oln 

!oport- d'flfllfttt dftorol...,ta porllcol!ors 
•- lot ....... do 11octl•ftf principale ot do 
l'actl•llf aocondalra, ln tronlfarta oacf­
lot !op3ta olrocta 

Un concept fndentfqae des rtnnn pœr let ou.; 
ni' ers et hentaellnent pour d'artres gr01pes 
dt professions 

Anal,.. analovn dot dlfflronts llfllftta dftor­
•fnantt 

Etudes partfculfèrts, -par txiiPlt à l'occasion 
d1tnquftts relathes 11 tNdget des M'nages 

Etudos parlfcalflrn 

Application P'riod!Que tous les cinq ans, actue1 
lfltnt possible pour la t('nsonation totale des 
En,~ges sur la base des enqultes relatives tu • 
budget des lé nages un•~ par la CEE 

tlaboration périodique 

---------·+--·--------+--------- --------------------·----- ----·-------·------------------------··----------
Enqultes relathtt.• hldget dt1 llfnagès Application pdiriodiqve tous les cinq ans­11. lfthode ••fllah'l :~raison dts nt .. 

, .... de •fe 
Oaelq~es flbtnb typtqrn ct. tchfu de consu- lts .,_, indtcatnrs da nhelll de ''' 
ution Actut111Mnt possible. A l'avenir : slledlon 

etillllrt des lnd.featears · -'.._ 

---------·---""""-----11----------------t---·--------------jl------..--------------------- --------·--·-----------------------------------". 
12. Mthode au.tlfal" : IMlfll. n blen..ft" Apprfetatton par les aortco1tnrs dt l•rt ,...,._ E ... tes d1opfnfons. plr txtsPlt dans le cadre Application ~riodique tous les cinq ans -

fclftOIIfq• ... "lattfl et dt lnr situation de bltfl-ltre d'une enqulte ~lltlft 11 budget des -'neges Possible\ l'a .. nlr 
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§ 4. Les ;possibilités actuelles et futures· d·1,application de la comparaison 

dee revenus· 

Ainsi qu'on l'a fait remarquer, il e~t souhai~able pour la comparaison 

du revenu dans l'agr~cultu~e et du revenu dans d'autres professions, 

d'utiliser des concepts et des métnodes de différentes natures~ ~-t 

chacun révèle certains aspects de la réalité et réponf à des oojec-

tifé-partieuliers. ·Certains de ceux-ci sont déjà actuellecent employés 

dans l'un ou l'autre Etat membre de la CEE. D'autres méthodes de 

travail consistent par contre à .. exploiter d'une manière différente 

des données existantes, ou exigent· de rassembler· préalablement de 

nouvelles données. 

Pour ces raisons, cette étude ~éthodologique se termine en indiquant 

·des possibilités pratiques et en. formulant'des·.suggestions qùant aux 

possibilités ·açtuelles dé corr;tparaisons. cie-.revenus ... ,, Elle ·examine ensui tt 

..... de .quelle manière .on pourra, à· l-'. avenir,- en··arrivê·r à ·une .analyse plue 

adéquate •. A cette occasion, un!éssai,de présentation des résultats 

d~ns· le cadre d·' un "rapport·. annuèl~ · ~gricole 11 -. dans la CEE retiendra 

1' attention ...... . . ; 
~~ ' 

t,. 

A l'occasion d'une application pratiqÙe de la comparaison des revenus, 

on ne· peut enfin.pas perdre de vu~;lee cpnsidérations:générales qui 

ont· déjà été exposées dans les présentes. conclusions ... ·· ~1 semble aussi 

souhaitable. que· toute élabora·tion Q.es différentes méthodes de' travail 

retenuestsoit précédée d'une notic~ ~éthodologique._ 

'. ' .. . :.. ' ' 

A. Les ;possibil-ités d '·appliçation. agt~.r;lles de· +a comparÇi~son des revenu! .. r 
,•, _.j. •• . ~ 

1 • La comparai·son des revenus 19n tant ~*-u,1 afflux Q.e·. Eouvoir; de dis~s.i,-r 

.,_, 
.. ~ .... 

.-_·r 

. ·~ 

'' 

tion échéant à la main-d'oeuvre à l'occasion de l~e~~rcice P!E!~- ., 
sionnel 

; ~ ,t 

Une: approche introductive con,ce~p.e les tenda~çes d 1 une part, de la 
.• • ... 1 

part du. :r.evenu des exp:J_oit;;at;Lts. a~.ricc;>les. d~ns .le revenu national nei. 
' •• 1 • • ~· • • .~ ., ' • • • ... ~.. • 

au coût de facteurs et d'autre part, de la part des unités de trava:. 

agriçole indépendantes .d~ns .la .P-<?J?U:I;-~ti.9n active tot.aïe~
4 

.Çee; parts 
' . • ' • . f. ,. - • ' ', ' ' 

sont naturellement calculées au, ni-veau de.s Etats membre·s pris sépar( 
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'Soüs rése·rves~ d'une agrégation adéquate, en ce qui· co.ncerne les 

revenus, par exemple après conversion des grandeurs à considérer 

en monnaie d'un Etat membre déterminé (1), ces parts peuvent 

aussi être examinées au niveau de la CEE, même s'il f~ut immé­

diatement faire remarquer à ce propos qu'une dispersion impor-

.tante se manifeste autour d'une telle moyenne. 

Abstraction faite de cette introduction, la comparaison inter­

professionnelle des· revenus devrait accorder, dans. 1 '.optique. de 

la répartition, toute son attention aux revenu~ du travail~ 

Le calcul de ce concept exige, en ce qui concerne l'agriculture, 

que l'on dispose des données nécessaires à l'imputation du capi­

tal. 

L'ensemble des capitaux utilisés dans le secteur agricole, com­

prenant le capital terre et le capital bâtiment, n'a toutefois pas 

encore été. déterminé dans toùs les Etats membres de la CEE. Cela 

a pour conséquence que pour l'instant on ne peut pas encore' 

utiliser aù niveau de la CEE le revenu du·travail macro-comptable 

des agriculteurs, ni celui calculé avec imputation catégorielle,­

ni celui calculé avec imputation des coûts. 

Les revenus du travail macro-comptable faisant provisoirement 

défaut, on peut cependant élaborer, en vue de les situer d'une 

façon générale, un tableau comparatif de l'indice du revenu moyen 

de l'exploitant agricole par unité de travail ~t de l'indice du 

salaire moyen du travail pour l'ensemble des salariés, calculé 

au niveaù ·des Etats membres et 'de' ·1 'ensemble de la CEE. On peut 

de nouveau dans un tableau synthétique, examiner l'évolution 

de· ces grandeurs, .dans ehaq~e pays au cours· des années r;;ucces­

sives. 

En ce qui concerne ce tableau, il y a toutefoi~ lieu ·de faire 

remarquer l'absence de comparabilité en termes absolus des con­

cepts de revenus sur lesquels portent les indices comparés. 

( 1) Dans les enquêtes de la CEE,. sur les salaires, la· conversion est 
effe6tuée en francs belges. 
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~ · ·~ · '" · En ce qui concerne la. péri..odé d1e': ··base de.s .indices. ut.ilisés, on 

~eut, pour des raison~ cnnventionn~lles, prendre en .considération, 
.. 

·dans la mesure du possible, la ·première année de la .période 

considérée, à conditien toutefois qu'elle soit une année normale, ;~i 

\·,, .. 

1 t • 1.' ~· 

"·'· ' •• J 1 

.. _; 

•'.,. 

. .. ;: .. 

. Î 

. 1" ;'· •.:. 

o ~ w~ 4 ' : ~.t 

. ...... ' . 

Si· 1·• on désire procéder ~.une comp~rais~n plus approfondie, on 

dispose enfin dans ltoptique des revenus, ~u revenu du travail 
. - . 

mic~·o-comptable calculé aprè~ ~mputation en fonction des coûts. 

A cette occasion, il convi~rt~.de veiller à ce que le salaire 

de référence soit calculé pour une période de temps identique 

à l'exercice de la êomptabilité d'exploitation àgricole, En 
,, . ' 

attendant l'élaboration d'un ré~éau de comptabilité d'exp~oita-

tion ~gri·col~ représentati~e au niveau de la CEE, Ôn ne peut 

toutefois.disposer que des don~ée~ ~ius ou moins oi~icielles 
dea·s~stè~es nationaux. ri~e~t li raisbn po~r l~quélle il est 

a•aut~nt·plus ~écessiirè de"~aire état'dè:la·valeur représenta­

ti;~ 4ue possèdent' 'les donhé~s deS' di vers· pay~·. 
. . ·': 

Ce· revenu du· travail: micro-eomptable .:est ·ensuit~ c.onfronté au 

salaire d'un groupe de. c.ompa:rtlison: spé.cif:iqu~. . L;e· salaire moyen 

des ouvriers agricoles .do,it. aussi. ê-tre· c·omparé à .. cet étalon de 

··· réf"·érence. . Ac.tuellement. ~ 6e groupe· de·. co,mparaison·. ·comporte 

· .... 1' ~rrsemble des' ouvriers d:e·· 1.' indus.trie ·manufactur-ière et du 

b&l:t1.mén t. Bien q~ 'une· .telle·· cornparaïson Çti t bea.uc.cJlp de valeur, 

il cônvi·ent de· souligner que.~ .. 1.e' .. salaire de réfé.renc.e est plus 

ou moins· mi'nima~, étant. donné que· la similitude d.es· activités 

1 /•" ' . 
.\ .. 

'· 

•, 

professionnelles et. du. mode. d' acquisit·ion des revenus ne concer- ·, 

j, ·.: ~ • · .ne··. que le travail· d' exé'cuti'on.:.. Comme ~statie.tiqu~S' uniformes 
. ' ..... 

• '1 

. 1. 

• .• ···: ~ t 

. .? ~· ... 

· . ·au. niveau: d.e la CEE, il n • existe, temporairement que. celles qui 

portént .Sur un· échantillon limité de. branches d'a.ctivité, Aussi 

J.ongtemps que· les· enquêtes· de la C·EE relativ~s aux salaires et 

aux· revènus du .'tre.vail· n ~englobent pas la totalité de 1' :,industrie, 

il est peut-être préférable de faire appeL aux· statistiques sala~ 

riales nationales, Il .est en·~ffe~ pqssip~e gue dGs statistiques 
'' .. .• '; ' 

~·:· 1 •• ·: .:~.:t~;ql;i..es. en rap_port . p..vec .... la .~é~uri t~ so~ial~. sont .~tilisables 
' • • • ,, • , • ri , • <#' l_ • • 

en la matière. , Des, s.tati~~iq~~~ .~~ c~ gep..re -~~?-.stent notamrilent 

: .. ~n .. ~elg.ique e~ en_ R.~~ ·:. ~/·All~F~gn~ • 
. . '·· ·.l .. 
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Dans la mesure où l'on dispose de données relatives au~ différents 

pays, on peut 4e nouveau les rassembler dans un tableau. Etant 

donné les lacunes et les. différences. de représentativité qu'il 

peut exister pour chaque pays, il semble tJutefois peu justifié 

de calculer sur la base des donnée~ micro-comptables un rapport 

moyen des revenus pour l'ensemble· de la CEE. Il y aura lieu de 

fournir par pays la grandeur absolue et l'évolution dans le temps 

des revenus du travail examinés de chaque groupe, ainsi que leur 

rapport, exprimé en pourcentage. 

En ce qui concerne ces résultats, il convient d'abord d'attirer 

l'attention sur la signification spécifique de l'imputation effec­

tuée du capital dans l'agriculture. Ensuite, il convient d'atta­

cher de l'attention aux écarts que l'on peut constater au cours 

de l'année considérée autour du revenu moyen du travail agricole 

dans les différents pays. On peut par exemple, à ce sujet, établir 

pour chaque pays un tableau des écarts qui comporterait un certain 

nombre de .tableaux partiels consacrés aux différents .types de pro­

duction l~s plus· importants, ·tels· que 1' agriculture., 1' élevage, 

l'horticulture, la vitic~~_t':lre, etc. Chaque tableau partiel compor­

terait.une double entrée, qui permet une subdivision en fonction 

de la dimension et de la ~égion agricole. Dans ce tableau, les 

revenus du travail des catégories partielles d'exploitations agri­

coles considérées peuvent ~tre exprimé~ eh pourcentage des moyennes 

nationale·s. Pour certains pays, les commentaires en annexe pour­

raient, au cas où cela est important, encore indiquer d'autres 

raisons des écarts. En Italie par exemple, on pourrait attirer 

1' attention sur la positi·on particulière des exploitations qui 

connaissent le métayage, et sur la différence importante qu'il y a 

entre les différentes rég~?ns géographiques. En même temps, il 

convient toutefois de menti9nner dans quelle mesure, par exemple, 

le salaire de comparaison conna1t lui aussi une différenciation 

régionale • 

En ce qui concerne enfin l~affinement des résultats obtenus, il 

semble que les données nécessaires fassent défaut sill~nn~souhaite 

tenir compte· de 1 'importance des réserves d '-~xploitation constituées· et 

et du caractère souvent particulier des impôts directs dans l'agri­

culture. Cet a.ffin·ement semble ·toutefois possible pour les cotisa­

tions·sociales. 
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2.·#a comparaison des revenus eF tant qu 1aocroissements de valeur . ... . 

lant d'activités productives distinctes 
·, 

Dans cette optique, ,importante pour ~.1' erpploi d.es facteurs, ·une pre .. 

mière· localisation générale concerne 1 '·importance. et 1' évol\ltion du 

pr-od-uit agricole :mpyen net· par· rapport au produit non ~gricole moyf4.11 

net· au cours de la période examinée ; elle comport~ au~si une indio~-'~ 

tion de leur. rapport, tant en termes .bruts que nets. Si l'on ne èif.ot· 
. . ' . .. ' . . ' 

pose d'aucun élément. relatif à l'effet que les impôts indirects exe~ . 
' \ : . ' . ' 

cent réellement en, fa~sant augm~nter les prix ou à l'effet de dimi~~~ 
'. 

tion des p~ix exercés par l~a subven.tions, il semble indiqué de se 
ot ,• , -, , 

fonder sur des stat~e,ti~ues e~cluant les 'impôts indirects qui so~l 

considérés généralement c9mme iUluençant les prix à la hausse, de 

- ... 

même. qu~ les subventipna qui., souvent, n 1 ont pas pour effet de fa.1~t' 

d~minuer les prix dans 1 'agriculture et qui, dans lès autres seoteUN· · · 

sont·, peu importantès. on: peut t en 'outre,- faire remarquer en se fQ ..... 

dant sur les données d?nt ·an:· 'dis.po·se. pour certains Etats membres oowrr. 

~a Belgique, le èàraé.tèr~· défectue.ux de· 1k· comparabilité de oes de~x 

c.oncepts, . étant ~onné ~~;S différe~ces qu'il y a entre les "inputs'\ 
de facteu~·~. ·A~· nivea~ .. d.'e·. la._CE:g~. uri~- .te-lle· co·mp~;ai~on .est enco:re 

actuellement impossible' étant donné 1' absence·. cre: données nécessai~Ctl' 

relatives au stock "capi:tal"·· 

Ensuite, on peut exam~ne~, sur .~a base des données disponibles de l~ 

comptabilité 4'exploita~ion agricole, le rapport pour les différente 
-· • • 1 ' 

pays 4u revenu d'exploitation agric9le m9yen et du revenu de comp~~ 

raison composé des rendement,~ p.rov~nant d'affectations en dehors dl.\ 
. . 

secteur agricole, imputés aux quantités de .. ~acteurs engagés dans le~ 

exp~oitations agricoles. Dans ce cas, il semble suffisant de repre~~· 

dre uniquement des donn,es relativ~s, ét~nt donné que le niveau effe: 
/: 

tif du revenu d'e~ploitatiori moyen a moins de signification en soi 

pour l'examen effectu~.= in ~utra, il ~onvient aussi d'examiner les 
écarts par rapport à 1~ .. moyenne. ,au . cou.rs :de la. dernière année, 

toujours en tenant ·compte êi~"'ïa· ·représetitatiVité··tie·s ~xp'loitations 
agricoles considérées. Cela_~est possible en .considérant par région 

agricole les types d'exploitction les p~us.i~~ortants sur le plan 

régional d'une part, et ~n;mênageant, d'autre part une distinct~on 

qui soit fonction de la dimension de l'exp~oitation (1). 

(1) Comparer au "Bericht \lber die Lage der Landwirtschaft" gem!iss § 4 des 
Landwirtschaftsgesetzes (Grüner Bericht 1966) au Bundesrat, Bonn, 1966-
P• 103. 
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Il importe ensuite .de savoir si les rappotts de revenus établis 

i~~iquent que l'activité de direction·exercée ~a~~ les-exploitations 

spécialisées ou de plus dé.;· ha peuvent' aussi .. ~tre rémunérées au 

.niveau du rendement normal d•une activité analogue exercée en dehors 

de l'agriculture. Enfin,. il convient d'attirer l'~ttention sur'le 

problème des différences de durée du travail dans l'agriculture et 

dans le groupe ee comparaison; il semble toutefois que les données 

nécessaires à une adaptat~on chiffrée fassent défaut. 

Une méthode similaire comportant les m3mes affinements peut ensuite 

être suivie en ce qui concerne la comparaison entre le revenu moyen 

_du travail agricole.calcul,é avec.imputation "alternative" et les 

salaire de comparaison spécifique qui a été retenu. Il semble néan~ 

mo~s.sou~aitable d'y faire figurer, en même temps que les résultats 

obtenus au niveau des différents Etats membres, la grandeur absolue 

et l'évolu~ion dans le temps des concepts comparés. 

Cette optique. de production. compo.rte une réserve généro.le relative 

à la répercussion différentiGlle sur.1es montnnts comparés des cesu­

res de pr0tection indirectes arr~tées par les pouvoirs publics. 

3. La comparaison des revenus en tant que déterminantes de bien=~ 

économique 

Sur la base des enquêtes les plus récentes et les plus.représenta­

tives relatives aux budgets des ménages, par e~emple, su~ la base 

de celles de la CEE pour 1963, on peut fournir dans cette optique 

des données relatives au rapport global de la consommation par 

ménage, par t~te et par unité de consommation. De la même manière,· 

on peut également examiner la rép~rtition de quelques indicateurs 

de prospérité. 

Il semble souhaitable de renvoyer à ces données· qui ne sont rassem­

blées que périodiquement, même au cours des années se situant ent~e · 

les périodes d'enquêtes successives. 

B. Les possibilité~ d'application future de comparaisons de revenus 

Dynamiquement parlant, il est possible de réaliser, en vue de l'élabora­

tion à l'avenir de la comparaison des révenus, un certain nombre d'amélio­

rations de nature générale, et en plus de· cela, un certain nombre d'adap­

tations spécifiques relatives à chacune des différentes optiques des 

revenu..s. 
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1. Améliorat·ions de natq.re générale 
.. ,'• ~ 

· ~ndépendamm~nt. ~es. o.ptio~s .J!léthodologiq1;1es, la.. . comp.aJ;"ais.on . de~ .. revenus 

~~ut,.~ ~'av~ztil:", ~.tr~ appliquée de .m~~iè.:re plus .a4équat.e si l'o.n amé­

liore les statistiques déjà actuellement existantes,. surtout à deux 

points de vue. En premier lieu, il y a lieu de s'efforcer d'améliorer 
' . ' ~ . 

le préc·ision des données provenant de la comptabilité ·nationale et la 

précision de· ln· façor{ dont on détermin.e -·1 'impor·tànce dé. là population • 
activ·e •. Urie 'autr·e améiioration important.·e c'onderne 1' am~lioràtion du 

·caractère représentatif des 'données provenant ·de la · coknptabili té d'ex.­

ploi t'a tion ·ag·ric ole' dans .:1~ me s'ure du 'possible~ à:-1' aidé d'un échan­

till:ori d' èxpÏoitatidh plus re'préserttatif nÏa:i:·a· éventuellement' aussi en 

exploitant statis.tique,ment les donnée~ provenant de sondages qui ne sont 
. - . . 

pas nécessairement représ:entatifs de 1' ensemble de 1 'agriculture ( 1) • 
• , ~ .t '. : t . 

La représentativité des epquêtes salariales pour~a aussi ~tr~.~mêliorêe 
''"' \.}• .:: ·,'• • a • ' ' !.1: ·. 

à l'avenir. 

En ce· qui cuncerne l·e·s as.pects .. propremént mé.thÔdÏOlogiques de la campa• 

rais·on 'des. revenus; ·une umé'ii'b~a't'i·oïl; ·valabl:e. ~o~r toutes· les approchee 

du· ·retra'b.u est 'p613sible:. par 'un:· -6-ai'cul ·p:luii'·a.'d-equdt d:' u::h' salaire' de'' com• 

·paro.isoll. spécifi·que. ··En -premier·liéu'·~.i il. èembl'Ë(·aouhà'it~ble de ne pas 

·comp'a1'e::r·· dàns:,~~ le· :d.omh:Lnè ~ dè:s ·rév·:êilu·k·:~.! ié·s·: agricui te·ur~· =et ·1èurs · fils 

adultes qui·' t.Z.availle'n<t: avkc''! eux- ahns·: iea·~ ~xp!l.'oit:~d;i~ns' à' cul türes spé­

cialisées ou· dè ·:. di:mensi~n'. silpéri:enr"e à 1 ha par··: éx~mple·,: aux oùvr.iera 

moyens non qualifiés·-~·.· m::.lis à .. <~fë~.s~:;:a·t"l:vriers ·: ·s·pé'oiaÏisés. Une .. enquête 

préalable relative aux capacités de la main•d'oeuvre agricole pourrait 

être utile en l'ocaurrenèè. En outre~ on.poùrrait s'efforcer, notamment 

en recourant à la technique de la classificatio~ du trav~il, 'mais en 

tenant compte tout de même des critères de comparabilité qui ont été 

étudiés, de limiter la composition du groupe de référence à quelques 

grou~es profess~onnels plus homogènes que qelui ~ue con~~i~ue l'ensemble 

des ouvriers de l'industrie manuf~cturière et du bâtiment •. 
•• l'•. ~ • •. ·'_,·:.·J~.·, .. ·~~ .. ·. ~ ... ,l 1 ~~-

2. Adaptation spécifique en relation avec les différentes optiques du revenu 

.na.n~ .; lA, .~es'l:l~-e ... ol) .:1~: poli tique agriç.olé :~.!;?-n.t.éresse aux .. di:t;f·érents .as­

_p.e~ts ::d:u revenu, .. il: .semble . E}n~o.re .so·tüiait;ab:le .qu'une .comparaison r.·elati­

..J:'V/~ ,;,a.;ux_ rey~~\l:E?. ... alil. I):~V·e;a~ ·~·4ê ,::la CE.E ·inSp_iJ;&· ·lsn.. ·st·ztuctùre sur: celle du ta ... 

_ b __ l~-~;~~.t:pynt_h~s_e .i~XIY·~ :·. :D.qlJ.'.S .;.e:e ::but,: ·o:n, p.e;u.t ::r·cass·ern.bl·èif d·e-s: d.on.nées .complé-
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mentaires, et cela ira éventuellement de pair avec la création de 

:.1~"' 11 Vell<~s scurces d'information. -Il·"es·t- ·po·sàible .. que .:la ·pr~tique~ n'oua 

enseigne en. outre que le schéma. de· .méthodes proposé devra ·à·. 1 'avenir 

3tre adapté à diffé~ents points de vue, ou qu'il pourra ~~entu~llement 

être· simplifié_. 

' En premi~r lieu, le besoin se fait sentir de disposer de ~onnées sta-

tistiques rélativès au c~pital utilisé dans l'agriculture, tant en ce 
. ' 

qui concerne. les moyens propres q~e ceux v..enant de 1' extérieur. 

En ce ~ui concerne la comparaison des revenus, cela permettra d'appli­

quer des méth~des de travail plus significatives, tant da,ns !~optique 

des revenus au sens propre que dans l'optique de la production. 

Dans l'optique des revenus au sens propre, c'est-à-dire lors de la 

comparaisen des revenus en tant qu'afflux de valeur découlant de 

1' exercice ·professionnel, il devient ainsi pos'sible de calculer sur 

le plan macro-comptable le revenu du travail des agriculteurs indépen­

dants avec imputation catégorielle et avec imputatio~ aux coûts réels. 

Sur le· plan de la CEE et des diver.s .Etats membres, la valeur absolue 

et 1 'évolution de ces concepts peu:vent. être comparée.s .à la. valeur abso­

lue et à 1 1 évolution respectivem.en~. du ~.alaire moyen .de 1' ensemble des 

salariés et ·d'un salaire spécifiqu~. d~ comparaison. Ce dernier pourra 
' . 

peut-être, à l'avenir., être calculé sur la base des ~~quêtes salariales 

trisannuelles uniformes de~ CEE relatives à la main-d'oeuvre dans 
.~ . ' . ' 

l'ensemble des entreprises de l'industrie manufacturière et du bâtiment. 

Au cours de la période intermédiaire, ces données pourront être extra­

polées sur la base de statistiques semestrielles harmonisées. En ce 

qui conce~ne les travailleurs qualifiés, il y aura lieu, si cela est 

nécessaire, de procéder périodiquement à des enquêtes particulières. 

·Le salaire moyen des ouvriers agricoles, éventuellement calculé soit 

dans le cadre de la comptabilité n&ti6nale, soit sur la base d'enqultes 

.particulières, sera lui aussi confronté au revenu de comparaison men­

tionné. 

En outre, on peut encore envisager dans cette optique un certain nom­

bre d'affinements complémentaires •. En ce qui concerne l'éventail des 

.revenu~ d~ns l'agriculture, .il semble intéressant d'examiner périodique­

ment, pendant 1' évolution de.s adaJ?tations st~ucturelles; .dan.s ... quelle 



·' ~·· ~ ' 

' . 11.775/1/VI/65-F 

mesure ces dernières sont liées à la structure des âges des chefs 
•• , 1 .• ' 

d'exploit~tiori.· On perit en out~e; aussi, pr~céder à ~es recherches 

· partic~lières· concernant-· l·e ·volume norma'i. .des réserves fai:tes dans 

les' expl~itati;ns agri.coles, et, .. 'àâ.~s la' mesure d~ possibl·~' .concer-
.- . ". ! . ; 

nant aussi' le poids relatif des impets forfaitaires q~i frapp~nt 

le' revenu dans l'agriculture.' 

s~ lé développemerit.de$ statistiques le ~ermet, orl pou~ra à"l'aieriir 

situer de façon plus générale le revenu du travail·d~s ~gric~lteurs 

indépendants calculé avec imputation catégorielle . et' celui calculé 

{3-vec imputation aux coûts réels, àinsi què le reven~ des ouvriers 

·agricoles danà la pyramide des r.eve-nus du travail des groupes pro-

fessionnels les plus importants. -S'il ne serait paé pos·sible d·e 

le situer en ·.valeur absolue' alor·e ··o:n pourrait en ind:iqu'er: le ·niveau 

à l'aide d'indices. 

·~or~ de- :1.' ana1ys~ .. du rev.enu en tant ct'!.le réeu1 tante de product~on ,­
'.;' 

l'amél~?rat~on de:~'~nformation relativ~ .~u cap~tal utilisé, d'une 

part dans ;t..' agricu1 ture, de 1 'autre dans 1 'ensemb~e de .1 'économie, . . . 
devrait p~r.uiett;re d_' examiner dans quelle mesure .. ;.ta part pri.s.e -par 

le. capital dans 1~ réalisatipn de la .v~leur aj.putée par unité de·tra­

; vail, varie dans _les processus de production c.on.sidérée. •. :mn· putre, 
~ • ' • l 

il. se.ra~t souhaitable qu'une étud.e apprpfond.ie_, pu~~se pé.ri.o.diquement 

@tre consac;ée à la durée ef.~ective: du_ t;r~vail_,_ n.9rm~;em~;tt uti·lisée 

._~ans l' a~ric~l ~-ur~-' ?-fi~~ d' ada;Pt~r de-.. m.~~ièr~ adéqu~t~ le rapport ,de 

revenus en. tenant. compte des différences .d'input.s .. Çie travail•· .Ce].a 
•• : : • 1 ·, : • • • • ' • • • ' • 

au~en~era~t .la~_ significa:tion des .-~é~u~ t~1.ta obtel?-u& ~ CQ~çqrnaht.· la pro­

ductivité comparative d~ns l~s branch~s._.d.1.activ~_té ~ consiQ.ér~~e? ·Enfin, 
o ' 0 L 

il y a lieu d' ~c?or~er son attenti.8n. à l ~u-tilisation des fonctions ,de 

preduction, tan~ ~:q rapport. av~~ la. ye~tilati<;>n .. fq~ctionnelle .du·~revenu 

d'exploitation agricole q~'en rappor~ a~ec. ,une,.comparaisqn. directè entre 
- .- - .. -

les diff~rentes .branch~s .. d'activité, dea rendements 171arginaux .des 
. . . •. 

facteurs. 

Enfin, on peut encore proposer que1q~GS adaptations dans l'optique du 

revenu en tnnt que déterminante du bien-être économique. Sur la base 

des indications partielles déjà existo.n~es, il semble intéressant 'd'exa­

miner périodiquement à 1tavenir, l'importunee des éléments déterminants 

,-

'\ 
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des revenus du ménage, notamment dea· revenus des activités secondaires 

dans les entreprises agricoles,! compte tenu surtout de la dim~nsion 

et aussi des types de l'expioitation. On pourrait rassembler ces 

informations en les' tirant de la. comptabilité d'exploitation agricole 

ou des enquêtes sur les budgets familiaux. En ce qui concerne oes 

dernières enqu~tes, il serait souhaitable qu'elles fournissent, en 

rapport avec le revenu total ou la consommation totale des ménages 

dans 1 'agriculture,. plus de données relatives aux écarts qu'on peut 

ob~erver autour de la moyen~e,dé~erminée en fonction des caractéris-

_tiques déjà mentionnées des ~xploitations. A l'avenir, on peut en 

,outre s'efforcer. d'élaborer un choix plus large d'éléments d'affecta­

tion concrets .qui soient reprksentatifs du niveau de vie. Pour la 

sélection de ces éléments, qui doivent _porter non seulement sur des . ' . . 

services individuels mais aussi sur des services collectifs, on peut 

se baser sur les recherches relatives à l'élaboration d'étalons desti­

·nés à mesurer le statut socio-écortomique et le niveàu de vie. Enfin, 

daris oette optique, on peut également accorder son attention à la 

situation plus subjective du bien-être économique·. ~ c6té du revenu 

objectif, le temps libre représente une dét.erminante importante. 

On. peut ·donc élaborer un aperçu en retraçant l'évolution de la durée 

du travail dans· l' n.gric·ul ture·, par exemple sur la . base d'études péric-· 

diques du travail, .et dans d'autre·s activités. L'appréciation finale 

de cette condition ~e travail et d'ititres encore, par· exemple de cer­

taine~ conditions ptofessionnelles, n~ pourra .toutefois êtr~ obtenue 

que si 1 ton recourt à 'des ques·tions que· 1' on posera aux int.éressés 

eux .. m3mes -concernant leur -opinion, par. :exemple,'· lors ù' un in'terview 

s 1 inscrivan·t· ·dans le .cadre d'u-ne enquête sur les .budgets familiaux. 

On pourra notamment apprendre -à cette o·ccasion à ·quels autr·es groupes 

soci•-professionnels les agriculteurs se ,compar;nt effectivement 

et auxquels ils veulent se voir identifier dans le domaine des revenus. · 

·rl con?ient toutefois de veiller à ce que ces enqultes recueillent 

de manière adéquate les opinions de la population agricole. : 

• 
0 0 



1 '· 

·- 291 - -11 -775/1/VI/65-F 

Tout ceci illustre le fait que pour arriver à établir une comparaison 

significative du revenu entre la population agricole et le revenu d'autres 

groupes, deux valeurs absolues, deux séries chronologiques ou un rapport 

entre deux chiffres ne suffisent pas·. 

Cette constatation vaut déjà dans une l~rge mesure pour chaque comparaison 

distincte qui répond à l'un des trois objectifs qui sont à la base de la 

comparaison, à savoir : 

- une analyse du revenu par tête de ceux qui travaillent dans l'agricul­

ture ; 

une analyse du revenu dans l'agriculture en tant que résultante de 

production, en vue de juger de l'emploi des facteurs 

une analyse de la signification du revenu de la population agricole 

pour son niveau de vie. 

A fortiori, un simple rapport ne sûffit donc p~s pour que des résultats 

valables puissent être atteints pour les trois objectifs à la foie. 

C'est la raison pour laquelle, seul un ensemble de données bien choisies 

et leur interprétation soigneuse pourront donner une idée exacte de la 

situation relative de revenus de la population agricole par rapport à 

d'autres groupes professionnels. 
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